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GILBERT GENEBRARD. 

ILBERT Genebrard G. Geni 
naquit vers i’àn 15 37. brard, 
à en Auvergne. . ' 

U entra de bonne 
heure, dans l’ordre 
de S. Benoift , & y 
fit profeffion dans i’Abbaye èjiMau^ 
fac près de fa ville natale. 

Tome XXIL A 





Z Mm. pour fervîr k PHIJI. 

G. Gene- Le peu de fccours qu’il trouvoit 
BRARD. dans ce pays pour fe pouffer dans 
les fcienceSj l’engagea à venir à 
Paris , aidé en cela par les libérali- 
tés de GuillaHme du Prat , Evêque 
de Clermont^ qui étoit fon Patron 
te fon bienfaiteur. 

11 y eut pour Maîtres , Adrien 
Turnebe dans la langue Gréque , ]â~ 
(jues Carpentier àii\s la Philofpphie, 
& Claude de SainÜes dans la Théo- 
logie. Il y apprit aulîi l’Hebreii. 

Apres avoir reçu le bonnet de 
Dodteur en Théologie le lo Juin 
i 5 é’ 5 . il fut nommé ProfeHcur Royal 
en langue Hébraïque; pofte qu’il 
remplit pendant plufieurs années avec 
^ beaucoup d’applaudiffement. 

Il fut aufll pourvu du Prieuré de 
Saint-Denis de la Chartre à Paris , 
qu’il a aufll çonfervé long- temps. ' 

Etant allé à Rome fous le Pontir 
beat de Sixte y. ce Pontife & les 
Cardinaux , à qui il étoit connu par 
fes ouvrages, lui firent beaucoup 
de careffes. 

De retour à Paris ^ il fe laiflTa eri- 
traîner par la fadtion dé Ligueurs, 
te. devint un des foutiens les plus 


'^des Hommes Illuflrcs. ' 3 

violens &: les plus emportés de la G. Gene 
I^igue. Prêchant fans celTe contre le brard. 
Roy Henri IV. avec la derniere fu- 
reur , il vomijfbit , dit le Journal de 
H Efloile , autant d'injures contre lui 
i^u'une harengere en colere. 

Son attachement à la Ligue lui 
procura l’Archevêché à'y^ix en Pro- 
vence , que le Pape Grégoire XIV. 
lui donna à la rcquefte des Princes 
& des Seigneurs Ligueurs l’an 155)2., 

&L il en prit poffelLon le 9 Septem- 
bre de l’année fuivante 1593. 

Il le gouverna pendant cinq ans ^ 
toujours plein de fon entêtement 
pour la Ligue , de fon averfion 
pour Je Roi , contre lequel il ne 
celToit de déclamer. Mais voyant 
enfin que les affaires de ce parti'al- 
loient toujours de pis en pis , & que 
toutes les Provinces rentroient dans 
leur devoir , il fe retira à Avianon , 
où il compofa fon livre de Sacrarum 
XyleElionum Jure. Le Parlement de 
Provence condamna aufïitôt par or- 
dre du Roy ce livre -a être brûlé , &c 
bannit Genebrard hors du Rojau- 
me, avec défenfe d’y mettre le* pied 
fous peine de la vie. L’Arrêt en fut 

, Aij 


4 Adèm.pourfeYviralHijl. 

G. GiNE-donné le Janvier 159^’. 

BRARD, On lui permit cependant enfuite 
de fe retirer à Semur en Bourgogne 
dans un Prieuré qu’il y polTedoit. 

' Il mourut en ce lieu le 16 Fé- 
vrier 1597. & non pas le 14 Mars ^ 
comme quelques Auteurs le mar- 
quent , âgé de 60 ans. 

Le Roi , qui ne le rcconnoifToic 
pas pour Archevêque è^Aix , parce 
qu’il l’avoit été fait fans fa partici- 
pation , avoit nommé à cette digni- 
té en 1595. lorfqu’il fut maître de 
la ville, Paul Hurault de P Hôpital , 
Seigneur de F’allegratid^ mais ce nou- 
vel Archevêque n’en prit poflcflîon 
qu’aprês la mort de Gembrard^ c’eft- 
V. à-dire le 23 Décembre 1597. 

Genebrard a été certainement un 
des plus favans hommes de fou 
temps*, mais il n’a pas été des plus 
judicieux dans le choix de fes opi- 
nions , non plus que dans celui du 
parti qu’il avoit embralTé. Il a été 
plus réglé dans fa vie particulière, 
que dans fa conduite à l’cgard de 
fon Souverain , & dans fes Ecrits, 
où il a fait paroître beaucoup d’ai- 
greur & 4’^mportcment , non feu- 
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des Hommes Illujîres. . j 
lement contre les Prétendus Refor- G. Gen&- 
nés, mais encore contre tous ceuxBRARD. 
51Û ctoient oppofes à la Ligue. 

Au refte le grand nombre d’Ou« 

/rages qu’il a compofés montre cora- 
)ien il étoit laborieux. On y voit 
|u’il écrivoit facilement ,-^ôc pa(Ta- 
)lement en Latin , quoique d’un 
lile un peu dur , & trop enflé de 
Synonymes &: d'Epithétes. 

On dit que pendant treize ans 
1 ne manqua pas d’étudier quatorze 
leures par jour, & qu’il avoit accou- 
Limé un petit .chien qu’il avoit , à 
e réveiller , lorfquil lui arrivoit de 
’endormir fur le travail. 

Catalogue de fes Ouvrages. : 

I , Ifagoge Rabbinica ad legenda & 
nteliigenda HebrAomm & Oriemalium 
l-js ŸanÜis fcripia , cim Tahulis Ar*' 

Inm & Scismiamm vocabaîa exhibent 
ibus. Parif. & 1587. 

t.’dans un Recueil à' Adrien Reland, 
ntirulé ; AnaUBa Rahbinica. Ultra- 
sBi 1702. m-%°. Gembrard fit une 
tude fl particulière de la langue 
debraïque, qu’il fc trouva en état 
le i’enfeigner aux autres. Da F erdier 
lous apprend dans fa Profipographit 

Aiij 
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Mm. four feriilr a l'fJifl. 

G. GÊNE-row. 3. f. 2596. » qu’il prononcbiî 
BRARD. » fl bien & fi naïvement i’Hebreu , 
» principalement les Lettres Giittu- 
. w raies, que pour s’être étudié à cela, 

' » il en prononçoit plus mal le La- 

» tin , proférant quelques Syllabes 
» entièrement du gofier. On peut 
voir dans la Gallia Orientalis de Co^ 
lomiés un Recueil des témoignages 
avantageux que plufieurs favans ont 
rendu à fon habileté dans la con- 
noilTance de la langue Hébraïque. 
Cependant Jofeph Scaliger dans une 
lettre à BuxtorfAt l’an- i 6 o 6 . lui mar- 
quoit que ce qu’il avoit entrepris 
fur les Rabbins marquoit plus de 
bonne volonté que de favoir. Audi 
M. Simon prétend-t-il dans fon Hijloi- 
re CrJticjue-du Vieux Teflament p. 41c. 
que » les fautes qui fe trouvent dans 
» la plupart de fes Ouvrages , mon- 
» trent évidemment qu’il n’étoit 
3» pas fi favant dans la langue He- 
» braïque , qu’on le croit eommu- 
» nement. 

2. De Metris Hehraorum ex lihro 
R. David Jechia , cui titulus : Leshon 
.Lemudim. A la fuite de l’Ouvrage 
précèdent, 


V 
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3. Èldad Danius Hehraus Hiflori-G. Gene- 
tm de Jud^eis claufis ^ aorum^iue in tÆ- brari>. 
thiopia beatijfmo imperiot G. Gene- 

hrardo Interprète. Parif. Fred. Mo- 
reÜHS 15^3. /k- 8°. It. A la fuite de 
fa Chronograpliie. . ' 

4. Jocl Propheta cum Chaldaa P a- ' 
r 4 phrafi ^ & Commentariis Salomonis 
Jarhii , Ahrahami Ahen-Ezra & D4- 
'uidis Kimhi ^ Latine ; Interprète G. 
Genebrardo ^ cum ejm enarratione, Pa- 
rif. 15(^3. /«- 4’. 

5. Alphabetum Hebraîcum ^ & in- 

dicata Pfalmorum primi & fecmidi 
Lyrica , ad formam Pindari , Strophe^ 
Antiftrophe ^ & Epodo. Parif. 1 ^^4. 
ï«-4°. Réimprimé plufieurs fois de* 
puis* *• 

6. Tabella & Summaria defcriptio ' 
iemporum. Parif 15^4. 

7. Scholia & TraÜatiis IF. ad Gram- 
maticam Hebraam Clenardi. Parif. 

8 . Rabbi Jofephi Albanie ^ Davidis 
Kimhi , & Anonymi Judai argumenta 
contra Chriflianos , e.x Flebrao Latine^ 

Interprète G. Genebrardo ; cum ipfus 
refutatione eorumdem argumentorum ad- 
wrfus recens Trinitariorum Dogma, 

A iiij 
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8 Mem. peur ferutr à Vfiïfi. 

G. Gf.n^- Pari/. i^S€. M. Huet daftâ 

BKARD. fon livre 4 e Claris Jntsrpretibus té- 
moisjne que Gtnehrard a traduit les 
Rabbins a(Tez heureufcmenf, il ajoute 
qu’il y a apporté de la fidelité , mais 
qu’il ne devoir pas négliger les..di- 
ftindions de la pbrafe Hébraïque , 
iii fe mcler d’étendre & d’amplifier 
une langue , qui eft concifc de fa 
nature. 

9. De S, Trimtate lihri très contra 
hujus £vi Trinitarios , Anthrinitarios , 
& Amitheanos. Par if. 15^9. & 1585. 
2»- 8°. On voit à la tête de ce livre 
fumma fejfionum Synodi <juam AdinU 
Jlri Poloni cum Trinitariis Petricovia 
habiterunt anno 15^5. &: dans le 3'li- 
,vre Symbolum S. Athanajii expojt- 
tum ^ & à comumeliis F'alentini < 3 en~ 
rilis vindicatum. 

iQ. Symbalum fidei Judaorum è Rabi 
Jliofe tÆgyptio. Precationes eommdem 
pro defunBiSj Commemoratio Divorum , 
& ritus Nupîiarum ^ è libro Adahz.or. 
Jnterprete G. Genebrardo. Parif 

/' 

II. Chronologit facra liber. 'Le - 
^ vanii 1570. It. Colonia 1571. 

' in-V, - ' / 


des Hommes lîlHjîrès, 5 
jri. *Trium Rabbimrum , SaîomonisG» Geni-, 
Jarkii, ^brahAmi Ben^Efra ^ & Ano- brard. 
nymi C o 77 memaria in Canticum Cm- 
ticornm in Latinam îinguam converfa 
A G. G enebrar do ^ mm ejus Comment 
tarjis, Parif. I570, 

13. Seder Olam Auta ^ five H?- 
hrAoriim breve Chronicon de Jümdi 
crdine temporibus ab Orbe condito ^ 

ad annum Domini 1 1 12. Capita 
R, Alofe Ben-Jidaiemon de rebus Chrifli 
Reois. CelleÜama Eli a Levita . & Ri 
Jacob Salomonis filii de eodem , t^utbus 
fummatim explicamr , ^uidijiùd Judai 
de Chrifio fapiurtt. Interprété G. Ge^ 
nebrardo. Parif. 

1 4. Claudii Efpencai de EucharijîU 
ejnf^ue adoratione libri v. nec non 
Eraüatus de utra<jue Aîijfa publica & 
privata, Edeme G.Genebrard’O. Poi-if. 

1 573. in~%°. Genebrard publia cet 
Ouvrage après la mort de Claude 
d'Efpence , qui l’cn avoit prié. 

15. Origenis A damant ii Opéra ^ 

^U£ t^uidem proferri potuerunt omnia ; 
deüijfmorum virorum fludio jam olim 
tranjlata , & reçognita ; nunc poflremo 
À Gilberto Genebrardo partim cum 
Craca veritau çollata^ partim libris 
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Gv.'iH'E- recens verjis & e Régia Bibliotheca 
BRARD. depromptis emEla. Parif. in fitm 
C’eft la première édition de Gene-^ 
hrarâ ^ qui a été fuivie de deux 
, autres faites à Taris en 1604. &: 
en i6'i 9. & d’une quatrième faite 
à Bajle en 1^20. parle ainfi 

dans fa l lettre de l’édition d’Or/- 
gene donnée par Gefisbrard. » Elle 
» cfl: , dit-il , plus ample & plus 
3» exaéte que celle à'Erafme, Gene~ 
.tibrard n’a auflî rien oublié pouT 
30 juftifier Orïgene , 6 c le mettre à 
vi couvert des reproches qu’on lui 
» faifoitimais il s’en efl: acquité d'une 
>0 maniéré plus judicieufe que Ader- 
■ii lin. Il tâche d’exeufer fes allego- 
30 ries trop fréquentes , reconnoif^ 
30 fant neanmoins qu’il lc$ a quelque- 
si» fois poulTées trop loin, il défend 
» même cette grande abondance de 
30 paroles , qui font répandues dans 
» les Ecrits diOrigene ^ par l’exemple 
M de ‘S’. Angujîin ^ qui n’a pas été 
j> exempt de cds défauts , 6 c dont 
» les Livres ont été cependant tou* 
3» jours eftimés. Si le même 
» fe jette quelquefois dans de gran- 
*> des extïémités ^ Genebrard affure 
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que cela lui eft commun avec les G. Gene-* 
» anciens Docteurs de l’Eglife^ qui BRrAp.i><^ 

» ont été portés à ces extrémités par 
» l’ardeur de leur zcle dans les dif- 
n putes qu’ils ont eues contre les 
» Hérétiques. Enüa G enehrard ^ qui 
» vouloit éloigner d'Origene ce grand 
y> nombre d’erreurs ^ qu’on luiattri- 
» bue , en rejette une bonne partie 
» fur ceux qui avoient fallifié fes 
» livres. Au refte ce Recueil de Ge- 
>j nehrard doit être préféré à celui 
J) d'Erafme , non feulement parce 
ï> qu’il eft plus ample ^ mais audi à ' 

» caufe d’un dilcours , qui eft au 
3> commencement , où il a fait la 
» vie, d'Ongene de la critique de fes 
ï> Livres , diftingua-nt les véritables- 
» de ceux qui ont* été fuppofés. Il 
M eft vrai c^\xErafme avoir déjà fait 
» quelque chofe de femblable à l’en- 
» tree de fon Edition, mais il s’en eft 
» acquité d’une maniéré pitoyable. 

J’ajoute que Genebrard n’a traduit 
en Latin que l’Ouvrage appellé Phi^ 
localia i la tradudion des autres eft 
dedifferens Auteurs. 

Opufcnla è Gracis converfa ^ 
nmfe Umrgia Myfteri^Hm ante Conz 


1 1 Mèm. pour fervîr à rHifl. 

G. Gm^- fierai or um ^ è Codice Cretenfi i Litur-^ 

BRARD. giu pro Dormismibus ^ fîve Defuribiis s 
Ojficmm ds Angelis & SanUis j Canon 
five B alla contra harefis pracipuati 
Aienologiitm Jïve Calendarium totius 
anni > Tituli capium i zi Euchologii i 
Zacharins Epifiopits Mytilenenfis con- 
tra aternïtatem Mundi a Philofiphis 
conflitutam , è Bihliotheca Regia. Ba- 
Jtlii & Gregorïi Nazianzjeni brevijjî- 
mus Dialogus ds invifibili Dei ejfimia, 
Earifi 1575. infil. 

17. P^aria Opufiula è Rabbinis tran- 
Jlata. Parif. 1575. C 5 “ 1^%^. in- fol. 
Dans cette derniere édition , ces 
Opufcules font intitulés. Chronolo- 
gia Hcbr&onm Major, tjua Seder O- 
iam Rabba infiribitur ,& Minor,<^ua 
Seder Olam Zuîa , de Mundi ordine 
& temporibiis ab Orbe condito ufins 
ad annim Domini i 1 1 z. cuni aliis 
opufiulis ad res Synagoga pertimnübus , 
Ces derniers font ceux qui font mar- 
qués aux N. 3. 10. & 13. 

18. Ad Jacobum Scheghlum, Schom' 

' dorjfinfim , Philofiphum CT Medicum , 

ajfirtionibiis fiicris de Deo fi fi temere 
immifeentem, ac tribus ipfius de S. Tri- 
nitate libris , ^odo pro SubelUanU , 
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des Hommes IllHflm'. 1 3 
7 ïiodo -pro Trinïtariis , inconfiantijfime G. Gene--' 
obtreHamem Refponjto. Parif. ijyGsRA kd 

19, Oraifon fiinehre fur le trépas de 
A^ieffîre Pierre Danes , Evêcjus de La-r 
*uanr prononcée à S. Germain des Préf 
le Samedi 27 jour d Avril Pa- 

rif, 1577. in-/f. Avec quelques Poe- 
fies Hébraïques ,Gréques, Latines, 

& Françoifes. On lit à la pag. 38. 
ces paroles, qui font voir que ce 
n’étoit pas le talent de Genebrard 
que, de raifonner jufte. » J’ai difeou-^ 

»ru , dit- il , en public contre ceux 
»» qui fe plaifent d’être enterrés dç 
» nuit ou à la chandelle , parce que 
» c’eft çhofe trop, plus que deteftablc 
» & pleine d’infidélité. Semble que 
» c’eft un jugement de Dieu , pour 
» montrer qu’on a mérité en fon vi- 
» yant la corde. Car cela propre -, 

» ment appartient à un pendart , 

» pendu , infâme , criminel , jufti- 
«cié^pu jufticiable , & coupable de 
«mort publique d’être ainfi inhu- 
• » me. 

10. Pfalmi Davidis vulgata edirio» 
nt .Calendario Hebrao ^SyrOj Graco ^ . 

Latino, Argumentis & Comment ariis 
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14 Jldem.pourferviràVHîfl. 

<G. genuïtium fenfum Hebraifiroft^ue 

;br a p. d. rientibm k G. Genebrnrdo infiruElL P a - ■ 
rif. 1577. 1 581. It. Edith 

aubiior. P arif. .j . in-i°. Rcimpri- 

més plufleurs fois depuis. M. Simon 
•^arle ainfi de cet Ouvrage dans fon 
Hifloire Criücjue du Vieux Teflamcnt . 
p. 425. » Gcnebrard étoit fans doute 
« plus favant dans la langue He- 
>ï braïque ôc dans la Critique de l’E- 
» criture que Bellarmin ; il n’a pour- 
».tant pas dans fes Commentaires 
M fur les Pfeaumes toute l’exadiitude 
« qui ferok à defîrcr. Sa Méthode , 
« qui eft la même que £elle de Bel^ 
« larmin , eft louable , parce qu’il 
» juftifie en beaucoup d’endroits la 
»î Verhon des Septante , & la Vul- 
» gâte contre les nouveaux Hebraï- 
» fans , qui deferent trop à l’autorité 
» des Rabbins ; mais il ne garde pas 
»> toujours la modération neceflaire 
s> à un Interprète , qui ne doit pas 
V prendre parti. 

2 1 . Hifloire de Flave Jofeph Sa- 
crificateur Hebrieu, mife en Eranpis ^ 
revue fur le Grec , èV illuflrée de Chro- 
nologie , figures , annotations & tables. 
Tarif 1578. & 160^, in-fol, M. Huet. 


des Hommes lîluflres: i ^ 

.flure que Genel^rard eft encore moinsG. Gene 
: hâtié & moins pur dans fes tradue- brarü. 
ions Françoifes que dans fes Lati- 
les, & qu’il ne fe foucie pas fort 
l’exprimer les termes de l’Auteur 
[u’il traduit , pourvû qu’il en pren- 
le à peu près le fens. 

22. Orationes très e Lerinenjî Bi- 
liotheca in pitùlicHm prodn^a ^ videli- 
et una funebris D. Hilarii Arelatenfis 
'<? S, Hononito ; altéra D. Enchérit 
AtgdHnenJîs de landibus Eremi ; tertia 
•aufli Regienjts de infirnElione Mona~ 
hornm. Parif, 1578. 

23. Chronographia libri iv. Prio- 
ns duo funt de rébus veteris populi ^ & 
racipuis cjuatuor înillinm annorumge- 
is. Pofleriores ^ è D. Arnaldi Pontaci 
'’afatenjîs Epifcopi Chronographia au- 
H , re cent es hiftorias reltcjuorum anno- 
’tm compleüuntur. Vniverfa hiJlorU 
'yeculum , in Ecclejîa prafemm f<ecu~ 

7 , à mendaciis , maculis , mpofturis 
'enturiatorum ^ aliorumque Haretko-' 
um deterfum. In reliquis contra Ju- 
laos ^ Paganos ^ Saraeenos , Chrijiia~ 
f<c Religionis anti^uam veritatem peren- 
ûtatemcfue reprafentans. SubjunSH funt 
ibri Hebtaorum Chrçnologici ^ eodem 


G.Gene 

BRARD. 




jg Mm, pour fervîr a l'Hifl. 

Interprété. Parif. 1580. in-fel. It. Ihid. 
1585. in-fol. It. Avec un Appendix 
de Pierre F'iSîor Palma Cayet va 
jufqu’à l’an 1^00. Paris i6oe. in-fol, 
-It. Lugduni 1609. in-fol. Cette Chro- 
nique eft afles eftimée furtout pour 
les derniers temps. {Uyibbé Lenglet.) 

xA.Ad Lambenum Danaum.^ Sa- 
helUanifmo doBrinam de S, Trimtate 
inficientem Refponfio. Parif 1581. m- 
8®. Avec celle de François Jordan au 
même Auteur fur le même fujet. - 
. 25. Nota Chrmica ^fve ad Chro.. 
nologiam & Hifioriam miverfam Me- 
thodus. Parif. 1 584, /«-8®. 

rc: Camicum Camicorum verfibus 
sambicif & Commentariis explicatum 
adverfus . trpchdicam Theodori Bcz.a 
P araphràfmi'Parif. 1585. /«-8®. 

27. De Çlericis , praprtim Epifeo- 
pis y qui participarum in divinis feien- 
ter & fponte cum Henrico Falefio , poft 
C ardinalicium T. P. (Theologi Pari-, 
fienjîs) jdjfertio , ejufque illuflratio, Pa- 
rif 1589. Ce Théologien n’cft 
autre que Geuebrard. It. 2® Edàtio. - 
Parif. 1589. /«-8*. Sous le nom. ge- 
neral de Théologien de Paris. It. 
traduit en François fous ce titre : Ex- 

COTHr 
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commiinkaÛGn d?s Ecdefjfiiijues , Gkî^h* 

'ont njjijlé an fe/’vice divin nvec H^^riBRARû. 
dé V dois J /iprès le A 4 n,Jpicre du Car^ 
dinal de Giiife. 1589. /«-S®. C’efl 
l’ouvrage , dont Pojpvin a voulu 
parler fous le titre d'Optffcula di- 
^HOt J prAfertim centra nofira tempefia- 
tis Politicos. 

1%. De Sacrarum Elediomm jure 

necejji^ats ad Ecdejîa Galiicana re- 
dintegrationem. Parif. 1593. «7-11. It. 

LeoMi i6oi./»-8’. C’eft le meilleur 
Ouvrage , qui ait été fait contre le 
Concordat. Il fut une descaufes de 
i’ Arrêt prononcé contre l’ A uteur par 
le Parieraient de Provence. 

Traité de la Liturgie ou Sainte 
dldejjè félon fufage & forme des dpo' 
très & de S. Denys. Lyon 1597. & 

Paris 1602.. ttom. 

30. De SibylUs. Infcré dans le li- 
vrç de Joachim Perionlus ^ De vita 
SanUarum Jldulierum 'Deteris Tefla- 
menti. Parif 15^5. /»- 8°. 

31. Epiftola ad Benediclum driam 
Jidontanufn de puritate fontis Hebrai. 

Cettre Lettre qui cft datée de Paris 
le 25 Novembre 1574. fc trouve à 
la fuite des Notes àt Antoine Hulfus 

Tme XXII. B 
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i8 Mèin.^ourfervlrà 
G. Gene- fur les Pfcaiinies , imprimées à Le^de 
BRARD. -en in-iz. - 

*V. Les Bibliothèques Ftançoifes de 
la Croix du Maine & de Du V erdier. 
La Profopographie de Du Verdier tom% 
3. p. 1596'. Les Eloges de Sainte-Mar- 
the liv. 4. Les Eloges de M. de Thou^ 
& Les additions de 'ïeijfier. Antonii 
Eojfevini Apparatus Sacer. tom. I. p. 
547. VHifloire Catholique du P. Hi- 
larion de Cojle p. 6 1?>. L’article , que 
ce Pere donne de Genebrard ^ fem- 
blcroit devoir être mieux travaillé 
que ce qu’on avoit vu jiifqucs-là fur 
cet Auteur ; cependant il n’eft que 
croqué , comme tous les autres , qui 
font renfermés dans le même livre. 

is de Littérature du Mois d^Aoufi 
1702. p. 122. Les Epitomes de Gefner. 
Il y faut chercher Genebrard fous le 
nom de George^ qu’on lui a donné 
mal à propos au lieu de celui de Gil- 
bert. Colomefii G allia Orientalis. Du 
Fin ^ Bibliothèque des Auteurs JBcclsz 
Jiafiiques. 




des Hommes Illufires. 




FRANÇOIS PINSSON. 

t 

F RANCpiS TinJJon naquit à F. Pins- 
Bonraes le 5 Août i^iz. de Fran- son. 

:ois FinJJon , Dodleur & ProfcfTcur 
:n Droit dans l’Univerfité de cette 
^'illc , & de Marie Bengy^ fille dCAn- 
'dîne Bengy ^ aulfi DoÂeur en Droit 
:lans la même Univcrfité , & fiic- 
ceflcur de Cujas, 

Après avoir fait toutes fes études 
U pris même fes Licences ^ il vint 
a Paris , où il fe fit recevoir Avocat 
le 5 Décembre 1^33. 

Il fuivit d’abord le Châtelet i en- 
ruite il s’attacha au Palais ^ & y fut 
^ort employé , furtout fur les Ma- 
dères Beneficiales. Il compofa même 
plufieurs Ouvrages , qui font con- 
noître fa capacité. 

Il fut élu Bâtonnier de la Com- 
munauté des Avocats en t<S8z. & 
fut reçu l’un des vingt-quatre Doc- 
teurs honoraires de la Faculté des' 

Droits de Paris , à la place de M. ' ' 

Bofeager , 1 e Z5 Février 1688. 

Il mourut Sous-Doyen de la Com- 

Bij 
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20 A'îem.pmrfervtfhrHifi. 

F. Pins- pagnic des Avocats le lo OdiobrC 
SON, 16^1. âgé de 79 ans , laifîant plu- 
fîeurs enfans, &: fut enterré à Saint 
Etienne du Mont. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. Antonii Bengei in Alma Bitura 
gum Academia Antecejp>ris primice-^ 
rit J & Francifei PinJJonii Parifienjîs 
Advocati , eju/dem ex filia Nepotis 
TraSlatus de .Beneficiis Ecclejîafticis ex 
definitione defimptus ad iifwn fori Gai-- 
lici J & lihenautm Eccleji£ Gallicana 
accommodants . Tarif, 1^54. in -fol. 
Bengy v<ici\t enfeigné & diAé dans 
les Ecolès de Bourges ce traite des 
Bénéfices , mais fa mort Tayant em- 
pêché de le finir entièrement , fon 
petit-fils le continua depuis le cha- 
pitre de Oneribus & Immunitatibus 
Ecclefarum , jufqu’à la fin. 

2. S. Ludovici , Francis Regis ^ 
Tra^Âtica SanSHo in eam Hiflo^ 
rie a Prafatio & Commentarius, Tarif 
166 in-^. 

3. Garoli Septimi , Franc orim Re^ 
gis , Pragmatica SanEiio ^ cwn Gloffis 
Domini CoJmK Guymier^ Tarifini^ Su- 
prem* Galliarum Curia Senatoris ^ '& 
inquifitionum Tr&f dis ^ tjP additioni- 


Di-, ‘ r.y ■ 


i 


des Hommes Tîînflres. . i î 
ons Thilippi Probi Blturici ad Prag^ 
raatica SaaSîioais & Concordatonirn 
dijjîdia componeada : accedunt Hijîoria 
PragmaticA SanEHonis & Concordatû^ 
rtirh , annotationes marginales , & ve- 
îemm inflrtmentoriim [upplemema. Pa- 
rif. i6€6. in-foL Les Glofes de Gny- 
mier avoient paru pour la première 
fois, à Pans en 15 14. & les Additions 
de Prohus en 1540. L’Edition de 
Pinjfon eft la plus ample & plus efti- 
mée , fürtout à caufe des pièces 
qu’elle contient. 

4. ^onfultation ^ ou Von montre ejue 
le Roy en ^ertu du Traité de Pai.yt 
eCAix la Chapelle , contenant le dè- 
laijjèment de la 'ville etAth ^ efl fonde 
daruoir la place forte de Condé ^ com- 
me étant des dépendances de la Cha- 
fiellenie dAth. Cette Confultation , 
qui eft du 18 Décembre 166%. fe 
trouve dans le fécond volume de 
fon traité des Regales. 

5. Confultation ^ ou Von montre ^ue 
V accroijjèment de la ville de Csindé doit 
appartenir au Roy comme le corps de 
la place. Elle eft du 17 Juin i 66^. 
5 e fe trouve avec la precedente^ dont 
elle eft nne fuite j dans le z® tome 
du Traité des Regales, 


F. PiïîS* 

SON. 
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F. Pms- Notes Sommaires fur les Induits 
SON. accordés au Roy & a (Vautres par Ale-^ 
xandre VU. & Clement IX. avec une 
Tyréface Hifloritjue , & des Notes , Ob- 
fervations ^ & Preuves. Parif. 1^75-. 
tn-ii. deux vol. Cette collediion cft 
utile , à caufe des Actes dont elle ell 
compoice. 

7. Dijfertation Hiflorieyue de la Re^ 
gale J popir favoir fi elle peut & doit 
être étendue fur les Abbayes. Paris, 
léjfi.in-fol. . 

. . 8. Prancifci Pinjfonii Jldanuale Ju~ 

fis Pontificii Cajarei & GallicL, corà-_ 
paUum ex Annotationibus Caroli Jldch 
linai ad jus Pontificium , five Canoni-, 
cum 5 adverfariis Gabrielis du Pineau-j 
Senatoris Andegavenfis ad Jidolinaa- 
nas Annotationes', animadverfionihufque 
ejufdem PinJJonii ad utrumtyue ^ 'in epui- 
hus jus quotidianum & forenfe exhibe- 
tur ex libertatum Ëcclefia GaUicana 
uberiorï penu i Confiitutionum Regia- 
rum tum anticpuiorum ^ tum recentiorum 
inexhaujîo fonte fuperiorum G ali 
tu Tribunalium d’ecretorio fiylo. Cet 
Ouvrage feltrouve dans k 4^. Velu-, 
me des Oeuvres de Charles du Jidoui 
tin de i’cdition de 81. in-fol. 
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des Hommes lîhiflm. 2-3 
^.Traité Jingulier des Régalés ^ ou F. Piî^S- 
es Droits du Roi fur les Bénéfices Ec- son. 
’ejîafiicjiues: Enfemble la Conférence 
? R Edit du Contrôle, & la déclaration 
es InJîmtatiQns Ecclefiafliijues i avec 
htJîeHrs autres inflruBions furies Ada^ 
eres Beneficiales. Paris in-f^. 

tomes. Ce trâité eft plein de belles 
^cherches fur les m^itieres Eccle- 
aftiques , & contient pluficurs Ac- 
es Originaux fort utiles pourl’étu- 
'o du Droit. M. de Bauval en ayant 
ait l’extrait dans VHifloire des Ou- 
mages des Savans du mois de Jan- 
vier art. I. en critiqua plu- 

îeurs endroits ; ce qui donna lieu à 
in Ouvrage public fous ce titre : 
Eclamcijfement touchant la Regale , 
r>our répondre a^eequi en efi dit dans 
'"Hifloire des Ouvrages des Savans du 
mois de Janvier Art.\. kl'Oc- 

cajton du Traité fingulier des Regales de 
Ad. Pinffon , avec la Réfutation de ce 
même Traité. Liege 1^89. ;»-i2. pp. 

•45. On peut voir 'ce que M. de Bau- 
val répliqua poui; fa défenfe dans 
la même Hifioire des Ouvrages des 
Savans A\x mois de May i 62 ÿ. p, 

278, . . ‘ ' 


Digitized by Google 


F. Pins 

SON. 

I 


A. Deu- 

SINGIUS. 


14 Mew. fervir a 

10. Il a eu part à Tédition des 
Oeuvres A' Antoine Aiornnc , faite à 
Vmi en ié’54. en 4 volumes in-fol. 
& aux deux dernières de celles de 
Charles du Adeulin, 

1 1. Il a fait auffi quelques Remar- 
ejues fur le livre àtïA.du Bois, Avo- 
cat au Parlement , intitule : Maxi~ 
mes du Droit Canomcjuts qui ont été 
imprimées plu/îeurs fois avec ce livre 
k Paris ÇTi i 6 jZ. 1^84. &C. /«-12. 
2 vol. par les foins de Denys Simon. 

V. Les DiSliennaires de Bayle & de 
JlLorery. Les P^ies des Jurifconfültes de 
Taifand. p. 437. 


ANTOINE DEUSINGIUS. 

A ntoine Denfngiusmc^vtit 

15 Odobre à Meurs ^ 

ville du Diocèfe Ac Cologne Jean 
Othon Deujîngius , natif de Saint Goar 
fur le Rhin, qui fervoit en qualité 
d’Enfeigne dans les troupes des Pro- 
vinces Unies, Sç AA Agnès Vermeren ^ 
de Delft. 

Le peu de fecours qu’il eut dans 
fa patrie pour faire fes études , fut 

caufe 
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tirs Hommes Ûlufires, i ^ 

caufe qu’il n’y fit que peu de pro- A. Dt.u- 
grès , jufqu à ce que fon pere l’en- singius. 
voya en ié’28,à Harder>wickt, ^ 

Il commença dans cette ville à 
s’appliquer aux Belles-Lettres avec 
plus de fruit , qu’il n’avoit fait juf- 
qucs-là', mais la guerre l’en chalTa 
l’année fiiivantc ^ & l’obligea de fc 
retirer à It^efeL , où il étudia encore 
quelque temps. Après quoi il fe ren- 
dit ù Leyde y.Sc y fit fa Philofophic 
fous Francon Bur^erfdicius. Jac(^ues 
Golius ^ qui profefioit les Mathema* 
tiques, & la langue Arabe dans cette 
Üniverfitc , ayant conçu de l’cftime 
8c de l’amitié pour lui, l’engageai 
joindre l’étude des Mathématiques 
à celle de la Philofophie ; & lorf- 
qju'il y fut alTcz avancé , il fe donna 
aux langues Orientales qu’il apprit 
non feulement det7o//W, mais en- 
core de Conflantin F Empereur & de 
EoHts de Dieu. 

Il palTa enfuite à la Médecine, pat 
le Confeil de Golius ^ quoique fon 
pere le deftinât à la Jurifprudence ; 

&c il le fit dans la penféc que la lan- 
gue Arabe , qu’il avoit étudiée fous 
Colins lui leroit d’un grand ufage 
TomeXXlL C ' 
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^A. Deu- pour s’avancer dans cette fciencè^ 
aiNGfus. L’application qu’il y donna ne l’em- 
' pêcha pas de profiter de l’occafion 
qu’il eut alors de s’inftruire dans les 
"langues Perfane &c Turque , qu’il ap- 
prit à fes heures de loifir. 

Après fept années de fejour à Ley- ■ 
il s’y fit recevoir Dodcur en Mé- 
decine le 25 Septembre ié'37. ^ 
ayant enfuite vifité quelques autres 
Academies des Pays-bas , il retourna 

■ dans fa patrie , & s’y donna à la pra- 
tique de laMedecine, à laquelle il 

‘ s’ctoit préparé à Leyde fous les yeux 
de Schrevelius ^ jèc ^Heumius , qu’il 

■ fuivoit affiduement dans la vifite des 
•malades & des Hôpitaux. 

A peine fut-il de retour à Meurs, 

^que le Prijice d’Orange^ qui eft Sei- 
"gneur de cette ville, Ôc les Magi-; 

‘ ftrats J voulant donner quelque luf 
lire au College qui y eft établi , l’en' 
gagèrent à y profefler les Mathema- 
' tiques , & il prit pofleftîon de cet 
•emploi le 9 Juillet ié’38. par un 
' difeours De Feltcitate Patrice ex Gym- 

■ m/to accjiiijtta» > 

Mais il ne le conferva pas long- \ 
- lemps j par l’année fuivante U fn$ 


des Hommes UUtflres. 27 
appelle à Hardenwic^ pouf y être A. Deu- 
ProfelTeur ordinaire de Phydque &: singiüs. 
de Mathématique à la place alfaac 
Pontams. Il fut inftallé dans ce poftc 
le 5 Décembre 16^39. & fit à cette 
occafion un difcours de reEîa 
fhiA Naturalis conquirenda Methodo, 

Quelques mois après il fucceda à 
Bachovhis , dans l’emploi de Méde- 
cin ordinaire de la ville , auquel on 
attacha de bons appointemens. 

En i(?42. on ajouta aux Chaires 
qu’il avoit déjà, celle de Médecine 
dont il prit polTcirion le 11 Août 
de cette année j & au commence- 
ment de l’année fuivante il fut êlû 
Ancien de l’Eglife à' Harderivick. 

Tous ces honneurs ne Tem pêche - 
rent pas d’accepter fur la fin de Tan- 
née 16^6. une Chaire de premier 
Profefleur en Medecine à Groningue,, 
qu’on lui offrit alors j &: il y fut in- 
ftallé le 1 2 Janvier 16^47. après avoir 
prononcé un difcours fur Tidée du 
Médecin parfait j Qmd optimus Ade^ 
dicHs fit idem PhUofophus. 

Il ne fe détermina à cc change- 
ment , que pour donner le démenti 
à quelques-uns de fes envieux , qui 

Ç ij 
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!Â. Deu- ^voient déclaré hautement qu’lis 
siNGiüs. empêcheroient qu’il ne fût dans la 
fuite elevé à aucun porte plus con?* 
fiderable que ceux qu’il avoit» Les 
Magiftrats & les Principaux d'Harr. 
derwick. ne le virent partir qu’avec 
peine , & firent dans la fuite des 
efforts pour le ravoir , en lui offrant 
une Chaire de premier Profeffeur en 
Médecine. Denjîngiu 5 fe rendit à 
leurs inrtances ^ mais l’Academie de 
Croningue n’ayant pas voulu lui ac- 
corder fbn congé, il fe détermina 
à demeurer dans cette ville, où pour 
le dédommager de ce refus, & lui en 
rendre le fejour plus agréable, on; 
augnicnta fes appointemens de Pro- 
fefleur, &: on lui donna le titre de 
Médecin de la Province , ayec de 
pouveaux gages. 

. Pendant le temps qu’il étoit in» 
certain s’il demeureroit à Groningue^ 
ou s’il retourneroit à Hardemj^ick,^ 
il fe fit recevoir Doéteur en Philo- 
fophie dans cette première ville , Sc 
. cette Ceremoi^ie îefit le 19 Odo- 
bre ié^4y. 

Le 16^ Août ié'48. il fut élu Rec- 
teur .de i’üniverfité .de Groningm ^ 
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dès Hommes lUnflres. _ 
k: il prit poflTeflîon de cette dignité A. DEtr>» 
■c 2 3 du même mois par un difcours sïngius,- 
ù officÎQ boni Medici. L’année fuiw 
f^'antc on le nornma Ancien de LE- 
jlife de Gnningite. 

L’an Gmllaftme Frédéric 1 

Domte de Naffan ^ Gouverneur de 
a Frifèj le choifit pour fon premier 
Sdèdecin. . 

Il fut de nouveau élu Rcéteiir 
:n K353. &: il prononça en cette oc- 
:a(îon un difcours de Indicii dijji-] 

'uliate. 

\ 

îl mourut à Groningne le 29 Jan-: 
ûer lé'tfô'. âgéde 54 ans. ■ 

1*1 a été marié deux fois. Il cpoufa 
l’abord le 5 Août 16^0. Sophie d'Oo- 
hr^wiick ji à’unc famille du Duché 
le C levés.' Cette' femme étant mor- 
;e , il fe remaria le & Janvier 16^50.' 

L AFadeleim-Aîcdejie Scheîdmans fille 
i’ün AfTdîeur de la Chambre Impe- 
iale de Spire. Il n’a pas eu d’enfant,' 
jui ait figuré dans la République 
les Lettres-. 

Catalogue de lès Oitvrages.^ 
i. Oratio de reUa PhdofophU iV<f- 
^uralis conquirendA Adethodo. Hard,er-~ 

T^ici 16*40. /‘w-4°. G’eft le difcours 

Giij 
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A. Diu-qu’U prononça à *ïon inftallation 
siNCius. dans le pofte de Profciteur à Hur^ 
der^wich. 

X 2. CoJrnoff^/jphia Catholicn & 
fironomia Jecundnm Hypothefes Ptolc- 
mAi in concinnum , brevem ^ & peyfpi-’ 
emm orâinem digefla. Amflelod. KJ42.- 

' 3. Oratio eyua Adedicind dignitdtes^ 

perjtringuntur. Hardervici 1^42. in-Ap.- 
II prononça ce difeours le 12 Août 
16^42. lorfqu’il prit polTefllon de la? 
Chaire de Profeueur en Médecine à 
Hardcrnjuick^» 

4. De vero Syftemnte Mundi Dïf- 
fertatio Ai^thematica : ejuâ Copernict 
Syflema A'lundi reformatur y juhlatis 
intérim infinitis pene orbibus , tynibits in 
Syjlemate Ptolemmco Aiem humana 
diftr.djebatur ^ in partes cynatuor divifa^ 
Amjlelodami. Elzevir. 1^43. in-j^^. 

5. De Aiundi opificio difcurfits 
PhyJïcHs , dnodecim Dijfertationibur 
propoJitus.AmJîdodami i6'44. ;«-4“. 

6 De Ente in genere ejnfyuc Prin~ 
eipiis. Hardervici ré'44. 

7. Synopjis Philofophia Aioralis^ 
Ibid. 1644. in-%°. 

De Anima himana Differtatio*^ 
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des Hommes Illujîres. ^ i 
ies Philofophica fcŸtem. Hardervici A. De»- 
[^44. SINGIÜS. . 

9. De Origine Vormurum namra-^ 
ium ^ & Anima humana fubfiantia 
iifèjuijîtiones,^ habita mm D. Joanne., 
ianteno. Ibid. 1(^44. in~^°. 

10. Natura Tljeatrum tlniverfale 
'X Aionumentis veterum ^ ad S. Script 
HTA normam , aç raxionis & experien~ 
la libellam, exftmblim. Hardervici 

té' 45 » ^ 

1 1 . Spongut adverfus Cavillationes ‘: 

juafdam , felebia difputatione Philo- 
^ophico-Thplogica in Anima humana 
'khfiantiam ejeflas. Je ne fai de quelle 

année cft cet Ouvrage. 

I Z. Hexaemeron recognittm^ jîve de 
Creatione Medhationes ^ explicationi- 
ims ChriflianxhPhilofophicis ^ & Ani-i 
madverjîonibus necejfariis illufirata^ 
adverfus D. J. C, S. Th. D. {Dn. Jo-> 
hannem Cloppenburgium Sacra Theoa 
logia Dolîorem.) Hardervici 1645.'’ 
hi-Af. 

13. Oratio qna Idea Aîcdici abfoluti x, 

adtmbratur ^ pu cfuod Optimiis MedU 
eus fit idem Philofophus. Groninga 
ié'47. /«-4®. C’efl; le difeours de fon. 
isx^û\mQr\_)i,Groningue. 

Ç iii) 
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A. pEU- 14. Syfiopjts FhilofophU Vnivcrfa-' 
imciüs. lis. Groninga ïn-\i. 

15. Synopjïs Philojhphia prima ^ /eu' 
Compendium Afetaphyjlca. Je ne fçai’ 
quand cet ouvrage a paru non plus 
que le fuivant. 

1 (î. Sympfîs Phitofophia Naturalis ^ 
/ive Compendium Phy/tca. 

17. Oratio de boni Medici o/jïcio'. 
Groninga i 6 ^%. in-j/^. Il prononça' 
ce difeours en entrant dans la Charger 

' de Redeur de TUniverlité de (jro- 

' dingue. 

18 . Camicum Principis y^hi-Mîs ^. 

Ibn Sina', vtdgo diBi Avicenna^ de 
APedecinu , Jeu hreve , pérfpicuum ^ 
concinne digejîum Injîituiiomtm-APedi. 
Carum Compendium. Cui adje 5 il Apha~ 
rifmi Adedici Johannis Alefvai ^ Da^ 
mafieni. Ex Arabica Latine reddita. 
AcceJJit ejufdem Authoris {Deujingiiy 
Oratio de felicitate fapientum. Gronin- 
ga 1 ^ 49 - in-ii. ' 

' Sympjis Aiedicina univerfalis l 

feu compendium Injîitutionum Adedica- 
mm ^ publicis Difputationibus exhibi*; 
tum & ventilamm. Groninga né'4yé 

/«-II. 

20 . Exegejïs Apologeticft , feu loca-^ 
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'des HorHmes lllujîret.- JJ 
ilm t^uorufpdam j^quain fcriptis tpjîus, A. DÉtfi 
er mutila, quadam excerpta , o^yê-«-'SiNG WS.- ^ 
itatem hahere vifa funt collatione 
)iEla préecedemium & confequentitm 3- 
xaBa declaratio. Je ne fcai point la 
late 3 ni la- forme de cet Ouvrage y 
ion plus que du fui vant. 

ji. Joannes Cloppenburgius JHeau'-^ 
ontmernmems , [eu retorjîo injuriarurr^ 
n libella fdfidko ,, cui titulus ^ Res- 
Judicata cumidatariem. 

2.2. Anatome parvorum naturdiumÿ' 

^eu Exercitatioms Anatomioa ae Phy^ 

^ologica de partibus humant corporis 3, 
lonfirvationi fpecierum infervientibus'^’ 

(Jyonwga in-^ ■ 

23. Di^firùîtiones dua. Vrior de mo^' 

Mi cordis & fanguims \ altéra de LaElû' 

& nutrimeruo foetus miiteray Groninga' 

1^51. ït. Ibid. 1^55. 

Cette fécondé édition a: de plus que' 
la première les pieces^ fuivantes.' 

1.°.. Nata viri .alicujus Clarifftmi ad 
DiJJèrtationem de motu^ cordis & fan- 
omnis. 2°. Commentant Autoris in 
'^Differtationem eandem adverfus notas 
pradiüas, 3°. ObjeSiiones Andrea 
Schmitzji adverfus Difertationem ds. 

EaBe , atqnc refponfîonss Autoris ^ 
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54 Mèm. pour fervir h ttftfi. 

A. "Df.v- alUijHe hue fpeÜamia. pijfertdfî(f - 

SiNGiüS. de LuBe J oh. Ant. van der Linden y 
yf. Exercitatio Phyjiologica de LaBss 
Hermantii Conrtngii. 6 °. Dijfertati& 
Deujingii de Vyn& feBione inPleuriüde^- 

EjHfdem Oratio Panegyrica de J«- 
dicii dtjficultate. Il prononça ce dif- 
Gours, quand; il fut tait Redeur poüt 
' la fécondé fois. 

24. Genefis ALicrocfffmi ;feù de Ge~ 
fisraüone fœtui in utero dijfsrtatio. Gre-i 
ningA 1 6^5 3 . in-\t. Tf. Acceffsrmt Deu- 
ftngii Cura fecundA de Generatione & 
Nutritione. Amflelodami i 66 ^. /»-i2.’ 

25 . Idea LoBrinA de Fehrihur , hre^' 
viter ^ perfpicue ^ ac Methodice pro- 
pojîta , piwlicAque 'ùentUationi fubmijfa.i 
GromngA 16 ^ 55 . in-tt, 

lé, Difjiiipttogemina de Pefie: Prior^ 
an contagiofa.PeJiis fit ? Altéra^ an vi^ 
tanda? & qüomodo ilUfit confeientiat 
GroningA 1 6 iri- 1 1 . 

27. Dijfertatioi de Morho Jldan-i 
fchlagt y ejufifoe curât ione» GroningA 
\ 6 ^ 6 . in- lu It. Dans le livre fu^ 
vaut. ' 

28 . jyifijuifitio Jidedica de Morho-^ 
Yum (juoT'imdam [uperflitiofa origine & 
f Uraiione , fipeçyitim de - Aîorbo. vulget 


: des I^ommes îlîuflres.- 

'iBo Manfchlacht , ejujciue cnratione, A. ÜEtifi 
'e Lycafithropia ^ nec non de furdis ab singiuS# 
rm , mutif(yne ^ ac illorum cognitione^ 

Jbi. & de raùone & loquet a Brutomm 
nimantium. Groningé 1^56’^ in~'A^» 
r©utes ceS pièces fe trouvent dans 
s PafcicHlus Diffèrtationwm j dont je 
>arlerai plus bas. 

19 . TraBatm de Pefle ; in quo deT 
’^efiis natura , càujts , ffgnis , j?rafer^. 
latione , ac curatione. agttwr-, Gronin~ 

\& iè^8. 

30. Dijfertationes de Vnicormi > La- 
it de BezJoar , Vomis Mandragora , iU 


Dans le Pafciculus DiffirtatioHum Se- ' 
le Si arum. 

31. I>ifertamnes de Mann'a , Sac- 
charo & Monocerote. Groninga. T659.' 
in~ii. It-. dans le Fafciculus Dijfsrta^, 

iionum.. ■ 

3 2. Idea Fabrica corporis humani ; 
few Infiitutiones Anatomica , ad circu- 
l'ationem Janguinis y aliaque Becentio- 
rum inventa y accommodât^:, Groningat 

Fafcicidus Difertathnm. 


iufque Jldagoniis y vuigo dictis Vqjc- 

Diefjes: A^o vegetabili : Anferibus 
Scoticis. ,GroninQ£ It*' 


'f ^ Âfm. pour fervlr k l* fl iji. 

'Â. 6eü- Uüarim ^ prïmiim per partes editarur^'^ 
S^iNGiüS» nunc vero ab ipfo Autore colLeÜarum‘ 

AC recognitarum ; euin AuSlario. Gro~'’ 

TiingA i66o> Les diiTertation^ 

contenues (îans ce Recueil font cel-’ 

' • les dont j’ai parlé au N^. 28. 30. ÔC 

ji. & de plus d’autres de Pelicano 
Phœnice , Gf 'Unicormi Africano. 

34. Oeconomia Corporis A'nimalis y 
in <jïïinqm paries dijîrïbuta. 

Pars^ ^UA contmetur de Nuiritio ’-^ 

ne Animalium Exercitatio Phyjîologtco-' 
Medica. GronincA i6é'o. in~ ii. 

O 

Pars i^.Jîve^ de Nutrimenn in cor~ 
pore elahoratione , Exerciiationes Phy '-' 
fico- Anatomie A, Ibid. \6ëo. in-ii. 

Pars 3'^. jïve de Nutriment 0 A ni-' 
ntaliurn ultimo Extixitationes Phyjico-^ 
AnatomicA, Accedit Ûijfertatio Epiflo-' ' 
tic a de Hepatis officio , & Appendix 
fin Vindicia Hepatis redivivi. Ibid,! 

J660. in-ii. ‘ 

Pars Ap. Jïve de AIottcAmmahum.' 

Ibid. \é6\. in-\t. ' 

Pars five de Jènfmnn fimElmii- 
bus Êxercit'ationes tHs. Ibid. 166 1.- 
in- 11. 

Exercitationes de Motu AninîA^ 
tiwn ^ téi' de motu AltifcHlorum &'re^ ! 
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Hommes lllttlîres. 57 
pîratîone. Itemque de fenfmm funüio- A. Dev»? 
nbui ^ ubi & de j 4 ppetittt fenjîtivo si]^Qiys» 

'^jfeSlibus. Groninga i66l.in-ii. 

3 6. DifijiiiJïtio Phyjtco-Mathematica 
em 'ma de Vacuo ^ itemque de Attrac- 
one ; <^mbns probatur nuilum m rerum 
attira dari , vel pojfe dari V icuum • 

'?facjtte expérimenta variorum pro F'Hr 
no prohando haÜems ajferri jolita ex- 
'endantur ac refelhmtHr\ Oflenditur-f 
ne {contra J. Pecqiietiim imprimis) 
on pnljione duntaxat ^ fed & traUione 
n rerum natura Jieri motum, Amfielor 
\ami i66i.in-it. 

37. Oeconomus Corporls animait s ^ 

\c fpeciatim de orm Anima humana ' 
lijfertatio. Ijj tjua demonflratur non ejjè 
wmini fimpliciter impojfibile ^ per na^ 
urale IntelleÜus lumen feipfim nojfe^ 

Jppojtta conceptibus Gualteri Charles 
ont s. Groninga 1661. in~\i. 

3 8 . Exercitatio de Admiranda Ana.' 
orne Ludovici de Bils. Dans le livre 
intitulé : Ludqvici Biljii Refponjio ad 
Admonitiones Joannis ab Home ut 
ad Animadverjiones Pauli Barbette in 
Anatomia BHJÎana. Roterodami 166 U, 
in-^. 

^5. Hifloria Fœtus extra Vtemmitp 
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3? ' Mém^fourferülral*Hifl. 
yihàomim geniti y ihidem^ue fer fex 
61 NGIUS, fere lujlra detemi , ac tandem lafidef- 
centis , confideratione Vhyfico-Anato^ 
mica illnfirata. Groninga \66ié in-ii. 
It. Avec Laur. Straitjfù Refolmio Ob- 
feruationis Jîngularis Mitjjlpontana Far- 
tiis extra uterim in abdomine retenti , 
tandemcfite lafidefientis. T^armfladii 
& i^^3. It. Avec Johan^ 
nis BenediBi Sinibaldi Geneanthrofia, 
Francofurti 1669. in-/s^^. 

40. Fœtus MuJJifontjini extra tite* 
nm in Abdomine geniti Secundina de- 
iecia. Groninga i66i. in-ii. 

41. Fœtus hiftoria fart us infœlicis ; 
Q^o Gemellorum ex utero in Abdomi- 
nis cavnm elaf forum ojfa fenjm , mul- 
tis fofl annis , fer Abdomen iffum in 
litcetn frodierunt. Vna curn Refolutione» 
CroningA I6éi. in-ii. 

42. Oeconomus Corforis Animalis 
rejiitutus ; in cjuo genuinus Anima hit- 
mana ortus , item<^ue fojjîbilis cogni- 
tio fui ipfitts J afferuniur & muntun- 
Uir. GroningA i66i.in~ii. 

43. AfologeticA Defenjtonis f ro Oe- 
conomia corforis Anmalis , Prodro- 
musi qiio ferfonato cuidam BenediBo 
Blottepindeo larva detrahiutr, Citi ad- 


ies Hommes Iliuflres. 5 ^ 
âitum fpecimen Ingenii ^ Indolis ^ ac 
Rcligionis quibiis claret Blottefandeus\ 
nec non F'indiciarum Hepatis redivivi 
^upplemenmm, GroningA 166 ir in- 11', 
Zct Ouvrage eft contre Olaus Bon- 
ùchiHs , qui avoit publié une Criti-- 
]ue alTez vive fous le titre de Deu^ 
îngifts Heautontimonmenos ^ comme 
m peut voir dans fon Articlej 7 ow# 
iiyi.de ces Memoires.p. j i, 

44. RefurreSlio Hepatis ajferta^ con-^ 
ra Socinm Larvatum , Vincemium 
'^chlegelmm , fub perfonati Blottefandei 
lohorte fnnofa Jîgnifemm. yicceJJJt 
yifcjuijttio ulterior de Chyli motu ^ & 
ificio Hepatis. Groninge iS6i. in~ii: 

45. Sympathetici Pulveris Examen t 
\ho fiiperftitiofa ac fraudibus Cacoda- 
lonis impli cita V’ulnernm & 'ülcerum 
itratio in diftans, per rationis truti- 
am , ad ipfas natura leges , expendi-^ 
jfr ; fubverfis cura SympatheticA fitn- 
'amentis ah III. Comité DigbAo neo 
on DD. Papinio & dldohh poJitiSf 
ironingA \66i, in-iz. 

4é’. Confiderationes circa expert-: 
tenta Ployfîco-Mechanica Roberti Boy-> 
n , de vi Aeris elaflico , & ejufdem 
(fcdHbns ? obfervata UUhs ra* 


A. Deu* 

«INGIUS» ' 
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4P Jktem. peur fervhr a VHifi., 

■A. Dtu- tionïbm Philojophicts ^ omne V acuim'l 
^^iNGi-us. ip/nm^e eiaterem ^erïs P ecquetianum 
,arcentibns^ illufirantitr^ G roningt, i 64 x* 

47. In Sylvain Echoi feu Sylvius 
Heautonümorümcno-s. Gum j 4 ppendic^ 
de Bilis & Hepatis ufu ; itemejue Exer- 
■citatione : Utrum Aiedicina, fit fcientia 
an Ars? Sylviaua viiiligationi oppofta, 
■Oroningâ, ié'^5. in-iz. Cet Ouvrage 
-eft une efpece Avant-Coureur de 
ceux qu’il a publiés depuis contre^j/^ 
vins ^ lefquels ne font pas moins des 

' 'Monumens de fon caraélcrc Satyri- - 
.^que & bilieux , que de fa fcieixce. 

48. 3 ifc]mJitio Anti - Sylviana de 
Calido innato , & auBo in Corde fan- 

. guinis colora tptaçeleberrimi viri Eran~ 

.cifci Sylvii fiijpiciones ac çonjeflura, 
ut ob ipfo dicuntur; (juin imo vere inep- 
tia cjus & nug(& ad libelUm veritatis 1 
expendunt-ur ^ excutiunî.ur ac refutan- 
fur, GroningA in-\%. 

4^. JDipjuiJitio Anti-Sylviana de 
motu Cordis & Arteriarums <jua cele^ 
herrimi viri Prancifci Sylvii ineptia 
& nugA ad libellam veritatis expsu^ 
dumur , excutîunmr , refuiamur. Grg- |l 

pingA i 66 ^An~iL. 

5®- I 

i: 
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dfs' Hommsslilufires. 4 1 

5^0. Dipjuifîtio Anti ~ Sylviana de A. Df-/- 
^yno Febrhm Pathogmmonlco y <jmâ siNGlus. 
fundamenti loco habendum fit 'pro Fe~ 
imiim efièntia invefiiganda.. Cum Frd- 
fdtione Epifiolam Cacologeticam Syhii 
'.oncermnte & Additamento ad erro- 
neam Sylvii experienüam fpeUante ^ 
is Febres frigidas cum Helmon^ 

Ho comminifcitur. Groninga 1 66 ^, in^ 

12. ■ 

5 1 . Sylva cadua cadem ; fia difaui^ - 
Itiones Ami-Sylvlana de Aliment l af- 
^umpti elaboratione & diflributione ^ 

^itarum T. de Alhnentorum Fermenta- 
Hone' in Ventricalo. ik De Chyli 
^acibus alvinis Secretione , & in vafa 
Mefaraica pfepalfione. ii r. De Chyli. 
'THitatione in fimguinem ^ ac circalari ^ 

Qngninis motu. Pramijfa efl Prafatio- 
7 aufa 5 Syhiani in Deufingium faroris> 
mde reprafintans , fimulqne Sylvitm 
’njitriofHm Aggrejforem evidenter de- 
ojonfiram. OroningAièéâf. in-\i, 

5 2. Sylva cadna jacens : fin Difcyni- 
fîtiones Anti-Sylviana ulteriores i qna- 
rum ï. De Spiritmm Animaliim in- 
Cerehro Cerebelloqne confiSiione ^ per 
Jslervos difiributione ac vario ufit. ii.. 

De Lienis & Glandtdarnm n/k^ 

Tome XXIL D 
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A, T)T\3~ditaefl Dijfertatio de Natura. Gronirti^ 
siNGius. gA \è6\.in~\r. 

53. ÿ’indiciA fœtus extm uterum ge- 
niti : nec non ejHorumdam fcriptàrum 
fuorum Fafciculo Dijfertationum Sele- 
üitrum comprehenforum de 'Ünicomu 
Lapide Bezjoar , Manna Saccharo ^ 
j 4 gno vegetahili , Anferibus Scoticis 
Pellicano , Phœnice , contra Bernardin 
k Doma furiofos Infidtus : Ut & ali-- 
^tiarum Elegantiarum Philologicarum 
Examen y feu Calonum caterva dis- 
jeSia J cujus Antejtgnanus Antonius Ro-' 
finus perfonatus. GroningA 166 in-\^^ 
On voit par ce titre , & par les au- 
tres que j’ai rapportés ci delTus , avec 
quel mépris il traitoit ceux qui l’at- 

•* taquoienr, mépris , qui n’eft pas tou- 
jours une preuve qu’on ait la vérité' 
de £bn côté; 

54. Difputatio Anatomico- JMedicA 
de Chyli a fAcibus alvinis fecretione ^ 
AC fucci Fancreatici natura & u/k,- 
GroningA 

55. Examen Anatomes Anatomie 
BilJïanA ^ feu E^iftola de Chyli motUy 
GroningA in-ii. 

5^. Apologia contra D. Joannis Clop- 
fenburgii Cafupim Pojîtiones, Harder^ 


N 


des Hommes Ulufirés, 43'. 

vîci /V;-4°. fans date. I)eujtngiiis fc' A. Dhu 
iéfend ici contre Cloppenbourg , qiü'siNGrus. 
ui a voit attribué;, a ce,qtfilpretcndy 
des fentimens qu’il n’avoit pas , fur 
’ame de l’homme , fur la . Pro vî- ’ 

îence ^ fur les Intelii8:ences des A- 
1res , & autres chofes femblables. . 

57. Oratio: de AflronomiA Originè -^ 
jHfdem<jHe ad nojiram ufyjM. atatem prô)’ 

're^u. Je rie fçâi poiut ja ce 

lifcours',. non plus qite du fuivârit> 
u’ii doit fuivarit les. apparences ' 

► ^ * - -•f*-** • • • • *1. * ^ ^ 

voir publiés, lotfqu’il.conimençoit 
>rore(Ter à Haràerrujickn 

.k: J • *• ^ J. ^ . 

J 81, Oraüo in Çpfinogrâfb 'u Çomj: 
leridaiioHém. i 

*■'.*** ' t • ' 

y. Pr^feJJoriWi Académie, Gro^ 

îngÂ. p. 2X3. F rehferi ^eatrum Vira^ 
im DoUomm. p. ij^oy. Ç’eft un abrç- * 
é Hvre precedent ^ auquel Frer 
er a ajouté la date de la mprt de 

M^fcklinj Renor 


c ♦ 
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ADA’M BL AC VGD. 

V 

A. Blac- a Blacvod naquit Vers l’an- 

yoD. jrV. 1539- à Dumfermîing ville d’E- 
coffe , dans la Province de Fijfe^ db 
guillaHme Blacvod^ Gcntilliomme 
du Pays, qui filt'tué en combattant 
pour la patrie contre les Anglois , & 
d'Helefte Reid_, niece de Robert Reidy 
Evêque des Ifles OrcadeS'.- 

Il n’avoit pas encore dix ans'^- 
lorfqu’il perdit fon pere & fa merc;^. 
& il fc vit par là fous là tutelle de" 
Robert Reid fon grand Oncle. Cé 
Prélat l’envoya de bonne heure à 
Paris , où il eut pour Maîtres 
* Tumebe , & Jean D'aurat , fojis lef- 

quels il apprit à écrire également 
bien en profe &; en vers. 

Il n’etoit occupé que de fes étu'r 
des , lorfqu’il apprit la mort de fort 
Oncle qui avoit été attaqué de l<y 
perte à Dieppe , en retournant ert 
Ecorte , après avoit négocié en Fran*- 
ce le Mariage de la Reine Maris 
avec le Pïin^s François , alors Dart^- 
phim. 




dh Ffommes lUuJ^res: 

Cette nouvelle l’obligea à faire un A. Bl Ac^ 
oyage en EcoiTe -, mais il y trouva vod, 
Dutes' chofes dans une' telle eonhi- 
on J qu’il fe hâta de regagner Paris\ 

Il aidé des libéralités de la Reinci 
’EcofTe , il s’appliqua a l’étude de 
i Philofophie^ des Matheraatiquesy 
c des langues Orientales: 

Il alla enfüite étudier en Droit à 
^ouldtife , &: après deux années do 
ejour dans cette ville , il revint à 
^arh , où il enfeigna quelque temps , 
i Philofoph ie. 

Ayant eu ocCafion de voit Jac<jite9 
htort Archevêque de GUfeen , qui 
toit' alors en France en qualité 
Ambaffadeur- d’EcolTe , ce Pré- 
at conçut tant d’eflime & d’affec- 
ion pour hii, qu’il engagea la Reine 
l’Ecolfe , à lui donner une Charge 
le Confeillér au Pïefidial de Poitiers. 

>tte Princefle , â qui cette ville 
voit été engagée pour fon Douaire, 
ccorda pour cela libéralement à 
Slacvod' des Lettres Patentes , qui 
ùrent confirmées par Henri Ill.non- 
ibftant fa qualité d’Etranger. Cette, 

^rincefie Phonoxa aufil du titre dft 
baCowÇeUiet, ' , , 
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4^ Âicm. pour fervlr a 
A. Blàc- Blacvod s étant alors établi à Pou 
Vod; //Vrj , s’y maria j ôc C atherine 

Courtinier ^ fille du Procureur du Rof 
de cette ville , dont il eut onze en- 
fans , quatre garçons , & fept filles. 

Les occupations de fa, Charge nç 
l’empêcherent pas de continuer à 
cultiver les Lettres , pour lefquclles 
îl avoit beaucoup d’inclination ; ce 
fut même alors qu’il commença à 
publier quelques Ouvrages^ 

Il fit quelques voyages en Angle- 
terre pendant la prifon de la Reine 
Marie , &: lorfque le Roi Jacques L 
fut monté fur le throne y & ce Prin- 
ce lui donna en cette occafion des 
marques de fon eftimc & de fa bien7 
veillance. 

• Il mourut l’an 1^13. âgé de 74 

âns. 

Une de fes filles époufa en prer 
mieres Noces Jacques Criton Prof 
feffeür des Belles- Lettres à Paris ^ 
en fécondés François de La M(U. 
the le V ayer, {Sorberiana p. 159.) 
Catalogue de jfes Ouvrages.^ 

I. Caroli IX, Pompa fane bris verjt- 
ifHi txprejfa. Per A^B.J. C. [Aàamum 
JBlacvodmm Juyis-QonJitltHm) Pqrif, 
Ü574, /«-g*". 
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1. T)e Vinculo Religionis & Impe-A, BiAdS 
& de conjimüionim infidiis ^ Reluvou.- 
mis fticQ adiimbratis , libri duoi Pa~ 

" i 575./'«-8°. fans nom d’’ Auteur» 

Accedit liber tertius, Angn/ioriti 
üonum. in~%°. fans date ^ mais vers 
n 16^15. 

3 . Adverfus Georgii Buchanani Dia- 
ntm , de Jure Regni a^ud S cotes ^ pr<y 
’gibus Apologia ^ e^iiâ Regii nominis 
iplitudo J & Imperii Majefias al:^ 
treticorum famojis libellis ^ & per^ 
èllium injuria vindicaiur. Piüavii.- 
81. iw-4°, Tt. Parif. 1588. m-8®. 

4. Adartyre de Adarie Stuart Reine 
EcoJJè , & Douairière de France. 

:tte hiftoire a; été imprimée, plu- 
urs fois J on'la trouve revue &C 
rrigée dans le Recueil des Oeu- 
es de Blacvod. 

5. SanHarum Pracationum proœmia,. 
i mavis Ejacnlationes Anima ad 
tndum je prap^arantis. Augufioriti 
üonum 1598» in-YT.. 

é. Inauguratio Jacobi Adagfta Bri-r 
yjnia Regis. Parif. i 6 q 6 . in-fP. 
eft une pièce de vers. 

■7. In Pfalmum David cfuinquagefi- 
cujus initiHWi efi, m© 
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K.Blac-Dcus, Aieditatie. PiBavii 1^08. 

JOD. II. 

8 . Varii z^neris Voematîa, Ticlavip 

, ^ 

1609. /«- Il * 

9. Ad,(mi Btac'Voddt, in Curia Pra^ 
Jtdiali Piüomim J & ZJrbis in Decu- 
riomm Collegio Regis ConJUtarii Opem 
ômnia. Pdrif. Ur44. Gabriel ISFaH- 
dé J qui a fait imprimer ce Recueil,- 
a mis à la tête lin Elbge alTez éten- 

* du de Blacvod. 

V. Son Eloge par Naudé.^ 


- BURCHER DE VOLDEK. 

B. DE de Volder naquit à 
VotDER. ly Afnflerdam le ié Juillet 1^43^ 
de Jufte de Volder & de Marie de 
Liefveld faifoient profeflîon de 
la Religion Mennonite. 

Il fut fort foible & fort délicat 
dans fon- enfance j cependant la gran- 
de inclination qu’il témoigna pour 
Bétude engagea fon pere à l’y appli- 
quer, & à lui fournir tous les fe- 
cours neccflaires pour cela. 

Il fit fcs études d’Humanités avec 
beaucoup de üiccés ^ de acquit une 


des Hommes tUnJîres' 45 
:onnôiflance parfaite des langues B. de 
Latine & Gréque. Après quoi UVolder. 
'appliqua en 16 57. à la Philofophie 
n: aux Mathématiques. Toutes ces 
tildes fe firent dans fa ville Natale, 
k: lorfqu’clles furent finies , il alla 
, Vtrechi J où il fe fit recevoir Doc- 
cur en Philofophie le 18 Odobre 

[6ëO* 

Il s’attacha enfuite avec foin à la 
cdure des Ouvrages de Defcartes ^ 
c reconnut fans peine la différence 
u’il y a entre les écrits de ce Phi- 
^fophe & ceux des Scholaftiques. U 
bandonna donc entièrement toutes 
:s queftions inutiles de l’EcolCj pour 
lercher la vérité fuivant la Metho^' 
e de Defeartes, 

Quelque amour qu’il eût pour la 
hilofophie ^ il crut cependant qu’il 
c de voit pas s’y borner. Il alla étu- , 
icr en Médecine à Leyde fous Fran- 
i/L; SylvÎHs ^ qui y profefibit avec 
:aucoup d’applaudifferrient. Il y 
it reçu Dodeur en cette Faculté le 
Juillet 16^4. Après quoi il alla 
cercer fa profèflion à Amjîerdam 
ns négliger l’étude de la Philofo- 
lie , qui étoit proprement fa fa-’ 

Tome XXII, E. 
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jp Mém. pourfervlr à tHifi, 

B. DE vôrite. Il y difputa alTez fouvent eiî 
yOL,D£R. public , & embavafla plus d’une fois 
celui qui prefidoit à la Difpute. 

1,1 s’aquit par-là de la reputationi 
alnfi une chaire de Philosophie étant 
v,enue à yacqaier dans l’Oniverficé 
de Leyde , on jugea qu’on ne pou- 
voir la mieux remplir qu[en la lui 
donnant. Il fut appelle à ce porte , 
& il fit fa Harangue inaugurale le 
i8 p.ddbre i6~jo. Mais avant qu’il 
c,ût reçu fon Ade de réception , 
quelques perfonnes avertirent ceux 
qui l’avoient appelle , qu’il ctoit de 
la Communion des Mennonites \ ce 
qui .fit quelque difficulté. Elle fiit 
levée par de V üdsr , qui dit qu’il y 
avoit déjà longtemps qu’il étoit refo- 
lu de fe ranger à la Communion de 
l’Eglife Wallonne. Cet obrtacle étant 
Oté, rien n’empêcha plus qu’il ne 
fut reçu dans les fondions de fa char- 
ge. Il étoit aloi 5 dans fa i8® année. 

Dès lors U abandonna entière- 
ment la pratique de la Médecine , &: 
fe renferma uniquement dans les 
fondions de fon emploi ^ où il 
i acquit une réputation, qui lui gagna 
l’eftime de tout le monde. 

Il itoit d’ailleuts pxtrêmemç;ii: 


Digitized by Google 


des Hommet IflnJlrâS. 

'Ç^ülier dans fa conduite , doux , B. db 
fable, modefte, n’ayant jamais Vol dek, 
cflein de choquer perfonne , cir- 
Dnfpeét dans toutes fes maniérés , 
livant toujours le parti de la ju- 
ice &c de la vérité, autant qu’il 
li étoit connu , mais fans emportè- 
rent contre ceux qui ctoient d’une 
Litre opinion ou dans d’autres prin- 
ipes que lui. Il avoiit en particu- 
er beaucoup de douceur & d’affa- 
ilité pour fes difciples , & il les 
iftruiioit d’une maniéré fi claire Sc 
vec tant d’ordre , qu’il ne faut pas: 
tre furpris s’il cft forti tant d’habi- 
ts gens de fon Ecole & s’il étoit 
heri &: honbré de tous ceux qut 
avoient eu pour Maître. Il étoit 
ouvent confulté fur des qiieftions 
mportantes *, & fes réponfes paf-’ 
oient toujours pour des Oracles, 

>arce qu’elles étoient toujours fon- 
lécsfurla certitude & l’evidence. • 

Ce fut lui qui confeilla de fon- 
1er dans l’Academie de Leyde une 
ifpece de Theatre , où l’on fît tou- 
:cs les expériences de Pbyfique ne- 
reflaires *, &c afin qu’il n’y manquât 
tien, il eut ordre d’aller en France , 

-Eij 
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5 Z Mm. pmr fervîr a 

B. DE pour y acheter tous les inftrumens J. 
yoLDER. qu’il jugeroit necclTaires. Il y . vint 
pour ce .fujet en i<j8i. comme' ii 
avoit été en Angleterre .en ,16^74. 

En 1 6^8 Z. on joignit.à la Charge 
Ae ProfelTeur en Philofophie celle, 
de Profeffeur en Mathématiques 
dans Icfquclles il excelloit. Son ha- 
bileté en.ee genre fut caufe que M.' 
Huygens lui confia fes Manufcriits, 
par fon Teftament, en lui permet- 
tant de faire imprimer ceux qu’il en 
jugeroit dignes j & que l’Univerfité, 
de Padoue voulut l’attirer chcz'ellc 
en lui promettant un libre exercice, 
de fa Religion. 

L’application qu’il donnoit à la 
, Philofophie & aux Mathématiques, 
ne l’empechoit pas de fe divertit 
dans la leélure des Auteurs Grecs & 

^ • V y r 

Latins. Il lifpit aum l’Ecriture Sain- 
te , avec beaucoup d’application, 
non feulement dans les heures defti- 
nées à cette led:ure, mais encore 
toutes les fois que fes occupation^ 
l,e lui permettoient. 

Il étoit fujet à la jaunilTe & à jetter 
du farig par les urines , fur toutlorf- 
qu’il pr.enoit qn exercice un peu vip: 

* - •* ' i , 
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îcnit. Cependant fa tempérance lui B. db 
a conferve la vie pendant plufieurs Volder. 
années avec cette incommodité. 

Mais fentant fes forces diminucfj 
voyant c[u'il avoit befoin de repos, 
il demanda en 1765 . d’être déchargé 
de fes- fondions \ ce que les Cura- 
teurs de rUniverfité 6 c le Maeiftrat 

I » - O 

lüi accordèrent , en lui confervant 
Line penHon de mille Florins, 6 c 
tôüs les honneurs Academiques. 

Qiiélques mois avant que de mou- 
rir , il fut attaqué d’un dégoût ge- ♦ 
leral pour toutes fortes d’alimens, 
fe vit réduit à ne vivre que de lait, 
il vécut de cette maniéré jufqu’au 
i8 Mars 1709. qu’il mourut dans le 
noment qu’il^ demandoit qu’on lé 
rranfportat d’un lit à un autre. Il , 

:toit alors dans fa 6^' année. Il n’a 
amais été marié. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

I. Difpmationes Philo/hphica dere- 
itm Namrdimn Principiis ^ ut & de 
ierls Gravitate. Lugd. Bat. lé'Sr. 

'2-8°. De F^older n’a jamais voulu 
)ublier fes Ouvfages, qu’il compo- 
oit feulement pour l’ufage de fes‘ 
geôliers i mais fa réputation,, qui 
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B. DEtaifoit rechercher tout ce qui venoit 
yoLDER, de lui, a été caufe qu’on en a im- 
primé quelques-uns à fon infçu. . . 

2. Difputationes Philofophicdt omnes 
coiJira jithcos . Medioburgi 1685. 

3» Il y a une fauÏÏeté dans le titre de 
30 ce livre, car on y aflure que c« 
'» font toutes les Thefes que M. de 
» Volder a faites contre les Athées j 
w & il n’eft pas vrai qu’elles foient 
» toutes- icii II avoit expreffemcnt 
» marqué dans celles qu’il a fait fou- 
^ » tenir à fes difciples fur cette im- 

• » portante- queftion de i’exiftence de 
" 9 # Dieu , qu’il lui en reûôit d’autres 
» à faire, & cela paroît affez. Comm» 
» il n’avoit pas deflTein qu’elles fer- 
50 vident à d’autres ufages qu’à une 
»» difpute Academique , il n’a point 
M voulu les achever , croyant par-ià 
»» faire enforte' qu’aucun Libraire 
n n’en entreprît l’édition. Mais fès 
a? foins ont été inutiles. Comme l’é- 
38 dition a été faite à fon infçii, & 
n qu’elle eft pleine de fautes d’im- 
>ï preflion, il l’a defavouée. L’Oivvra.- 
»> ge contient cependant de très bon- 
« nés chofes, qui peuvent fer vir d’un 
3^ bon Commentaire à q^uelques en- 
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«> droits difficiles des Méditations • B. db 
» de Defcartes. (Rep. des Lettr.- Fe- Volder,» 
vrier 1^85.) 

3. Exercitationes Academic<t\ ejm-i 
hus Renan Gartefii Rhilofophia defe?r- . 
ditur adverfits P. D. Huetii Cenfuram 
Philofophia CarteJîanA. Amfleiodami 
16^^. De y older nous apprend 
lui-même dans une Lettre à M'. ^ 

Banvaly inférée dans VHiJioire des 
Ouv. des Savans^May 169 5. ce qu’on 
doit penfer dc.l’éditicm de cet Ou- 
vrage*, qui a fon mérité. » Je ne 
» puis , dit-il , m’empêcher de me 
T» plaindre au public de l’avidité des 
» Libraires, qui entreprennent fans 
« aucuns égards d'imprimer tout ce 
» qu’ils jugent propre à leur appor- 
» ter quelque pront; Dans les fon- 
>9 étions de ma Profeffion , j’avois 
» compofé quelques* Exercitations 
3» Academiques où j?examinois k 
» Cenfura Philsfbphia Cartejîana de 
M M, Hnet -, & cela uniquement pour 
M l’ufage de mes Auditeurs. Or com- 
«me je ne les defUnois pas à l’im- 
39 preffiôn , je ne les ai pas travail- 
5» lées avec la même, application^ 

»ni>la meme exactitude y quedî 


Mèm. pour fervîr k VHifl. 

B. DE » j’avois eu d’autres vues. D’aÜleur^ 
iVc|Li^il. «n’ayant d’autre deflein que l’in- 

» ftrudion de mes difciples , vous - j 

J» favez qu’il faut expliquer 'plus am» 
»plcment, & avec plus d’étendue 
«certains principes que l’on pofc" 

9> dans un écrit public ^ fans s’arrêter 
» à les prouver , parce que l’on fup- 
» pofe qu’ils font déjà connus dir 
» Ledeur. De plus je n’ai point pre- 
30 tendu expliquer mes propres fen- 
»9 tirnens ; je me fuis uniqüemenc 
* propofé de rapporter les Opinions- 
» de Defcartes y Sc de les defendre 
y> contre les objedidns de M. l’Evê- 
>3 que à^Avranches. Mais je ne prends 
» point de parti, &: je n’allegue point 
a> mon jugement particulier. Au refte 
» cette édition , qui s’eft faite fans 
>3 ma participation , eft lî pleine de 
33 fautes , qu’il y a beaucoup de cho- \ 
» fes qui peuvent être mal enten*« | 
» dues J & dont le fens eft fort dou-; 

. 33 teux , & fort ambigu. Ainfi afin 

»> que l’on ne m’impute ni les fautés 
a> ni les fentimens d’autruy , je vous 
3) prie de defavouer pour moi ces 
» Exercitations. i 

Orath do Rationis viribus & nfty 
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Sclentiis. Lngd. Bm, I8.' 6 ^ 

’V. Burcheri de f^older Laudatio 4^ Voldbr» ' 
eicobo Gromvio peraSïd ^ ad diem 
V'i’i. C<«/. JÎ 4 aiasi Lugd. Bat. 1765.' 

^-4°. Reffib, des Lettres. May i yqp* 

5 - 58 - ■ ... 




JEAN ÏJRUSIÜS. 


YJ 5 ^A 7 ’Z)r^/^jnaquit à Oudenarde J. Drv 5 
J| en Flandres le 28 Juin 1550/ desiusi 
Çlemmt. Drufius vulgairement ap^ 
pelle F'ani der Driefche ^ de à’Eliza-i' 

beth- Decker. . , 

Lorfqu’il eut' dix ans , fon perej,' , 
qui le deftinoit aux études de Théo- ‘ 
îogie , l’envoya à Gand , où il apprit' 
les. langues Gréque .& Latine fous' 

P.ierre D 'wkel. Après trois années de ' 
féjour en cette ville il pafla a 
vain .& y fit fa Philofophie. 

. Dans ces. entrefaites , fon peré y 
qui profefToit la Religion Prçteftan- 
te , ayant été dépouillé de fes biens* ' 

& proferit pour ce fujet en 15^7, fe 
retira en Angleterre. Il auroit fou- 
haitté l’emmener avec lui > mais fa- 
ïïwr e , qui. étoit bonne Ca.tholiqûêj^ 
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"fi . Aftnf. pour fervîr k 
- n oublia rien pour l’en empêcher } 
elle le rappella pour cela à Onde- 
narde , & l’envoya à Tournay. Mai^ 
comme le chagrin de (è voir privée 
tout à la fois de fon mari &: de fes 
biens lui avoit caufé une maladie 
confîderable 3 elle ne put avoir fî 
bien l’œil fur fon fils ^ qu’il ne troû- 
vâtle moyen de fe dérober pour aller 
joindre fon pere à Londres, Il y ar- 
riva fur la fin de l’an i 

On lui donna alors des MaîtrèS^ 
pour lui faire continuer fes études 
éc il dit bientôt une occafion favo- 
rable pour apprendre l’Hebreu i Car 
Antoine Rodolphe le Chevalier ( a )' 
natif de ,1a paroiHè de Adomehamps 
près de f^ire en Normandie ^ hom- 
me très-habile dans cette langue,- 
étant paffé alors à 3 où il’ en 

fit quelque temps des Leçons tant 
en publie qu’eii particulier, Drit^- 
fins le fiiivit avec exaélitude pour 
profiter de fes infirruébions y 6c lorf- 
que ce favànt homme eut été nom- 
mé par le Roy ProfelTeur en Hebreu 
dans rUniverfité de Cambrige , il 

(a) l’appelle mal Antoine Ce* 
voilier, I . .. ? 


des Hmmes llîuflreih^ 'ff 

la avec lui dans cette ville , où le J. 
hevalier ^ qui le prit en afFedion ..sius.^ 
: logea chez lui , &• 1- y retint ^ juf- 
u’a ce qu’il lui eût apprit parfaite- ' 
icnt la langue Françoifé. 

Ce ProfelTeur ayant au bout d’tm 
n quitté Cambrige, pour retourner , 
n France, Dru/tus obtint de fon pere 
a permiflîon de refter encore une 
innée dans cette ville; 8c il l’em- 
ploya non feulement à l’étude de la 
Pkiiofophie , mais encore à celle de' 

La Langue Gréquc. On peut juger 
combien il étoit laborieux par ce- 
que dit Abel Curiander fon gendre, 
qu’il lut pendant ce temps là Ho<- 
jufqu’à cir\(\.io\s.,,biefiode^Fho-’ . 
eylide, ^ Hérodote , Demojlhene , IfocrA- 
te , Thucydide 8c pluHcurs autres Au- 
teurs , 8c que tout cela ne l’empêcha 
pas de faire des leçons de Rabbinifnie 
à deux jeunes Anglois. , 

^Drujtus de retour à Londres en 1 571. 
avoit delTein de paiTer. en France , 
pour y continuer fes études Philo»* . 
lophiques , 8c il étoit prêt à l’exe- 
cuter , lorfqu’il apprit le Maflacre de 
la Saitu-Barthelemi. Cette nouvelle 
l’obligea à changer de refolutiomjt, 

8^ à renoncer à ce voyage. 


r 
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J. Urü. Peu de temps après il* fe vît api 

• .. «^eme temps à Cambriae par 

, ^bornas Carth^Wright , qui y profefi- 
foit la Théologie, & à Oxford pat 

VicechanceJièr de 
.' cette Univerlîté 5 mais il préféra la' 
dermere Vocation, & fc vit par-U' 
ProfelTeur des Langues Orientales’ 
des 1 âge de ii ans ; & il les erifeierîp 
pendant quatre ans avec beaucoup 
ce réputation èc de fuccésr ^ 

Au bout de ce temps if voulut 
Tcyotr fa patrie, & y étant arrivé iL‘ 
alJa a Lowvnin ^ ôù il étudia la Juris^- 
pmdence , dans le delTein de fe ren- 
dre utile à fes parcns& à fes ariiis:" 

- Les troubles de, Religion, qui 
âgitoient alors les Pays bas ne luy 
permirent pas d’y faire lin loncr fe_ 

, jour j il fe hâta de retourner à 
dres auprès de fon pere. Mais la Pâ- 
cincation de Gand faite en i cy^ 

Vy ramenèrent , de même que foR 
pere, qui quitta la ville Londres 
apres plus de huit années de féioiir^ ■ 
Drujius fongea alors à tenter la 
fortune du coté de la Hollande & 

• J trouvé bientôt une place, 'ayant 

ctt choiii k 20 J uin 1577. pour Pro- 
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■ des Hommes IllHflres. Ci 
Ter les Langues Orientales à Ley- J. 
Pendant fon féjour en cette ville.sius. 
fongea à fc marier , & éppufa ' 
i8 0(2:obrc 1580. Aiarie .van der 
irent , native Aq Gand ^ qui a voit 
mmencé à prendre du goût poùr 
> nouvelles Opinions , & qui les 
ibralTa entièrement après fon Ma- 
Lge. 

Vers ce temps il alla à Ondenarde 
)ur quelques affaires j & ce voyage 
nfa lui, être funefte , car pen-| 
nt qu’il y étoit , le Duc de F arme 
vint mettre le Siégé , & la prit par 
apitulatipn au bout de trois mois. 
rHjîas eut le bonheur de n’être pas 
conriu, & d’en fortir avec la gar-«. 
fon. , ' 

La modicité de fes gages & les 
:rtes qu’il avoit fouffertes dans fa 
itrie, engagèrent à fon retour les 
urateurs de l’Univerfîté de Leyde 
lui faire une gratification de cent 
brins, &c à augmenter fes gages 
’une pareille fomme. 

Malgré cette augmentation , ils 
’étoient pas encore fuffifans pour 
entretien de fa famille > ainfi il fie 
ntendie à fes amis , que fi on lui ‘ 
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■ 5. Dru- dfiroit ailleurs une meilleure condi ^ 
:Siüs. •• -tion , il l’accepteroit. Le Prince 
^ d’Orange l’ayant appris , écrivit aux 
' Magiftrats de Leyde de faire enfort.c 

qu’un homme de ce mérité ne leur 
échappât point. 

Ils -ne laiflerent pas cependant de 
le lailler échapper > Drujim les ayant 
quitté peu de temps après pour aller 
remplir à Frane<]uer en Frife , une 
Chaire de Profefleur eii Hebreu. Il 
en fut mis en pofTdlion le 10 Juin 
1 5S5 . & il en remplit glorieufement 
les fondions pendant tout le refte 
de fa vie. Ses gages étbient d’abord 
de cinq cens Florins , mais on les 
augmenta en 15 S7. de cent Florins 
, & d*une autre pareille femme en 

1595- 

L’année fuivante 1596^. les dépu- 
tez des Etats de Frife lui expédiè- 
rent la Commiflion de travailler 
avec Philippe de Mamix de^ Sainte 
^Idegonde J Sc quelques autres j à 
\une nouvelle Verlîon Flamande de 
la Bible j mais cette commiflion n’eut 
point de lieu à fon égard ^ apparem- 
ment parce qu’il avoit été reco‘m> 
mandé par Aminius & Vyteniogard^ 
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des Hommes Iliuflres: 

)nt le parti n’étoit pas alors le plus J. ‘ 


rt. 

Les Etats Generaux le cliarge.- 
nt auflî en -iéoo. par la même re- 
mmandatipn de faire des notes 
r les endroits les plus difficiles dii 
ieux Teftament , & lui àlfignerent 
)ut cela une penfion de 400 Flo-;* 
ns. Pour le mettre plus en état de* 
avai'ller à eet Ouvrage , ils écriviT 
nt le 18 May i^si. une Lettre aux 
:ats de la Province de Frifé , pour 
s prier , de difpenfer Dritjtus dç 
us les travaux qui feroient capar 
es de retarder celui-ci. Cette Letr 
e ayant été lue-, les Députés de ces 
rats déchargèrent Drujins de toutes 
nébions Academiques , lui permi-!* 
nt de mettre un autre à fa place 
Dur les Leçons ordinaires ^ & lui 
lyerent un Copifte. Quoiqu’ils, lé 
duifiirent par-là au fimple titre de - 
rofeflfeur - ils fe firent une gloire de 

retenir dans leiir Univerfité , & 
li refuferent meme fpn congé qu’il , 
e manda en 1^03. par ce que fa te- 
ntation attiroit à Franequer un 
rand nombre d’Etrangers. 

Drufms , .çonforraciwent aux Gr- 

• r 


£ldêim.pourfsrvîràrHifl. 
f J. Dru- dres des Etats Generaux, travailla 
j«us. /ur la Genefc , fur l’Exode, fur le 
Levitique , fur les i8 premiers, cha- 
.pitres des Nombres , & en particu- 
lier fur les endroits les plus difficiles 
,du Pentateuque , du livre de Jofué , 
,du livre des Juges , &:,des.deux pre- 
^miers livres des Rois *, mais il ne put 
.jamais rien faire imprimer de tout 
^cela de fon vivant j On ne vit paroî- 
tre ces Ouvrages qu’après fa mort. 

Il mourut le 12 Février âgé 
,de ^5 ans. Sa femme étoit môrte dès 
l’année 1595. puifque l’on a une Let- 
.tre à'ArminÏHs du mois de May de 
, ..cette année , où il lui fait un corner.; 
pliment de condoléance fur fa mort.’ 

Il eut trois enfans de' fon Maria-, 
-ge , deux filles & un garçon. 

La première fille , nommée Agnès 
naquit le 22 Mars 1582. à Leyde , .& 
Eut mariée en 1604. avec Abel Cu- 
riander^ qui a publié la vie 4e fon 
:beau'pere. 

La fécondé , appeilée Jeetnne , na- 
quit à Franeejuer le i Avril 1587. 
epoufa le 29 May 16^08. Abraham 
iValktus ^ mourut à jGand le 12 
Novembre i^ia. 
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des Hommes îllHflres: 

Le fils J nommé Jean , comme j. Dro- 
biipcre, naquit le i6 Juin 1588. sius. 
le mourut de la pierre à l’âgé de 2 1 
ms en Angleterre , chez Guillaime 
rhome (a) Doyen de Chichefler ^ qui * 
ui donnoit une grofle penfion. A 
m juger par ce que fon pere dit de 
[ui dans la Préfacé d’ün de fes Ou- 
vrages (b) il feroit devenu un pro- 
dige d’érudition , s’il'eût vécu plus 
longtemps. Il commença dès l’âge 
de cinq ans à apprendre la langue 
Latine & l’Hebreu ^ à fept ans il ex- 
pliquoit le Pfeautiet Hebreu d’un« 

Tianiere' fi exade, qu’un Juif qui 
mfeignoit l’Arabe à Leyde ne put 
’entendre fans en témoigner beau- 
:oup d’èfonnement. A neuf ans il 
lavoit lire i’Hebreu fans points ^ &; 
ajouter les points où il falloir félon 
les réglés de la Grammaire. Il parloir 
alors aufiî aifément en Latin qu’en 
fa langue maternelle*, il favoit même 
alTez d’Anglois , pour fe faire enten- 
dre en cette langue. Il a laifTé plu- 

(a) Ce Doyen eft mal appelle GuilUu-- 
me Thomus dans le Diâionnaîre de Bayle ; 
c’elè apparemment une faute d’Impreffian, 

(b) Lib. lo. PrAteritoritm. 

Tome XXII. F, . 


Digitized by Googic 


€4 pour fervîr a PHifl. 

J. Drv- fieurs Ouvrages , qui n’ont pas vu le 
Sius^ jour j excepté cependant ce qu’il a 
fait fur le JSfomenclator êP Elias Levi^ 
ta , dont je parlerai a la fin de? Ou- 
vrages de fon pere. Si.BailUt l’avoit 
' connu , il n’atiroit pas manqué de 
lui donner place parmi fes Enfans 
célébrés i 

Drnjias eft un des plus fa vans dans 
la langue Hébraïque & des plus ha? 
biles Critiques qu’il y ait eu parmi 
les Proteftans. Il doit même , félon 
M. Simon , être préféré à tous ceux 
dont les Ouvrages fe trouvent dans 
les' Critiques Sacrées d’Angleterre. 
» Car, dit-il, outre qu’il étoit favant 
» dans la langue Hébraïque, qu’il 
3 > pôuvoit confulter lui même les 
30 livres des Juifs, il avoit lu exa- 
30 dément les anciens Tradudeurs 
» Grecs \ deforte qu’il s’étoit formé 
» une meilleure idée de la- langue 
30 Sainte , que les autres Critiques 
JO qui ne fe font appliqués qu’à la 
a» ledure des Rabbins. A quoi l’on 
3» peut ajouter qu’il avoit aufli lu les 
3j Ouvrages de S. Jerome, Ôc de quef- 
' a» ques autres Peres. 

' j’ajoute qu’il ne fe piquoit pas> 
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i-’être Théologien, & qu’il ne s’eft J. Dau- 
)oint jette dans les queftions de Con- sius. 
roverfe , comme ont fait plufieurs 
•’roteftans dans les Ouvrages qu’ils 
)nt donné fur l’Ecriture Sainte. Il 
i contentoic de la qualité de Gram- 
uaîrien, &: ne vouloir point s’enga- 
ger dans 'des difputes de Religion. 

Cette relcrve , fes liaifons avec les 
Arminiens, & le reRis qu’il fit de’ 

Cbufcrire à la Çonfeflion de Foy des 
Eglifes Belgiqucs, déplurent fort aux 
Proteftans rigides & zélés , & lui 
procurèrent plufieurs traverfes de 
leur part. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

T. /« Pfalmos Davidis vetemm In-' 
terpretnm ^ita extant Tragmenta. JJ.. 

Dmfius collegit. Antuerpi<t 1581. in- 

4 °- ■ - * 

Z, Ad Voces Ebraicas Novi Tefla- 

menti Commentarius ^ in qno prêter ex- 
flicationem 'vociim varia nec leves cen- 
Cnra. Anmerpia 158a. 

3. Q^ajiiomm Ebr aie arum libers in 
quo varia Scriptura loca explicanmr 
ant emendantur. Leida 1583. in-%^. 

4, Ebraicarum Q^aflionHm libri duo^ 
viddicet fecmdns & tertius. Leida -, 

! F.ÿ ' 
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J. Daur 1583* ^«-8°. Il s’efl: fait une nouvelle" 
sius. ■ édition augmentée de ces trois livres 
à FranecfHer tw 159^. 

5. Animadverjionum libri dm -, in 
ijuibus pmter diBionem Ebraisam plu- 
rima loca Scriptura ^ Interpretumque 
veterim explicanmr^ emendantur. Ley- 
/afic 1585. 

, 6 . Eflhera ex Interprétative Santis 
Vagnini. Joh. Dmfii in eam annota- 
tiones. Additiones apocrypha ab codent 
in Latimtm fermonem converfa & fcho- 
liis illufirata. Leida 15 86". /«-S**, 

7. Hifloria Ruth ex\Ebrao Latine 
eonverfa & commentario eXplicatai 
Ejufdem Hifloria tralatio Graca ad 
exemplar Complutenfe,& Nota in ean- 
dem. Addims efl Traüatns an Ruben 
Adandragoras invenerit. Opéra ac flu~ 
dio Joh. Drujii. Franek.era 158 6’. /»-« 
8“. 

8. Adifcellanea locutionum facra^ 
nm , diflributa in Centurias duas , in 
quibus prater fcripturas ^ varia 7 Toeol(h 

. gorum loca ^ Augiflini prafertim , illu- 
flnsentur aut emendantur. Fyanekera 
15 86'. w-8°. 

9. Alphabetum Ebraicum Vetusi ' 
Qentmn Sentenüa veterwn fapientum 
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irtplici CharaBere , Ebraico ^ Eatino, J. Dktf 
G" Gr£co , femndtm anticjuam fcri- kuSi , 
bendi confuetudineni. Omnia édita G‘ 
notis iHuflrata per J oh. Drajtum. Fra-t 
nekera 1 5 87. in-i^. 

■ 10. Parallela-facra , hoc efl , Ibcd^ , 

Ÿwn yeteris -Tefiamenti cum iis in 
Hovo citantur conjunBa Commémora- 
tio ^ : Ebraice & Grâce. Joh. Drufius 
tranfcripjît , convertit in Latinum & 
notas adjecit. Franekera 1588.. 

i-l. Proverbiorum Cla£ès dus, , in 
^uibus explicantur Proverbia Sacra J: 

& ex facris orta i Item fententia Salo- 
monis ^ Û‘ allegoria &c. Franekçra 
1590. /«-4*. It. après i’/IpparatHs B i-i 
blicus Briani H^altoni. Tigttri. 
in-fol. 

12. Ob/ervatiomtm Sacrarum Ubti 
12. in ambas varia variomm AutO'- 
rum loca parüm corrigmtur ^ partira 
explicantur. Antuerpia 1584. 

ît, Secunda cura meliores. Franekera- 
1594. in-%\ . 

1 3 . De Q^ajttis per Epiftolam , feit 

' Epifiola varia. Franekera 1595. *»-8®.' 

14. LeBiones in Prophetas Nahum^ 

■ JHabacuc., Sophonîam ^ Joelem^ 

Abdiam. In Gracam editionemt 
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3 > V)iiv~ cofjjeSlanea ^ Ô" Interp^etum veteyiinî' 
suis. extam fragmenta. Lsida 15954 

■ 15. Sapientia Syraciàa Jlve Eccle- 
fialîicits. Grâce ad exemplar Romanutn,, 
& Latine ex Interpretatione Joh. Dru- 
fil. Cum Cajligationibus^Jïve notis ejptf- 
dem. Franekera in~^°.- 

té. Proverbia Ben-Sira , , Alitons 
antiejuijfmi ^ Opéra] oh. Drufii in La-' 
tinam iinguam convofa ^ fcholnfjue. 
autpotlus Comment ario illuflrata. Ac~- 
cejferunt Adagiorum Ebraicorum decu- 
ria all^uot mimquam antehac- édita. 
Franekera in- 

17. In Prophetam Hofeam leEîiones. 
In Gracam editionem S eptuagînt a In^ 
terpretum conjeüanea , & veterttm In- 
ter prêt um ojua extant fragmenta. Leyda 
1599. in-%^.. 

In Prophetam Amos leBiones. In 
Gracam editionem conjeElanea , & ve- 
terum Interpretum tjua extam frag- 
menta. Leyda léoo. 

19. Liber Hafmoneortim , eyui vulgo 
prîor Machabaorim , Grâce ex editio- 
ne Romana ^ & Latine ex Imerpreta- 
tbne Joh. DruJIi i cum notis fîve Corn- 
tnmario ejufdem^ Acceffit difpmam 
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^yîlhericl Gentilis.' Franskfra v6oo. J; Daü-- 

W2<-4'’. SIUSi 

20. Tabule in Grammaticam Chai- 
daicam ad ufim^ J-Hvenmis. Franeksrx 

isSoi. in-8^„ 

1 1 . Elohim J jiye de nomine Del E- 
lohim. FranekerA 16^03. in-%^.- 

iz. De Hafidais J quorum mentio in 
îàbris Machabaorum Ubellns. Frane- 
kera i6'o3» Drujtus y prétend 

<jue les Hafidéens ne font autres que 
les PharifienSi. 

2^. Tetragrammaton y five de No- 
TJjine Dei proprio quod^ Tetragramma- 
ton 'vocant. Franekeræ i ^04. in- S°. Itw 
dans un Recueil de pièces fembla-*- 
blés imprimées par les foins d’y^r 
drien--Reland hZhrecht 1707. 

Driijîus foutient qu’on ne peut fa voit 
îa véritable prononciation, de ce. 
mot. 

24A Refponjio ad Serarium Jeful' 
tam de trib^ss SeElis Judaorum. Accejfit 
Jofephi Scaligeri. Elenchus Triharejîù 
EJicolai Serarii.,Framkera. ié'o5. in- 
8°.' L’Ouvrage de Scrarius ^ que Dru- 
fius fe propofe de réfuter ici^ eft in-- 
titùlé : Trih&rejium ^.feu de. tribus ce- 
ieberrimis apud Judaos^ Sellis. Mogunr^ 
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J. Dru- û£ 1^04. & roule fur les trois 

sius.' Sedes des PharifienSj des Saducéens 
des ElTeniens. Ce favant Jefuite 
s y étoit déclaré J comme il avoit 
déjà fait dans un autre livre y contre 
le fentimentde Drujins touchant les 
. Hafidéens , & foutenoit contre lui 
• que ce nom ne convenoit qu’aux 
Efleniens. Comme il avoit défendu: 
avec chaleur fon opinion , Drujins 
en lui répondant en. üfa de même 
& fut fécondé par Scaliger ^ qui 
entra dans cette querelle , plutôt 
pour lui faire plaifir , que pour au- 
cun intereft particulier. Les chofes 
ii’en demeurèrent pas là. Serkrius 
crut devoir répliquer par fon M'r- 
verval Jofepho Scaligero & Joanni 
Drujio repenfum pro Trihétrejîe. M(y~ 
gumiA 1^05. /w-8°. 

25. Ad Minervd Serarli Refpon- 
Jto. Franekera 160^. C’eft par 

cette nouvelle répliqué qae DrnJÏHS 
fbrtit de cette difpute. Il étoit temps 
qii’çlle finît", leschofes s’aigrifToient 
trop, & les injures devenoient plus 
frequentes que les raifons ", comme 
il arrive toujours en ces fortes d’oc« 
calions. 
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iC. Sfilpicii Severi A^mtani Hifto- J. Drv^ 
.ria Sacra. Edente ô" emendante Joh. siüs, ' 
Drufio. Cum Comment ario libro ^ Jwe 
müs ejiffdem. Franekera \6o~j. 

27. Opufcula ejm ad Grammaticam 
fpeUam in mum volimen eompaSia. 

I. De Re^a leBiene lingaa SanEia ^td>i 

de Accentibm Hehraicis. 11. De Parr ' 

üchIis Hebraicis ^ Chaldaich ^ Syria^ 
cis J Talmudicis , & Rabbinicis. 1 1 1; 

De Litteris Adofche V echaleb libri duo, 

I V. Æphabethum Hebraicum. Frane-^ 
k£ra 16Q9. in-jC’ 

28. Grammatica Lingua SanBa no^ 
fva in ufim Academia , t^ua efi apud 
Frijtes Occidentales, Franeken, \6\i, 

/»-I2. 

25?. Apophtegmata Hebraorum & 
ex Avoth, R, Nathan ^ ArU 
jîea , libro Seleciarftm Mn,rgaritarum ^ 
aliis AuBoribus colleBa , Latincr 
(JUS reddita cum brevibus ScholiiSf 
Franekera ^ 

30. Anmiationum in totum Jefu- 
Chrtjîi Teflamemtm ^five Prateritoruvp 
libri decem, In quibus prater alla in- 
97umera confenfus oflenditur Synagog^ t 
Jjraelitica cujn Ecclejîa Çhrifliana, 
F^ranekera 1611. ^«-4°. Drujjus téj» 
Xçnte^XlE 


Diniti7ûr« hy GoOglc 



74 Mèm, pour fervlr a P Htjf. 

(J.. Dru- rrioigne dans fa Préface avoir doii- 
jsius. né à fes Rcrharques le nom de Pr<«- 
lerha , parce qu’il n’y a fait entrer 
que les' chofes , qui ont été omifes 
par Erafme, -Théodore deTez^e & d’au- 
tres., ■ 

3 1 . Hemch , five de -Patriarcha 
fienoch , ejuf<fue raptu & lihro é cjuo 
Judas jîpoflolus tsflimonium proféra 
ubi & de abris in S. Scriptura w#- 
7noratis , cjui mine interciderunt. Fra- 
neker£ 16^15. z«'4°. 

32. Ad Faces Ebraicas Novi Te- 
flamenti Comment arius duplex. Prior' 
ordine Alphabetico conferiptus efi, ■ 
aller antehac éditas fuit AntuerpU» 
Franekera 1616. in-ef. 

33. Annotationum in Novum Tefta- 
mentum pars altéra. Franekera 1616^. 
in~jf. 

34. Annotationes in loca difficiliora 
Pentateuchi. Franekera 16 ij. in-jf. 

^ Ces Remarques & les Suivantes 

avoient été faites par ordre des Etats 
Generaux , mais l’Auteur n’avoit pu 
' les faire imprimer , & elles ne l’ont 
été qu’après fa -mort ^ par les foins 
de Sixt 'mus Amama , fon difciple. ~ 
',35, Annotationes -in loca diffcilior4- 


D 


des Hommes Illuflres. 
tehromm JofuA ,>}udkim & Samuehs. 
^ccejjlt Sixtini Amama Commentarius 
de Decimis Mofaicis. Franekera jéi8. 

iC. Vetenm Interpretim Graconm 
in •vetHs- Teflamemum Fragmema Col- 
leFla , vs}fa & Notis illufiratoi. Ar^ 
nhemid i6iz. 3 vol. 

^j.:Le 5 îiomsm Prophetas Michaam, 
^ggmm , Zachariam & Malachiam. 
.Am/ielod. i6vj, in- 4^°. 

In Coheleth , Jîve in Ecclefiaflen 
.Annotationes. A^nfielodami 1^3 5. in-^ 
4 ’* 

^35>. ScholUin IthmmJob. An^elo:^ 
dami lé^^. in-e^. 

40. 'Nomenclator Elia Levita juxta 
ordincm Alphaùeticum vocnm Latina- 
rum digeftus ^ -& Gracis diEîianihus 
auüus à Joh. ï)mJio Jnniore. Accejfu 
Cenfura, Johannis Drujii. Sentons in 
eundem. Franekjere 1 6*5 2 . /« - 8 

La piufpart de ces Ouvrages ont 
été inférés parmi les Critieiues Sacrées, 
V. L’Ouvrage intitulé : E’ita Ope- 
rtimque ~Joh. Dru fit editonm & non-^ 
dftm editonm delineatio & jituli per 
Ahelum Curiandrum. Franekere. iÇi6. 
itk-4°.McHrJiiAthçrfoi.Batav£. Cet AU’ 

Gij 
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SOVINO. 


Y<> Mim. pour fervir ^ l’Hifi. 

.tcur qui y a copié la vie précédente 
ne Ta pas entendue en quelques en- 
droits , & eft tombé pat-là en quel- 
ques meprifes. Frthcri Theatrum 
rorim DoSi. Valerii Andrc^t Bihlkthç-^ 
ca Belgica. 


, » 

. FRANÇOIS SANSOVÏNO. 

F R ANC pis Sanfovino naquit à 
Rome l’an 1511. comme il nous 
l’apprend lui-même dans une de fes 
Lettres à le^n Philippe Jldagnanini 
Secrétaire de Corneille Bemivoglio ^ 
datée de F" mfe le 1 5 Décembre 1579. ' 

qui fe trouve à la fin de fon Secre^ 
îArio , &c qui renferme plufieurs par- 
ticularités de fa vie , qii’on cherche- 
roit inutilement ailleurs. Ainfi ceux 
qui l’ont fait Florentin, comme 
Poccianti , Negri & d’autres , & ceux 
qui Font traité 4 c yeuftien , fe font 
trompes. 

Il eft vrai que fa famille ctoit 
originaire de l’Etat de Florence , ^ 
que fon Pere Jaccjues Sanfovino fa- 
^aeux Sculpteur éc célébré Archi** 
çede, dont George F’afari nous i 
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donné TEiogc dans le fécond volii- F. Saî?- 
me de la 3 ^ partie de fes vies des sgvino. 
Peintre^ , Sculpteurs, de Archite(îleSj 
étoit né ï Monte-Sanfovtno y Bour^ 
de lâ Tofcanc près è^Arezx.o , d’®ù 
il a pris fon nom , en quittant celui 
de Tatti , qui étoit celui de fa fa- 
mille , fuivant l’ufage affez ordinaire 
de fon temps* Mais s*étant tranf- 
porté à Rome avec fa femme dans le 
delTein d’y travailler pour le Pape 
comme le dit Vajari , ou plutôt par 
ç[ueique raifon particulière, qui l’ob- 
ligea à fortir de Florence où il avoit 
demeuré jufques-là , p^r accidente di 
Fortma , comme l’affurc fon fils j ce 
fut dans cette ville François San- 
fovino prit nâifiance. Il y hit tenu 
fur les fonds de Batêmc par Jean 
Aiarie de Monti , natif , comme fon 
pere , de Monte-Sanfovino , qui n’é- 
toit alors que particulier , & qui de- 
puis fut elevé au Pontificat lous le 
nom de Jules III. 

' Lorfque cette -ville fut prife au 
mois de May 1 5 27. pat l’Armée de 
l’Empereur Charles-Quint , Jacques 
Sanjovino fe fauv'a avec fon fils , & 

Ce xetiu à Fcnife , dans le deflfein de 

G iij ' 
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F. SAN-pafTer en France, où Je 'Roi Français 
soviNO. /. l’invitoit de fe rendre. Mais le 
"Do^ç. yindré Griti ^ qui aimoit les 
beaux Arts , agit fi efèeacemem: au- 
près de lui , qu’il l’engagea à refter 
à y ^nife , où il fut employé à plu- 
fleurs Ouvrages , tant par la Répu- 
blique qui le fit fon Ingénieur , que 
par differens particuliers. 

François Sanfovino commença alors 
à apprendre les Belles-Lettres fous 
'-Etienne Flazjone & }ovite Raficio , 
qui étoient célébrés dans leur pro- 
felîîôn , & la langue Gréque fous 
Antoine Francino de Monte-Varchi, 
Cette étude lui plaifoit beaucoup , 
comme étant conforme à fon goût 
particulier , mais fon pere ne lui per- 
mit point d’y donner tout le temps • 
qu’il auroit fouhaité. Il vouloit le 
pouffer à la Cour de Rome , & fe 
hâta pour cela de le faire étudier en 
Droit. 

,, Il l’envoya dans ce deffein d’abord 
a Fadoue Sc enfuite à Boulogne. Mais 
les études forcées ne fe font jamais 
avec fuccès. Sanfovino avoue lui-mê- 
me que tout le temps qu’il donna à 
h JuîifpxudçnÇjç fet tçmps perdu 
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|)our lui , & qu’il acquit les titres de F. San- 
Jurifconfultc , de Docteur , & jd’A- soyino. 
vocjt, fans en être plus habile. 

Le O.rdînal Jean Marie de Mon^ 
ti 5 don parrain, ayant été élu Pape le 
8 Février 15 50. il crut que les hon- 
neurs alloient tomber fur lui en abon- 
dance, & fit un voyage à Rome j 
pour lui' baifer les pieds 6c le com- 
plimenter fur fbn exaltation. iLen' 
fut fort bien reçuj ce qui augmenta 
fes^ efperancesi mais voyant que tout 
cela n’aboiitifloit à rien , 6c d’ail- 
leurs rappelle par des Lettres pref-’ 
fautes de fon pere & de plufieurs de 
fes amis, il retourna à Fenife\ où, 
renonçant pour toujours à l’ambi- 
tion , il-embralTa une vie tranquil- 
le , ôc fe maria. 

L’étude des Belles-Lettres & la 
compofition d’un grand nombre 
d’Ouvrages , firent depuis ce temps 
toute fon occupation. Attaché au 
fejeur de f^enife tant par goût , quc' 
par amour pour la liberté, iF ne vou- 
lut plus en fortir. 

Il y mourut l’an 1 5 8^ . âgé de 6 ^ 
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F. San- Catalogue de fes Ouvrages. 
*oyiNO-s^ I. Capitolf di Fietro Aretino ^ TjO^ 
dovico Dolce ^ Francifco Sanfovino è‘ 
daltri acutîjfimi ingegni i dirent a grart 
fignori fopra diverfe Materie dilette- 
^ole 1541 . 

2. Lettere^ di Frattc. Sanfovino foprét 
V Decamerone di Boccacio.i^^z. in-%°. 

3. DichiArazjone fupra FAmeto ^ 

Comedia delle Nimfe Fiorentine. In' 
VenezJa Cette piece eft 

de Bocace, 

4. Satire di Lodovico Arioflo , con 
le Rime ^ ed Annotazloni di Francefco 
Sanfovino. InVenetia 1546^. in-iz. 

5. Il Decamerone di Gio. Boccac- 

cio J di riHOvo emendato fecondo gli 
anîithi efemplàri ^ per gindicio , è di- 
ligenza di pm Autori ^ con la diverjî- 
ta di molli Tcfli pojia per ordiné. In 
F’enezia & 1548. /»-4®. Edi-> 

tiens peu recherchées. ' 

6. Dichiaratione di tutti i Vocabo- 
H , déni J è Froverbi ^ è Imghi dijfici- 
li J che fi trovano in Gio. Boccaccio, 
con Famorita di Dante ^ del Villanii 
&c. In Venezia 154^^.’ in-/f, 

7. Del Governo de' Regni t delle Re^ . 

ptiblfçhe Amkhç g MfitUmg libri 21 . 
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aé* quali Ji contengono diverfi ordini , F. Saiî-^ 
Aiagifirati ^ Leggi , Cofinmi Iflorie SOVINO* 
è Cofe Notabili. In P’enez.ia 1546’. 
t^ 6 i. 15^7. 1578. 1583. 

30 Sanfovim examine dans cet Ou- 
jj.vrage, qui eft eftimé, fuivant 
>j l’Abbé Lenglet ^ la force ^ l’état 
30 & le goüverncmcnt de chaque 
»ï Royaume ou Republique en par- 
» ticulier. Mais tout eft bien chan- 
gé depuis fon temps. 

8. VEdijkio del corpo humano. In 
Venezja 1 5 50. tn-V , , 

9* Il Filocopo di Gio. Soccacio ri- 
•uedutOj corretto J alla Jka vera Le- 
zione ridotto. In VenezÀa 1551. 

10. Dans un Recueil de Lettres 
intitulé ; Lettere fcritte k Pietro Are- 
tino da molti Signori , Donne Poeti^ 

& altri excellent i fpiriti. In Venezjâ ■ 

1552. in-Z°. 2 vol. on en trouve 
fept de Sanfovino à Pierre Aretin écri- 
tes en differens temps. Il y en a une 
entre autres datée de Rome le 27 
Juin 1550. où il, prend la qualité de 
Camerier du Pape : c’étoit apparem- 
ment un titre purement honoraire à. 
fon égard , puifqu’il nous apprend 
lui-même, comme je l’ai dit ci- 
deflus y que toutes les efperances 
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F. SAN-qu’il avoic conçvi'e.s fur l’exaltation’ 
So.viNO. , du Pape 5hIbs ///. ne le eondùifî- 
rent à rien. 

ti\ Le JJlitHzioni ImpiriaU del Sk-^ 
érAi. Principe GmJiintAno Cefare 
gnfio^ tradotte in lingua 'Qolgare da 
Franc. Sanjhvino , con PeJpofizJone fe^ 
delmente cavata da gH Scrittori di 
àmjla Materia , è con fimmari' pofti à 
ciafeun Titolo ^ i cjuali cbnterigôno la 
Materia del Tefio. In J^enetia 1552 s - 
It. In Napoli 1719. in^. " 

I Z. Ordine de"' Cavalieri del Tofe- 
ne , 0 ^ero la Inflituzjone delP Ordine 
di‘ C avalteria del'Tofine. In F’enetia 
.‘X558. ; 

13. Délia Selva di' varia Lettione 
di Pietro MeJJia Parti v. tradotte dat 
Spagnuolo & ardplijicàie. In F'enotiie 
,15^0. /«- 8®. 

14. Sette libri di' Satyre di Lodo~ 
vico Ariojio , Hercolcs Bentivogli , Lk/s 
gi Alamann'i ^ Pietro Nelli'y Antoniwf 
Kinciguerra ^ Francefeo Sanfovino, è 
daim i raceolti da Fr, Sanfovino. lu 
Venetia i ^èo. 1 5^5. 1583. V»-8°. 

J Palladio deW Agricûltura A^a^. 

'idem da Fr. Sanfovino, In Verntie^ 
' X$do.in-/^^. ■ ' 

m 

» s 

i 
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itf. Delle Lettere di>i diverji Re ^ e F. San^; 
Trincipi , e Cardinali & altri hnomini soviNO. 
dont a Ai. Pietro Bemho fcritte i“. 

Volume 'di nmvo Stampato , riveduto 
è corretto per Francefco Sanfovim. In 
Venetia 1^60. In-B°. Sanfovino en 
promettoit d’autres volumes ^ mais 
il n’a pas tenu parole. 

VJ. Delle Cofe notabili che fono in 
Venetia. In Fenetia \ ^61. in-%°. San-' 
fovino eft le premier Auteur de cet 
Ouvrage , qui a été augmenté depuis 
Nicolas Doglioni J lequel le pu- 
blia avec fes augmentations fous le 
nom de Leonico Goldioni ^ & fous ce 
titre : Le cofe maravi^liofe délia Cit* 
tadi Venez.ia. In Venetia ié'03. in-Af. 

Après lui Jean Zittio ou plutôt Jean 

Ziotti ' Chanoine de S. Marc , qui 

fe cacha feus ce nom, le publia avec 

de noiivcUes augmentations à V ?nife » 

en ié'55. /«-12. 

18. Hijioria Fiorentina di Lionarda 
lAretino , tradotta da Donato Acciai- 
voli ^ coŸi una aggiunta fino ail' anno • 

I5<To. & con annotationi di Franc. 

Sanfovino. In Venetia 15^1. in-^. 

; 1^. Rime di M. Pietro Bemho ri-- 

vefdute da Ai. Franc, Sanfovino ^e ds 


^4 Mem. péürfervîr k VHifi, 

F. San- Annotaxjonï illufl^atei In Venetia i 5 j^ïV 
ioviNO, in-ii. 

10. Deîla Materia MediciiâaU libri , 
IV. Nel primo e fecondo de' ejiiali fi 
contengono i fimplici Medicâmenti , coh 
le figure deW Erbe ritratte al Natu~ 
raie ^ e la Maniera di conofcerle é 
confervarle ; Nel terzjo il modo di pre- 
parare e comporre i Medicâmenti ^ Je - 
condo l'afo de' Medici approvati , cofi 
t anticki , corne modemi *, Nel quarto 
. fono pofie le Malattie che vengono al 
Corpo ijmano ^ con i loro rimedi. In 
Venetia 1561. Ccft la traduc- 
tion d’un Ouvrage Latin de Pierre 
de Bayro ^ lÜedecin de Turin ^ mort 
en 1558. 

21. Annotationi fopra V Orlando 
Furiofo^di Lod. Ariofio. In Venetid 
15^1. /»-4®. 

22. Le Profie di M. Pietro Bembo ^ 
mile ejuali fi ragiona délia volgar Un~ 
gua divifie in tre libri. In Venetia 

Cette édition s*eft faite par les 
foins de Sanfiovino qui a revu l’Ou- 
vrage, félon fa coutume. 

' 2.3. Ofifiervazàoni délia lingua voU ' 

gare di diverfi vomini illujiri , cioe del 
Membo ^ del Gabriello ^ del Fortunio^ 
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delL^ A ccarijïo ed ultri fcrtttori.lnVe- 
netia 1^6%. 

24. Orasiiom volg^rmente fcritte da 

ynolti hmmim illHftri dé^ tempi mjiri ^ 
raccolte^ rivedute ^ ampliate correttç 
per JH. Franc. Sanfovim. Jn Vene'tia 
15^2. & 1575. Edi- 

zjone amchita di moite altre. In Hene- 
tia 1584. /;? -4°. xtom. 

25. Orazàoni recitate a Principi 
et Italia nella loro creaxjone dagli Am- 
bafciadori di diverfc citta. In f^encz.i(t 
j^6i.in-à^. 

i 6 . Lettere Amorofe , raccolte da 
Fr. Sanfovim. In Fenetia 15^3. & 

I Ç74. in-%°. 2 vol. 

27. Trattato delP Agricoltura di 
Piéro di Çrefcen^ J nel tonale fi trotta 
delle Plante e degli animait , e di tntte ' 
le Fillarecce Vtilita. In Fenetia i ^<^4, 

Cette édition a été corrigée 
par Sanfovino. 

28. Lettere amorofe di due mbiliffl- 
mi intellettij nt ejrnli fi legge una hifio- 
ria continuata\d"un amor fervente di- 
molti anni tra due fedelifiîmi Amanti. 
lnFenetia\s^ 6 \. in~V^. 

29. La divina Çomedia di Dante 
fon P EfpoJkJone di Çrifioforo Landino^ 


F. San- 
soyiN®.’ ^ 
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F< San- e di Alejfandro V cllutello > nvedata dx, 
soviNO. Tr, Sanfovino. In Femia 15^4. 

1578. in-fol. 

30. IfioriaVniverfale dcW Origine^ 
Guerre e împerio de’ Turchi ^ race oit a » 
da Fr. Sanfo'Vino. Jn Venetia I5é'4.' 

It. riformata & ampliata daU*, 
Autore. In l'^'enetia 1582. It. 

Accrefciiita dal Comte Alajolino 
facctom. In Venezja z 

tvm. 

Nuove Lettere familiari di 
Pietro Bemho feritte a Ai. Gio. Alat- 
tso Bemho fuo Nipote, In F'enetia 

C’eft Sanfovino a publié 
ces Lettres. 

32. DeW Ifloria délia Cafa Orjîna . 
libri con \i. lihri degli rVomifii il— 
lufiri délia medejîma familia , c i loro 
ritratü mtagliati in Rame.' In F'enetia . 
i$6y in-foL 

^^.Cento Novelle S celte da pin 
Nobili Scrittori delta lingua volgare ^ 
di nuovo ampliate ^ riformate^ rhedute 
Û" carrette. In Venetia 1^66. diC plu- 
fîeurs fois depuis taat /»"4°. quV«- 
8 °. 

34. dé* Cavalierimella ejuai j 

- /^- fi traita Vlnvens-ione , l’Ordine, e j 

i 

! 

I 


I 
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Ui Dichiaraz.iom délia Cavalleria di F. San 
Colanna ^ di Croce ^ è di Sprone; cok SOVINO. 
gli Statuti J in particulare délia Gar~ 
tiera di Savoja ^ del T'ofone e di S, 

Aîkhelc ; con la defcrizÂone dell' Ifola 
di Aialta e deW Elba. In VenezÂA 
j^S 6 . & 1583. 

l^.Sonetti e,Canz.oni di JacopoSan^ 

•naz.aro con brevi annotazjoni di Franc. 
Sanfovino. In Venezàa 1 56^6’. in-\z. 

3<T. H Simolacro di Carlo Im- 
per ad. InVenetia i^ 6 j. in-î°. 

37. Annali Turchefchi ^ a vero vite 
de' Principi délia Caf a Ottomanna. In 
V enetia 15^8.^ 1 573 . in-£^. 

38. Ortografia delle V ui délia lin- 
gua Jtaliana , 0 vcro Dizâonario vol- 
gare e Eatiho. In VenezJa 15^8. /«- 
S®/ 

39. DeW ArteOratona libri iii3 
nella cjuale fi contiene il modo che fi\ 
dee ofiervare nello fcrivere ornatamen- 
te , e con eloqaenz.(^ , cofi nelle Proje , 
corne ne' verfi Volgari. In venetia 15^9. 

• O ' ‘ 

tn-e~, 

. 40. Vite di Plutarcho Cheroneo de- 
gli vomini illufiri , Greci e Romani 
tradotte da Lodovico Domemchi ; rjdot- 
te alla lorovera letutra da Franc. San-, 


8 8 Mm. fourfervir à 
■F. SAN-yî-tz/wo. In p^enetia. 1570. | 

/soviNp. ■‘z/o/. 

41. / Prencipi di^Cafa d*ylujlria ^ 
progenitori délia Principejja di Fio~- 
renza e di Siena. Jn Venetia 1575. 
in-fol, 

42. Comeîti Politici , raccolü da glî 
fcriîti di diverjî jluîori. In JTemtia 
^1578. I 583. /?/-4®. 

Del Secretario librî vu. nel 
gliale Ji moflra & infegna il modo di 
fcriver lettere acconciamente e con arte, 
inajual jîvoglia foggetto. Congli Epi- 
theti chsfidanno ne lie Manjîoni a tut^ 
te le perfone ^ cofi di grado , corne vol- 
gari , & con moltè lettere di Principi & 
kPrtnçipi Scritte, in vari tempi , & 
in diverjî occafioni. In Venetia 1580.', 
Les Lettres du 7' livre font - 
toutes de Sa.nfovino. 

44. Chronologia del Monda , divi^ 
fa in dtte libri^ contenente efuanto è ac~ 
cadnto nel Monda ^ cojî in tempa di 
P ace , corne digusrra^ dalprinctpio del 
Monda ^ fino al prefente anno 1382. 
Con un Catalogo de* Regni e Signorie ^ 
che fono ftate ^ e fono i con le difcen-- 
denz.e & con le çofe fatte da loro di 

tempo in tempo, per dichiarazionç di 

« 
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moite Jflorie. In Venetia 1580. in- F. San- 

4 °« , • * SOYINO, 

45. Efïtome ddl' IfiorU (titalia di 
Francefco Gnicciardini ^ con diverfe 
Annotaoioni in fin lnoghi di ejfa I/to-> , 

"ria i e con i ritratti di al^uami Princi- 
fi cavati dair opéra ftta. In Venetia 
1580. Sanfovino eft l’Auteuf 

de cet abrégé, où il a réduit les vingt 
livres de Guichardin à dix-fept. 

/if €. Venetia^ Citta Nobilijfimâ ^ de^, 
fcritta in'xiy. libri. In Venetia 1581. 

It. Editione ampliata da Gio- 
vanni Stringa. In Venetia 1^04. i«- 
4”. It. Editione ampliata da Giajli~ 
niano Maninoni, In Venetia i6é^. 
jn- 4 °, 

47. Dell Origine e fatti delle fa- 
. mille ilbijiri d" Italia. In Venetia 1582. 

1609. in-e^. 

48. Difcorfo di Guglielmo da Choul 
fopra la C aflrametazjone e Bagni an- 
tichi de i Gr'eci e Romani , con aggiun- 
ta délia figura del Campo Romano , & 
ttna informatione délia Militia Eur^ 
chefca fcritta da France/co Sanfovino. 

Jn Venetia 1582. /«-S®. Il n’y a que 
cette derniere picce qui foit de San- 
fovino ^ la tradudien de l’Ouvrage 

Tome XKll, H 
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F. San- de du Chonl étant de Gabriel Simeenb, 
foyiNo. 49. V A^whita di Berofo Caldeo ^ 
Mirjîlio Lesbio ^ Archiloco ^ Mme- 
tone , Megaflene ^ Q^Fabio Pittore ^ e 
Cajo Sempronio J tradotie da Pietrq^ 
Lauro , e da Franc. Sanfovino , ac~ 
crefeiute , dichiarate, e con diverfe an- 
njtazJoni illu/îrate. In Veneüa 158 5*' 
Tous ces Ouvrages ne val- 
ioicnt pas la peine que ces deux Au- 
teurs ont pris. 

. ‘ L' Arcadia di Jacopo Sanna- 

faro con le Annotazjoni di Franc. San^ 
fovino. In lAenetia 1585. /«-i 2. 

51. Propo^zioni J 0 vero conjïdera- 
zioni in materia di coje di fiato di Fran- 
cefco Guicciardini ^ di Giovanne Fran- 
cefco Lottini ^ & di Franc, Sanfovino^ 
InVemtia \^^%.in-£^. 

52. Ifloria dltalia di Francefco 

Cuicciardini riveduta ^ e corretta da 
Francefco Sanfo'uino ^ con Paggiunta 
de^ Quattro ultimi libri ^ e con le conji- 
derationi di Gio. Batt. Leoni. 
in-j^^. & 2 vol. Cette édition 

qui a été faite à Geneve ^ quoique 
le nom de cette ville n’y loit pas 
marqué , eft entière &: parfaite ^ 
mais Fui de vilain papier. 
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Ce font là tous le? Ouvrages que F. San-". 
j’ai pu découvrir de cet Auteur, qui SOYINO, 
étoit très- laborieux Ôc trcs-tertiic , 
mais ordinairement peu cxad, com- 
me le font la plufpart des Ecrivains 
de ce caraèlere. Plufieurs ne lui ont 
pas coûté beaucoup , & l’on peut le 
mettre en ce genre dans le même 
rang que quelques-uns de nos Au- 
teurs; comme Belleforefiy Baudoin , 

Du Ryer &CC. * 

V. Sa Lettre à Magnanini à la fin 
de fon Sccretario. Poccianti Catj 
Scriptor. plorentmomm p. 73. qui en 
dit peu de chofes. Jules Negri Ifloria 
degli Scriitori Fiorenttni. Cet Auteur 
confond le pere & le fils , & n’en 
fait qu’une feule perfonne , dont il 
parle fort en general, à fon ordi- 
naire. Ghilini Teatro êHmmïnï Let^ 
terati tom. i. p. 6 âf. Article fort fu* 
pcrficiel & peu exad. ' - 
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NICOLAS HUGUES MENARD: 

t 

/ * f 

N icolas Hugues Ménard na- 
quit à Paris l’an 1585. d’une 
bonne femille, originaire de Blois. 

Après avoir, fait fes études avec 
beaucoup de fuccès , il prit l’habit 
Religieux daiis l’Abbaye de S; Denis 
en France le 3e Février de l’an 1608. 
& y prononça fes vœux le 10 Sep- 
/tembre i^ia. 

Touché dans la fuhe du défît 
d’une plus grande perfeélion , il em- 
brafla la reforme de l’Ordre de^P. 
Benoifi^ où il fit profeflîon le 5® Août 
16^14. étant alors âgé de Z5) ans. 

Il entra quelque temps après dans 
la Congrégation de S. Maur , 6c il 
s’y fit eftimer par fon efprit , fon éru- 
dition , la jufteife de Ion difeerne- 
anent , un jugement folide, une me- 
anoire prodigieufe , jointe à une par- 
faite connoiuance des langues La- 
tine , Gréque, 6c Hébraïque, 6C 
plus encore .pat fa pieté, fa vertu ^ 
6c fa candeur. 

Il devint pat-là i’àdmûado^ de$ 
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plus fa vans hommes de l’Etlrope, N. H. 
avec iefquels il étoit en relation. LcMenakd* 
plus célébré de tous étoit le P. 5 />- 
, Jefüite , qui a voit coutume 
de dire que fans feuilleter tous fes 
livres J il trouvoit dans la mémoire 
dü P. Ménard ^ de quoi éclaircir les 
difficultés qu’il pouvoit avoir dans 
la compofîtion de fes Ouvrages. ■ 

Il regenta pendant plufieurs an- - 
nées la Rhétorique dans le 'College 
de Clumi à Varis ; mais cette occu- 

f 

pation ne lui fervit que d’amufe- 
ment , & il fe fit connoître dans la 
fuite par quelque chofe de plus con; 
fiderable. 

Il eft le premier qui ait fait revi- 
vre le goût des véritables études • 
dans la congrégation de- S. Maitr'i 
ainfi la Republique des Lettres lui 
eft en quelque maniéré redevable 
de tant d’Ouvrages excellens^ qui 
,en font fortis depuis. 

Les devoirs de fon état & la com- 
pofitibn de fes Ouvrages Pont occu- 
pé pendant toute fa vie , qui fut ter- 
minée affez fubitement par une co- 
lique violente , qui l’enleva au bout 
, de quelques heures. 
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N. H. Il mourut dans l’Abbaye de S« 
IS/lh^xK^. Germain des Prés le ii Janvier ié^44« 
âgé de 59 ans. 

, Catalogue de fes Ouvrages. 

I. Alartyrologinm SanÜorum Ordi-^ 
fils S. Benediüi notis illuflratnm.- Pa- 
ris i 6 ij. in-%'^. Cet Ouvrage eft di- 
Vifé en deux parties , & non point 
en deux volumes in-folio ^ comme le 
dit; M.Z^« Pi}^. C’eft le Martyrolo- 
ge à'Armul W^ion, que le P. Ménard 
a enrichi de Notes & d’Obfervations 
fort amples. On voit à k fin un éloge 
abrégé de plufieurs perfonnes diftin- 
guées par leur pieté , mais dont la 
mémoire n’a pas été encore confa- 
crée par un culte public. 

1. Concordia Reÿularum , Autore 
S. Benediüo AnianA Abbate ^ nme, 
primum édita ex Bibliotheca Floriacen- 
fis Monaflerii , notifque & obferuatio- 
nibits illufirata. Par if. ié’3 8 . in-/^. 
L’Editeur a joint a cette concordance 
la vie du Saint écrite par Adon^ Sc 
deux de fes Lettres. 

S. Gregorït Papa I. Liber Sacra” 
memomm ^ cum notis & obfervatmi” 
bus. Par’if. i 6 ^i. in-Af. Les notes 
qui accompagnent ce Saexamenuû^ 
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font curieufes , favantes, & jiidi- N.. H. 
cieufcsÿ le P de S aime- Marthe lesMENAROi 
a fait entrer dans le 3^ tome de fon 
édition des Oeuvres de S. Grégoire. 

j 3 ^ De Vnico Sanüo Dionyjîo Area- 
"pagita Athenarum & PariJiorHm Epi~ 

Jcopo , adverfus Joannis de Laurîoy 
idifcujjîmem Adilletiaria Refponfîonis 
Diatriba, Parif. 1^43. Le PJ 

AAenarà n’a point mis fon nom a 
cet Ouvrage j mais comme il mou- ‘ 

TUt au commencement de l’année 
fui vante, le Libraire jugea' à propos 
de faire imprimer un nouveau fron- 
tifpice daté de l’année 1^44. avec 
ces mots : Autore Hugone Menarda. 

Ce qui a fait croire à quelques per- 
fonnes qu’il y avoit deux éditions 
de ce livre , quoiqu’il n’y en ait ja- 
mais eu qu’une. Au rcftie malgré l’é- 
rudition & les recherches donc cette 
dilTertation eft remplie , il faut con^ 
venir que l’opinion que le P. Me- 
nard s’y foutient , eft prefque abanf, 
donnée maintenant. 

5.5. Barhaha Epifiola Catholica ^ 

Grâce & Latine ^ cum notis & obfer- 
vationibus. Parif. 1^45. Cet 

Ouvrage pofthume a été publié paç 
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H. les foins du P. etAcheri , qui a mis f 
MfNARD.l’eloge de l’Auteur à la tête. Les No- 
tes ont été réimprimées dans le Re- 
cueil que le Clerc a donné fous 
ce titre , SS. Patrnm , temporihus 
Apojlolicis floruemm , Opéra. Antuer- 
pi<e 1^98. in-fol. 

V. Son éloge par le P. D*Acherî. 
Èibiotheca Beneditlino-AdaHriana Ber- 
nardi Vez... p. i, La Bibliothèque des 
Auteurs de la Congrégation de S. Adaur 
par le P. le Cerf. Du Pin Bibliothèque 
des Auteurs Ecclejîafliques. 


ÆLIUS EVERARD VORSTIUS.’ 

/\ ^ LTV S Everard Vorfius naquit 
E. VoR- Ruremonde v'xWq. du Duché 

^Tiws, de Gueldre le 16 Juillet 15^5. d’une 
' famille illuftre dans ce Pays. Les 

troubles ayant quelque temps après 
oblige fes parens d’abandonner leur 
patrie ^ ils fe retirèrent à Dordrecht^ 
ou il commença à s’appliquer à l’é- 
tude des Belles- Lettres. 

A quatorze -ans , ori l’envoya à 
Leyde , où il étudia pendant deux , 
années iow^Jufie Lipfe ^ Bonuventure 
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'"ulcanius , &c les autres favans hom- 
iies , qui faifoient alors l’ornement 
Le cette Academie. 

Il alla cnfuite en Allemagne , tç 
“mploya quatre années , cj^u’il pafla 
tantôt à Heidelberg ^ tantôt à C<?-; 
logne ^ S)C en d’autres endroits , à ap- 
prendre la Philofophie & la Méde- 
cine. 

Comme il avoit delTein de fe fixer 
« cette derniere fciencc , il pafTa en 
Italie , où elle étoit plus cultivée 
que par tout ailleurs , 5 c il y demevn 
ta neuf ans , pendant lefquels il ne 
négligea rien pour s’y pertedionner. 
Il étudia d’abord à Padoue, fous 
MercHrialis y Capivacciy &c 
pendente. MercHrialis ayant été ap- 
pcllé à Boulogne , il l’y fuivit , fiç 
continua à profiter de fes inftrucr 
tions , aufquéllcs il . joignit celles ' 
de Tagliacotiy êc à'Vly^e Aldrovan^ 
dus. Il palTa ensuite 4 Ferrare , où il 
prit des leçons de Jerbme Brafavoli ^ 
& dAlphonfe Cauneo. Celui-ci, qui 
étoit Medeein du Duc de Ferrare , 
le produifit à fa Cour , où il eut oç- 
caiion de fc faire connoître & dç 
l^’acquerir des amis,. , • 

, Jme f 


Æ. 

E. Voit. 

STIÜS, 
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'Æ. ' Cataneo , qui reftimoit , lui pro* 

E. VoR- cura dans la fuite une place de Me- 
;fTius. decin domcftiquc auprès de l’Evê- 
que à’ Ân^lona ^ \\\[c du Royaume 
de Naples dans la Bafilicatc.. Pen- 
dant trois ans qu’il demeura en ce 
lieu , il fit pluficurs obfervations 
fur la fituatidn , les Antiquités , & 
les mœurs du Pays, qu’il avoit def- 
fein de donner au public, fi une 

Î ' »lus longue vie lui en. avoit laiffé 

e temps r 

Après la mort de l’Evêque d’v^«- 
^ glona^ il alla à Naples , où il dc- 
- ' meura un an , , occupé de la pratique 

de la Medecine, &c de la recher- 
che des Antiquitez. 

Le defir de revoit fa patrie après 
une abfence de quatorze ans , lui fit 

i J 

I abandonner cette yille , où il s’étoit 
fait une grande réputation j & il re- 
tourna à mois de Juin 

A peine y fut-il arjrivé , que la 
.ComtefTe de Meurs le fit venir à 
J^elfi , le prit chez elle en quali- 
té de fon' Médecin. Il ne demeura 
dans ce porte que deux ans *, car Jo^ 
Jèjfh Scali^er, qui connoirtçit fon mç- 
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«te , le fit nommer ProfefleMr en Æ. 
Medecine z Leyde en 1598. E. Vor 

Il a exercé <ct emploi pendant stiü s. 
ans , c’eft-à-dire jufqu'à fa mort, 
qui arriva le za Odobre 1^24. lî 
■étoit alors âgé de 6^ ans. 

^ Il a eu de Gsrtrude' van Voorfi là 
femme deux fils, l’un nommé 
eiolphe V orjîius , dont je parlerai dans 
l’article fuivantj S>c Jofefh f^orflius ^ 
que Jofeph Scaliger tenu fur 
les fonds de batême , ôc qui s’étanc 
adonné à l’étude de la Jurifpru- 
dence , devint Bourguemeftre d'V- 
trecht , & mourut .dans cette Charge, 
en 16^6. fansavoir été marié. L’Epî- 
tre dedicatoire de rintrodudlion à 
la Géographie de Clavier^ Ad 
A^oitnum^ cil; de lui. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

I. Oratiofunebris in Obitmn V. CU 
■Caroli Cli^i , Atrebatis. Açcejferunt 
*variorHm Epieedia. Lugd, Bâte 160^, 

It. dans les Aiemoru Medico- 
ruw Hennlnni 

O 

1. Oratio fmebrh diüa homri & 

'memorU V. CL Pétri Pa<wii , Medi^_ 
cina Profejjoris in Acad, Liigrlum^ 

Baî.ava. AccejJfrHnt variornm Epice- 

. . lÿ ^ 
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Æ. dia. Lugd. Bat. \6i~j. in-à^. 

E. VoR- 3. On a une Lettre de lui à 
5 TIUS. ‘ ham GorUas fur l’Origine des Ba- 
gues , .que ce favant a mis à la tête 
de l’Ouvrage qu’il a compofé fur 
ce fujet, & qu’il a publié ' fous ce 
titre : Daüyliotheca , feu jinmlorum 
figilUriim Promptuarium. - Lugd, Bat, 

V. Son Eloge par Pierre Cmaus 
dans le Recueil de fes harangues. 
Bdeurjii j 4 theti<t Batava. Preher Thea-^ 
trrnn Viror. Do^. . . 


r ' ' 

ADOLPHE VORSTIUS. 

\ . { 

A.. VoR- A DOLPHE Vorflius naquit à 
5TIVS. jL\..Delft à'tÆlius Everard Vor~ 
fiius ^ dont je viens de parler , Sc de 
Gertrude van V^oorfl ^ le 23 Novem- 
Lrei557. * 

Il fît toutes fes études à Leyde 
pu il entra à l’Acadcmic à l’âge- de 
quinze ans. Il s’y appliqua à la laiir 
gue Latine fous JHenri Bredius ^ Cu~ 
neus ^ Heinpus\ à la Gréque fous 
V nlcanius i à l’Hebraïque & à l’Ara- 
be fous Erpepius^^ à û Phij.ofophi5 
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Toutes CCS études' finieài^ il lui A. Vdi^^ 
Fallut prendre fon parti fur le genre stius. . ^ 
de vie qu’il vouloit cmbraffer. Il 
. penchoit allez à fe tourner du côté 
de la Théologie ; mais fon pere y 
^ qui ctoit bien aife qu’il fuivît la 
même profelïion que lui , l’en dif- 
fuadâ , & l’engagea à fe faire Medc- ' 
cin. 

Il étudia pour cela aveqbeaucoup 
d-’alliduité , donnant fes momens de 
loilir au Delïein & à la Mu/îque,’ 
qu’il cultiva jufqu’à la fin de fa vie, 
éc qui lui fervoient de delalTement 
après fes occupations ferieufes. 

Lorfqu’il eut été fept ans entiers 
occupé dans l’Academie ^ fon pere 
jugea à propos de l’envoyer Yoya- 
ger. Il avoit alors 21 ans , & étoit 
en état de profiter de la converfa- 
tioii des favans , qu’il devoit trou- - 
ver dans les differens endroits y par 
lefquels il avoit à palTer. 

Il alla d’abord en Angleterre^ d’ou 
il vint en France , où il eut foin de 
voir tous ceux qui faifoient le plus 
de bruit dans la Republique des 
Lettres. , . . 

Il vifita enfuite l’Italie. En paiTant 
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loi Afém.pourfervirkrHîJf.^ 
'A.'Vor- à Padouè J il fe fît rcccYoir Do( 5 teur 
4T1US. en Médecine , & Adrien Spigelins 
lui en donna le bonnet le 20 Août 

lé'22. 

' Il retourna dans fa patrie avec 
'Antoine Mocenigo que la République 
de Venife avoir* nommé Âmbafîa- 
deur auprès des Etats Generaux , &C 
ce Sénateur y dit tant de bien de 
yorjiius , ^ue les Curateurs de l’Aca- 
demie de Leyde lui donnèrent peu 
de temps après c*eft-à-direen 1^24. 
une Chaire de ProfefTcur en Méde- 
cine , vacante par la mort de Me in ter 
Bontius. 

Il fut chargé d’enfeigner les In- 
ftitutions de la Médecine •, mais fon 
pere étant mort peu de temps après, 
il lui fucceda'dans la Chaire de Bo- 
tanique & dans la direéiion du Jar- 
din des fimples. 

Il fe. maria au mois d’ 0 <flobre 
dans fa 29^ année , & époufa 
Catherine van der Meulen , fille de 
Daniel van der Meiden ^ d’une fa- 
mille noble & ancienne , & à'Ejîher 
de la Faille, Il en eut plufieurs en-- 
fans , dont U ne lui reftoit de gar- 
çons, lorfqu’iJl mourut, qu’un fils 
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itlilque nommé Everard \ il la A. Voit- 
ferdit en STiuSi 

Il a été trois fois Reéleur de l’A- 
cademic de Leyde], en 163^. en 1^52; 
te en 16'i'o. 

Les douleurs de la gravellc & de la 
goûte l’attaquerent fur la fin de fa 
•vie 7& le conduifirent peu à peu au 
tombeau. Il mourut le 8 Odlobre 
166^. dans £a 66^ année. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. Recognhio Verpovis Johitnnis Ob- 
fopai Aphonfmortm Hippocratts. Lugd, 

Bat. i6z%. in-i6. . 

‘Z, Oratio funebris in Obitum Gik: 
berti Jacchtei mm variomm Epicedlis. 
Lttgd.Bat. lé^zS. On a vu ci- 
delTus qu’il avoit appris la Philolb- 
pbie de JacchaHs. 

3. Oratio funebris recitata in exe-^ 

^uiis Pétri Cm£i. Lugd. Bat. 1^38, 

4. Catahgus Plantarum Horti Aat- 
demicî Lugduno-Batavi , ^uibus is /«• 
firuElns erat anno iSlift. Accejfit Index 
plantarum indigenartm ^ <jUA prope 
Lugdunum inBatavis nafeuntur. Lugdi 
Bat. 

y Oratio funebris in excejfum Clatfz 

I iiij 
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• oA. VoR- dïi Salmajii habit a. Lugd. Bat. li y? ^ 

STlüS. - 

On a encore plüfieurs Thcfcs de 
lui. De Momi de Dyfemeria-, De 
febri tertiana intermittente exejuijtta ; 
De Epilepfia ; De Lienteria ; De In- 
cube ; De Spiritibus i De Pleuritide 
ver a -, De Purgatione i De P lie a Polo-^ 
nica J De Angina vera &c. 

V. Son Otaifon fiinebre par Jean 
’Antonides van der Linden. Lugd. Bat. 

in-^°. Sc dans les Memoria Me- 
dicorum flenningi JVitten. p. iii. On 
y a oublié dans la lifte de fes Ouvra»^^ 
ges rOraifon funebre de Jacchaus. 


JEAN GELIDA- 

J. Ge- te an Gelida naquit vers l’an 
iiDA. fcl 1490. à Valence en Efpagne. , 

Lorfqu’il eut fait fes études d’Hu- 
manitez J il n’eut pas de peine à s’ap- 
percevoir , qu’il ne pouvoit trouver 
dans fon pays de quoi s’avancer dans 
les fciences comme il le fouhaittoitj 
ainfi il prit le parti de venir à Paris ^ 
dont l’Uni verlî té étoit alors très-flo- 
Il s’y appliqua à la Philofo- 
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i>lvie ^ 6c y fit des progrès fi confide- J, (jE^ 
râbles, qu’il fe vit en peu d’armées lid a. 
en état d’enfeigner les autres: il y 
profefia quatre cours, qui dans ce 
tcmps-U étoient chacun de quatre 
années. La^fubtilité de fon eîprity 
èc le talent qu’il avoit pour la difpu- 
te lui firent beaucoup d’honneur j 
car c’étoit alors en cela que l’on fai- 
foit confifter tout le mérité d’un 
Philofophe i mais ^reconnut enfin 
qu’il n’y avoit rien de folidc en ces'' 
fortes de chofes , non plus que dans 
~ Tes queftions dont la Philofophie 
faifoit fon principal objet j 6c il fe^ .. 
détermina à prendre une route en- 
tièrement differefite de celle qui 
étoit en ufage. 

Il fe remit à la Ledure de Ctce^ 

■ ron , 6c des Auteurs Latins , 6c fe 
livra avec une application inconce- 
vable à l’étude de la langue Gréque 

f u’il avoit négligée julques-là , afin 
e pouvoir lire 6c les anciens 

Philofophes en leur propre langue 
èc connoître leurs véritables ifenti; 
mens. ' ^ - 

Après avoir pafie quelques années- . 

dans cette occupation, U fit reflç^ 
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J. Ge- xion qu^il n'y trouveroit pas de graÀ- 
iiDAt des reflburccs pour les befoins de la 
vie •, Sc réfolu à s’attacher au folide ^ 
il s’intrigua pour avoir la direction 
de quelque College. 

' Il fut d’abôrd chargé de celle dir 
College du Cardind le Moine , à 
Paris , d’où il paffà enfuite à Pour- 
dsaux en 1547. pour diriger celui 
de cette ville ^ ^ la place de Govea 
qui avoit été rappellé en Portugal 
par le Roy Jean III. pour faire l’Ou- 
verture du College de Conimhre. Ce 
• favant voulut débaucher Celida ^ 

* comme il avoit fait plufieürs autres, 
pour pafler en Portugal*, mais celui- 
ci qui étoit accoutumé aux mœurs 
de France, ne put fc refoudre à çtï 
^ fortir J & aima mieux refter ^ Bonr-. 
deaux, 

Govea ne devoir être que 'deux 
ans ablènt \ mais comme il mourut 
en Portugal avant que ce temps fût 
écoulé , Gelida , qui n’avoit eu que 
comme en depot la çhafge de Prin- 
cipal du College de Bourde aux pen- 
dant fon abfencc, y fut confirmé 
par le Parlement & par le peuple de 
. cette ville , malgré les efforts & les 
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tfavcrfes d’un autre qui vouloit J. Gt’ 
avoir fa place , & dont il parle fou-LiDA.' 
vent dans fes Lettres. 

Il remplit ccttc place jufqua fa 
mort avec autant de gloire qu’il avoit 
fait celle de Principal du Cardinal 
le Aioine , & y eut beaucoup à fouf- 
frir de la difette , de la pefte , & des 
fèditions qui fc firent fentir à Bonrr 
de aux. ' • 

La pefte l’en chaflà au mois d’Août 
15 57. & il fe retira avec fa femme & 
une petite fille qu’il avoit à Quinfac 
village fur la Garonne au-delîus de 
Bourdeatix , où ils furent tous mala- 
des. De retour en cette ville , où les 
tnaladies . ctoient beaucoup dimi- 
nuées, H y^eut ntîe reehutô au mois 
de Février de l’année fuivantc, & en . 
mourut le 19 du même mois 1558. 
âgé de plus de 60 ans. 

On voit par fes Lettres qu’il fai- 
ibit de grandes depenfes pour l’en- 
tretien de fon College ^ & qu’il n’ou- 
blioit rien pour le rendre floriftanti 
aufli mourut- il fort endetté. Oh 
s’imaginoit qu’il avoit dans fon Ca- 
binet plufieurs Ouvrages qu’on pour- 
xoit donner au public > nuis ob 



io8 Mem.pmrfervîr à 
J. GE-n’^y trouva que quelques Lettres^ qoa 
ilDA. furent impriinées fous cc titre. 

Joannis Gelida y'alentini ^ Burdiga- 
lenjîs Ludimagifiri Epifiola, alie^uot & 
Carmina. RochelU 1571. Cc 

fut un de fes difciplês , nommé 
^Hes Bujîne ^ àt Bohrdeaux ^ qui prit 
le foin de publier ces Lettres ^ & 
qui mit à la tête la vie de Gelida ^ 
epi André Schott a inferée dans fon 
Hifpanii. Bihliothecà p. 6 i€. ùns en 
nommer l’Auteur. Ces Lettres qui 
font au nombre de 54. &c s’étendent 
depuis l’an 1549. jufqu’au commen- 
cement de 1556'. n’ont rien de fort 
interelTant , & ne regardent que les 
affaires du College de Bourdeaux^ 
Les Vers annoncés dans le titre con- 
fîftent en trois pièces y dont l une 
eft intitulée : ExhortAtio de fervan-^ 
da Amicitia ^ èc les deux autres font 
des Epitaphes de Guillaume Budé eiï 
vers Latins & en vers Grecs. L’Edi- 
teur a ajouté à la fuite : Arnoldi 
Eabricii Vafatenfis EpifioU aliquot^ 
jC’eft fort peu de chofe. 

y. Sa vie par Jacques Bujïne^ 



Digitizod by GoogU' 


des Hommes Illuflres: i.o^ 


J ACCRUE S CASS AG N ES. 

J ACQVES Cajfagnes naquit vew T, Cas- 
l’an 1^34. à Nifmes de Michel 
Cajfagnes^ qui fut d’abord Maître * 
des Requeftes du Duc à'Orlems , & 
qui devint enfuite Treforier du Do' 
maine de la Senechauffce de Nifmes, 

Il vint fort jeune à Paris ^ où ayant 
cmbraiTc l’état Ecçlefiaftique & s e- 
t^nt fait recevoir D, odeur en Theq- 
J chercha à fe faire un nonj 
par la Prédication.La Poehe lui parut 
aufll un moy.en propre pour cela , ÔC 
U s’y appliquaiCvec foin 5 c même 
avec fuccès. . 

/ 

.Une Gde qu’il fit en i^^o. à la 
louange de l’Academie Françoife,' 
lui en ouvrit les portes, 8c il y fut 
reçu l’année fui vante 1 6^^ i . à la place 
de Çerard de Sairft-Arnam , à l’âge 
de zy ans. 


Un Poeme qu’il compofa peu de 
temps après, ôc où il introduit Hen^ 
ri IV . donnant des inûrudions à 
Louis XIV plut extrêmement à M? 
■Colbert -, 8c .c« Miwftre lui procura 
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une penfion de la Cour, le fit Gar^é. 
de la Bibliothèque du Roy , &c le 
nomma enfuite en i66j. un des qua« 
tre premiers Académiciens, clotit 
l’Academie des Infcriptions fut d’a- 
rbord .compofée. 

La Prédication ne lui fut pas ü 
avantageufe. Il eft vrai qu’il fut d’a- 
;bord applaudi à Paris 6c que les 
.applauaiflcmens qu’il y reçut le fi- 
rent nQmmer pour prêcher à la Cour: 
Mais Boileau D efvre aux alors 
lâché contre lui un trait malin dans 
fa troifiéme Satyre, ou ildit.qü’il ne 

^compte pour rien la ibonne cherc, 

» 

Si Pon'tt*efl pljus^au large ajfis en 
un feflin , 

•Q^aux Sermons de Cajfa^ne ^ on 
"de L'Abbé Cotin : 

âl craigriit ^ ayec raifon de trouver 
les Courtifans peu difpofés à l’écou- 
ter favorablement, & ne prêcha 
point. .Cependant à juger de lui pat 
lon Oraifon funebre de M. dePere- 
fixe , il n’étoit pas fans mérité pour 
le temps où il'prêchoit. Il falloit 
naêmc que ce Prélat lui connût 4# 
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Valent pour U Chaire , puifqu’il Ta- J. 
voit engagé à faire un SermonaircsAGNES. 
pour fon Diocèfe , .c’eft-à-dire à 
/Compofer des Sermons pour y être 
prêchez à toutes les grandes feftes de • 
l’année dans les Eglifes , où U ne £e 
trouveroit pas de prédicateurs aflez 
habiles. 

Quoi qu’il en foit , le trait Sati- ' 
rique de Defpreaux eut à fon égard 
de trilles fuites. Pour un homme 
ardent, ambitieux, & dans l’âge où ^ 
l’amour de la gloire a le plus d’em- 
pire , quelle douleur de le voir ar- 
rêté au milieu de fa courfe , par une 
raillerie , qui en nailTant étoit prefr< 
que devenue un proverbe 1 

Il fit tous les efforts imaginables 
pour regagner l’eftime du public j , 
il produifit coup fur coim divers 
.Ouvrages, qui.deyoient lui faire hon- 
neur j il fbngeoit à travailler au Ser- 
monaire dont j*ai parlé , lorfqu’eri- 
En il fuccomba fous le poids de l’é- 
Çude & du chagrin. - - 

Sc s parens avertis que fon efprit 
le dcràngeoit , accoururent du fond 
de leur province , dans le delfein de 
Vy emmener j, mais Payant trouve 
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J, Cas- hors dctat d’y être tranfporté , ris 
SAGNES. furent contraints de le mettre à Sainte 
Lazare , où il mourut le ij May 
i^79- âgé feulement de 46' ans. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

■t . Ode pour l’Academie Françoift. 
Taris i^éo. une picce.dç 
40e vers. 

Z. Henri le Grand au Roy. Poems 
(d’environ ^oo vers) Paris \ 66i> ifJ- 

3. Ode fur la Naijfance de JH. le 
Vauphin. Paris 1661. in-^^. Elle cft 
.de ZOO vers. . 

4. Préface des Oeuvres de JH. Bal- 

zac. Paris in-fol. EUe efttrès- 

.eftiméc. 

5. Ode fur les Conquefies du Roy efi 
Flandres. Paris i66y.in-jf . De 
tVers.' 

6. Poeme fur la Conejuefle de la Fran- 
çhe-Comîé. Paris 166'è. in fol. D’envi- 

500 vers. 

7. Oraifon junehre de JH. de Pere* 
fxe. Archevêque de Paris. Paris 

in- if. 

8. Poeme fur la Guerre de Hollande. 
Paris i6yi. ;»-4"..D’|environ mille 
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ff. ha.Khetorïcjue dej^^ron ^ OüUs J. Cas- 
irois livres du Dialo^^me l'Orateur s ' 

traduits en François. Paris iCj^. in- 
iz. Cette tradudion eft fort bien ! 

faite , & la Préface qui cft à la tete 
n’eft pas moins eftimée que celle des 
.Oeuvres /le Balz.ac. 

10. Traité de Morale fur la f^aleuri 
'Paris I ^74. in- 1 2. 

1 1 . Les Oeuvres de Sallufle tradui- 
tes en François. Paris 16 j y in-ii.' 

Cette 'tradudion a toujours été eili- 
mée, quoiqu’elle ne foit pas par- 
faite. 

1 2. Poejies diverfes dans diffe- 
îens Recueils de fon temps.. 

V. UHifloire ^e rHcademie Fran-, 
foife par M. l'Hbbé d'Olivet. Les No- • • 
tes de M. Brojfette fur Boileau. Les 
Parallèles de Perrault ^ Tome 3. p . 

259'. 


ISA AC NEWTON, 

I SAAC Newton naquitle jour det. NeW- 
Noël V. S. de l’an 16^42. à ^o^-ton» 
frope dans la Province de Lincoln en 
Angleterre, llfortoitdc labranchç 
Tme XXtL K 
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T. NE'sy^ aînée de i^^Nenvton ^ Chevalier 
JON. ' Baronnet^Sei^eur de Seig- 
neurie qui étoit dans la famille* de- 
puis près de deux cens ans, & ou 
Jes Nenvton s’étoient tranfportés de 
iVefiyy dans la même province dç 
Lincoln , qu’ils avoient habité quel- 
que temps , après avoir abandonné 
Ne>wton dans la Province de Lança- 
' ' fire , dont ils étoient originaires. 

La Mere à' Ifaac Newton ^nom- 
mée Anne Afeough ètoit aulîî’ d’une 
ancienne famille i elle fe remaria 
après la mort de fon premier mari ^ 
pere dé nôtre Auteur. 

Lorfque fon fil4 eut douze ans , 
elle le mit à la grande Ecole de 
Crantham , & l’en retira au bout de 
quelques années , afin qu’il s’accou- 
tumât de bonne heure à prendre con- 
noiflance de fes affaires, & à les gou- 
,verner par lui-même. Mais elle le 
trouva fi peu occupé de ce foin , Sc 
fi dîftrait par les livres, qu’elle. le 
renvoya à Grantham , afin qu’il y 
^ fuivît fon goût en toute liberté. 

Il eut encore plus d’occafion de 
fatisfairc en cela fon inclination ^ 

' |orfqu’il pafia de là au College de 
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laTrinhé dans rUnivcrfité de I. NeW^ 
bridge^ OÙ il fut reçu en lé'é'o. à ton. 
i’âgc de 1 8 ans. 

Les Mathématiques eurent de bon- 
ne heure des charmes pour lui ^ ÔS 
il s’y appliqua avec une ardeur ex- 
trême & avec un fuccès prodi- 
gieux. Pour les apprendre il n’^étii- 
aia point Enclide qui lui parut 
trop clair ^ trop fimple , & peu pro- 
pre à occuper dignement fon tempsj 
il le favoit prefque avant que de 
l’avoir lu , &; un coup d’œil fur l’é- 
noncé des Théorèmes les lui d’é- 
montroit. Ainfi il fauta tout d’un 
coup à la Geometrie de Defeartes , 

& aux Optiques de Kepler. Il alh 
même bientôt plus loin que ces deux 
fameux Philofophes , & il y a des 
preuves qu’à l’âge de 14 ans il avoit 
fait fes grandes decouvertes en Geo- 
metrie J & pofé les fondemens de 
fes deux célébrés Ouvrages^ les Prin- 
çipes & VOptt^He. 

Nicolas Mercator^ né dans le Hol- 
ftein , mais qui a palTé fa vie en An- 
gleterre publia en 1^6 8. fa Loga» 
rithmotechnie ^ où il donnoit pat une 
fuite , ou fexie infinie la Quadra;j 
, K ij 
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I. New- tare de l’Hyperbole. Alors parufi' 
TON, pour la première fois dans le Monde 
lavant , une fuite de cette efpece ; 
tirée de la Nature particulière d’une 
Courbe, avec un art tout Nouveau, 
M. Barronju, ProfelTeur en Mathé- 
matique à Cambridge , où étoit MJ 
Nenjuten alors âgé de i6 ans , fe fou- 
vint aulîîtôt d’avoir vu la même 
Théorie dans quelques écrits dujeu^ 
ne Mathématicien , non pas bornée 
à l’Hyperbole , mais étendue par des 
formules generales à toutes fortes de 
Courbes J même Meclianiques , â 
leurs Qiiadfatures , à leurs Redifi- 
cations , à leurs Centres de gravité 
aux folides formés par leurs revo^ 
lutions , aux furfaces de ces folides > 
deforte que quand les détermina- 
tions étoient poflîbles , les fuites s’ar- 
ïêtoient à un certain point, ou fi 
elles ne s’arrêtoient pas ^ on en avoit 
les fbmmes par Réglé j que fi les 
déterminations précifes étoient im- 
poffibles J on en pouvoit toujours 
approcher à l’Infini , fupplcment le 
plus heureux ôc le plus fubtil que 
i’efprit humain piit trouver à l’in^ 
perfedion de fes connoilfanceSj 


Digitized by Googlj 


êtes Hommes JïlH^rêS'. 'xvf 

C’étoit une grande richeue pour I. Ke-w^V 
hn Geometre de poiTeder une Théo- toni 
lie fi fécondé & fi generale , & c’c- 
^ toit une gloire encore plus grande 
de l’a voir, in venté. M. Ne<wton averti 
gar le livre de Mercator^ que cet 
;; habile homme étoit fur les voyés: 
de . la trouver , & que d’autres s’/;, 

2 pourroicnt mettre en le fuivant , de^ W 

J voit naturellement lè prcfler d’éta- 
ler fes. tréfors pour s’en alTurcr la- 
véritable propriété ^ qui confifte dan& 
ta decouverte^ Mais il fe contenta^ 
de la richefie , &• ne fe piqua point 
.de la .Gloire. Il- dit lui-même dans. 

. ■ une Lettre da Commerc'mm EfiftoU^, 

• eum ^uil avait cm que fon fier et étoit: 
entièrement trouvé par Jidercator ^ on'- 
ie ferait par et autres avant il fût ■ ' 
d’un âge affiz. mûr pour compofir. 

Son Manuferit fur les fuites infi-' 
nies fut fimplement communiqué à' 

,M. Collins-^ & à Milord Brounker^ 
habile en ces matières & encore ne 
le futril que par M. Barro^w , , qui 
, ■ ne lui permit pas d’être tout à- fait 
, auflî m'odefte qu’il l’eût voulu. Ce 
Manuferit tiré en i 9. du Cabinet ' 
de l’Auteur , porte pour titre ; 
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I. New- thode que j’avois trouvé autrefois 
TON. Qiiand cet autrefois ne feroit que 
trois ans , il s’enfuivroit qu’il auroif 
trouvera ans toute la belle Théo- 
rie des Suites. Mais il y a plus -, ce 
meme Manuferit contient outre ce- 
. la l’invention & le calcul des 
xions ^ ou Infiniment petits ^ qui cau- 
ferent dans la fuite une grande dif- 
pute entre M. de Leihnits ^ qui pré- 
tendoit les avok trouvées le pre- 
mier , & lui. 

La même année yi.Barronxj 
fe démit en fa faveur de fa Chaire" 
de Mathématique dans TUniverfité 
dcvC ambridge , êc il fut un des plus 
zélés à foutenir les privilèges de cet-- 
te Univerfîté', lorlqu’ils furent at- 
taqués en 1^87. par le Roi 
//. Son attachement pour elle le fit 
aufiî nommer dans le même temps, 
pour être un de fes Delegués par- 
devant la Cour de Haute-Commijfiont 
Il en fut aulli le Membre reprefen- 
tant dans le Parlement ècz Convention 
en 1^88. & il y eut féancc jufqu’à 
ce qu’il fût dilTous. 

’ En le Comte Halifax^ 

Chancelier de l’Echiquier ^ & grand 


I 


des Hommes Illnfîres. jip 
rotc6fceur des i^ans obtint du Roi 
luiLlaHme A& cxWt Vi. Ne<vu ton Car- 
ie des Aîonnoyesi & il rendit dans 
:et£c charge des fervices importans 
L l’occafion de la grande refonte, 
:^ui fe fit en ce temps-là. Trois ans 
après il devint Maure de U Mon- 
naye , emploi d’un revenu confide- 
rable , & qu’il a pofTèdé jufqu’à fa 
mort. 

Dès que l’Academie des fcicnces 
pat le Reglement de Tannée 
pût choifir des AflTociés étrangers, 
elle ne manqua pas de fe donner M. 
Ne*ufton , qui entretint toujours de- 
puis ce temps -là un commerce alTez 
réglé avec elle, en lui envoyant tout 
ce qui paroiiToit de lui. C’étoient 
fes anciens travaux , ou qu’il faifoit 
léimprrmer , ou qu’il donnoit pour 
ia première fois : Car depuis qu’il 
fut employé à la Mon noyé, il ne 
s’engagea plus dans aucune entre- 
prife confiderable de Mathématique, 
ni de Philofophie. Il eft vrai qu’on 
pourroit compter pour une entre- 
prife confidcrmle la folution du fa- 
meux Problème des TrajeSioires^ pro- 
folc aux Anglois comme un défi 


I. New- 
ton. 
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I. New- par M. de pendant fa 

TON.' teftation avec eux,lc recherché bie» 
foigneufemenr pour rembarras ôc la 
difficulté s mais ce ne fut prefque 
qu’un jeu pour M. Nenjuton, Il reçut 
ce Problème à quatre heures du foir,; 
revenant de la Monnoye fort fati- 
gué J & il ne fe coucha point qu’il 
n’en fût venu à bout. 

A la Convocation du Parlement- 
de 1701. il fut choifî de nouveau 
Membre de cette JIffiemblée pou£ 
l’Univerfité de Cambridge. 

En 1703. on l’élut Préfident de 
la Société Royale àt Londres ^ & il 
l’a été fans interruption jufqu’à fa 
mort pendant 13 ans. 

La Reine Anne le fit Chevalier en 
170 ç. & fous le Régné du Roi Geor-' 
ge y la PrincelTe de Galles, mainte- 
nant Reine d’AngJeterre , fe faifoit 
un plaifir de s’entretenir avec lui & 
de profiter de fes connoiffiances ôc 
de fes lumières. 

Sa fanté fut toujours ferme &c éga>i 
le jufqu’à l’âge de 80 ans. Il com- 
mença alors à être incommodé d’une 
incontinence d’Urinej encore danS 
les cinq années fuivantes^ qui préce- 

ierentr - 


'des Honmes Illnfîrei. Yit 
ilcrcnt fa mort, eut-il de grands in- I. NeW- 
tervalles de fanté , ou d’un état fort ton. 
t oie rable , qu’il fe procuroit par un 
bon régime , & par des attentions 
■dont ii n’avoit pas eu bcfoin juf- 
ques-là. 11 fut obligé de fe repofer 
de fes fonélions à la Monnoye fut 
M. C enduit t J qui avoit époufé une 
de fes nieces , &c qui lui fucceda 
dans fon emploi. Il ne fouffrit 
beaucoup que les vingt derniers 
jours de fa vie. On jugea qu’il avoit 
ia pierre , Sc qu’il n’en pouvoir re- 
venir. Dans des accès de douleur d 
violens , que des goûtes de fueut 
lui en couloient fur le vifage , il ne 
pouffa jamais un cri , ni ne donna 
aucune marque d’impatience y&c dès 
qu’il avoit quelques momens de re- 
lâche J il revenoit à fa gayetc ordi- 
naire, Le 28 Mars N. S. 1727. il 
perdit entièrement connoiffance Ôç 
mourut deux jours après, e’eft-à-dire 
le 30 du même mois dans fa 85^^11:- 
née. 

Son corps fut expofé fur un Ht 
de parade dans la chambre de Jm/- 
fakmj endroit d’où l’on porte au 
lieu de leur fepulture les perfonnes 
TmçXXll. h • 
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"ï iz Mlm. pour fervir à 
if-Nsw-du plus haut rang. On le tranfppr-? 
?QN. ta enfuitc dans l’Abbaye àe fVe/itnin-r 
fler ^ le ppile du Cercueil étant Tou- 
tenu par le Grand Chancelier , &C 
par les Corntejs de Pembrocke^ de Suf- 
fex , & de Maclesfield. Ces Pairs 
d’Angleterre, qui firent cette fonc- 
tion folemnelle, font aiTez juger du 
pombre de pcrfonnes de diftinéfion,’ 
qui grofilrent la Pompe fiipepre. U 
fut enterré près de l’entrée du Chœur. 
On lui a eonftruit depuis un tom-» 
beau magnifique, fur lequel on a grâV. 
yk cette Epitaphe. 

' fi. S. E. 


Jfaacus Ne>wton Echues auratus / 
Q^i animi Vf prope divin a 
Planetamm motus ^ i 

Cfimetarum femitas^ Océanique 
ftus. 

Sua Mathejtfacem praferente , 
Frimus demonflravit. 

Fadionm lucis diJfmUitudines ^ 
fiolorumque iride nafeentium prvprie^ 
tates 

s , 

ttemo ante fufp't catv-s. *rap ^ 
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KatHYA ^ -Anûqmtatis ^ S. ScrlpturA I. Ne\JT 

Sedulns , fagax ^ fidus Interpres. ton. 

Dei O. M. Miijsflatem Philofophia 
aperuit , 

Evangelii fimpUcitatem moribus ex^ 

Vrejfit. 

Sihi gratulefltMY Mortales ^ 

T'aUm tamumifue extitijfe * 

H aman i aencris déçus. 

* O 

Jb 7 at. XX. Dec. A. D, 16,^1. Obiit 

jMart, XX. lyié". 

Il a voit la taille médiocre , la 
Phyfionomie agréable & vcncrabk , 

Pœil vif &, perçant. Il n’eut jamais 
hefoin de lunettes , & ne perdit 
qu’une feule dent pendant toute fa 
.vie. 

Il ct^it d’une humeur fort dou- • 
ce , aimoit beaiicoup la tranquil- 
lité. Il auroit mieux aimé être in- 
connu que de voir le calme ,de fa 
\ie troublé par „ccs difputes , litté- 
raires , que l’cfprit & la fcience at- 
tirent aux Savans du premier ordre.' 

On vçit par une de fes Ipttres du 
Commercnm EpiflolicHm ^ que fon 
Traité, d’Optique étant prêt à^être 
imprimé , de? objections pi^matu- 

Lij 


I ’4 2iièm. pênrfeYvir a 
ï- New - récs qui s’elcvcrent , lui firent alor^ 
T^^N. abandonner le defl'ein de )e publier. 

Jé’ me reprocherois ^ dit-il , mon impra- 
dence de perdre une chofe aujfi réelle 
^ue le repos , pour courir après une 
ombre. 

Sa modelHe égaloit fa douceur 
& on afiurc qu’elle s’eft toujours 
conferyée fans alteration, malgré les 
louanges que fon rnerite lui a atti- 
rées. Au relie, affable à l’egard de 
tout le monde , il obfervoit exaéle:^ 
ment tous les devoirs du commer?- 
ce de la viej il n’affeéloit aucune 
Üngularité j & ilfçavoit n’être, lorf- 
qu’il le falloir, qu’un homme du 
commun. 

Quoiqu’il fût attaché à l’Eglilc 
•'Anglicane , il n’eût, pas perfecuté les 
non-Conformiftes' pour les y rame- 
ner. Il jugeoit des hommes par leurs 
mœurs, & les vrais non- Conformi- 
tés étoient pour lui les vicieux 6c 
les méchants. Ce n’efl pas cepen- 
dant qu’il s’en tint à la Religion na-î 
tutelle , il étoit perfuadé de la re-' 
yelation j & parnii les livres de tott- 
té efpece , qu’il ayoit fans celTe en- 
K.Ç les mains P celui qu’il liifoit !©• 


des Homfnes llhifiref. Tiy 
]^îus afiiducmcnt étoit la Bible. I. NE\y- 
L’abondancc où il fc trouvoit par tok. ' 
un grand patrimoine par fon em- 
ploi , augmentée encore par la fage 
ceconomie avec laquelle il vivoit,» 
ne lui donnoit point inutilement 
les moyens de faire du bien. Il ne 
croyoit pas que lailTer par un Tcfta- 
ment^ ce fût ventablement don- 
ner j*ufïl n’en-a-til point fait J & * 

il s’eft contenté de faire pendant fa 
vie des libéralités à fes parens ^ ou à 
ceux qu il favoit dans quelque be- 
foin i libéralités qui n’étoient ni ra- 
res ni peu conûderablcs. Quand là 
bienfeance exigeoit de lui en certai- 
nes occafions de la dépenfe , il étoit- 
magnifique fans regret & de bonne' 
grâce. Hors de là tout ce fafte étoit 
feverement retranché , & les fonds 
étoient refervès à des ufages plus 
folides. 

Il ne s’eft point marié , &: peut- 
être ri’a-t-il pas eu le loiûr d’y pen- 
fer jamais , abîmé d’abord dans des 
études profondes & continuelles 
pendant la force de l’âge j occupé 
enfuite d’une charge importante , &: 

Sacrae de fa grande réputation , qui 

t iij 
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I. New -ne lui laiflbit fentir ni vuide dans i 
TON. fa vie, ni befoin d’une focieté do- 
meftiquc. 

• Il a laide en biens meubles envi- 
ïon trente-deux mille livres ftet' 
ling , c’eft-à-dire fept-cent mille li- 
vres de nôtre monnoyc. M. de Leih- 
fiits , fon concurrent , mourut riche 
aufll , quoique beaucoup mou^ , & 
avec une fomme de refcrv*alTez 
confîderablc , comme on Ta vu dans 
Ibn article. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

I . Xelefcope de Rejiexiom ou Non- 
•velle Lunette CAtoptricjue. La deferip- 
tion de cette Lunette a été inférée 
dans les Tranfaüions Philojopht^^ues 
J de l’année i 6 yi. 8. M. Gallois 

l’a tranfportée de là dans le Journal 
des S avant du 29 Février &c j 

a joint une Lettre de M. Huygens^ 
qui en fait voir les avantages. On la 
trouve aufll dans l’Optique de M. 
PJe'Wton. 

2. Philôfophia Naturalis PrincipU . 
\Mathematica, Londini ! 

Editio fecunda auüior & emendatior. | 
ij Cantahrigia 1713. C’eft M.’ I 

;? - Çotes PïQlçflem go AftïQoPWiç 
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des tlommes Illujîrei'J 'Ï2.J 
^ïiPhilofophie experimentale à Cam- I. NE^t; 
hridge , qui a eu foin de -cette édi- TONé. 
tion; It. j 4 mflclodami 1714. Itï 

'Editio tertia auüa ^ emendata. Lon-i 
dini 17 /»-4°. C’eft là lamcilleuî- 

re édition , qui eft fort belle & fort 
•orreefte J ayant été faite, fous les 
yeux èi Henri Pemberton ^ Dodreuc 
cri Médecine , homme habile en ces 
fortes de matières. Ce livre , où la 
plus profonde Geometrie fort de 
bafe à une Phyfique toute nouvelle,' 
n’eut pas d’abord tout l’éclat qu’il a 
eu depuis. Comme il eft écrit très- 
favamment , que les paroles y font 
fort épargnées , qu’allez fouvent les 
confoquèhces y nailTent rapidement 
dés principes , & qu’on eft obligé 
à fuppléer de foi-même tout ce qui 
doit être entre-deux , il fâlloit que 
le Public eût le loilit de l’entendre. 

Les plus grands Geometres n’y par- 
vinrent qu’en l’étudiant avec foin 
les médiocres ne s’y engagèrent 
qu’animés par les témoignages avan- 
tageux qu’en 'rendoient les grands 
mais enfin quand . le livre mt fuffi- 
famment connu , tous ces fuffrages ,' 
gu’U avoit gagnés ft lentement, éci^^ 

l- üij' 


DIgilizeü by Google 


ii-S Aiém. pour fo^lr à tHlJf. 

1. New- tcrcnt de toutes parts , & ne forme- 
tok« rent qu’un cri d’admiration. Qiiel- 
ques uns prétendent que M. Nenju- 
ton s’y eftoit exprime obfcuréraent 
à deifein , pour n’être pas importu- 
né pat les objections que les demi- 
Savans auroient pu'lui faire. 

3. Epiflola in cjha folvuntur dm 
Froùlemata Adathematica à Joanne 
BernouUo propojita. Inferée dans le5 
TranfaSliom Philefophi^ues des an- 
nées 169S. ôc 97. &c dans les 
Eruditomm Lipfienjîa de l’an 1^97. 
p. 213. 

4. Traité d Optique fur les Reflet 
xiom , Refra^ions , Inflexions & Cou- 
leurs de la Lumière (en Anglois) Lon- 
dres 1704. in-if. It. 2^ Édition aug- 
mentée, Londres 1718. in~%°, \t. tra- 
duit en Latin par Samuel Clarke fur 
la 1^ édition Ânghife. Londres 170^. 

& enfuite fur la fécondé. Lon- 
dres 1719. i«-4“. Cette traduction a 
cté faite fous les yeux & du confen- 
tement de l’Auteur *, ainfi on ne peut 
douter qu’elle ne foit jujfte & exaCte. 
It. traduit en François par M; Cofle 
fur la fécondé édition augmentée par 
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Vol. It. Taris /»-i2. Le Syftê- I. Ne'V^T- 
ni.e de M. Nefwton eft que la liimie- TOîî>. 
ce eft un compofé de rayons de dif- 
ferentes couleurs j que ces rayonsr 
gardent, conftamment leur couleut 
Driginaire., fans qu’aucune Refrac-! - 
don, ou Reftexion, .pu mélange’ 
d’ombre puifle i’alterer Ç que les , 
rayons de chaque, couleur particu- 
lière ont leur degré particulier de 
Réfrangibilité j que les Rayoris de 
iümiere , qui difterent cri couleurs,' 
different conftammerit en degrés de 
Réfrangibilité •, & que.c’eft de cette 
différence de Réfrangibilité que dé- 
pend la- différence de leurs couleurs i 
d’où if s’enfuit que toutes les cou- 
leurs, qui exiftent dans la nature,’ 
font en effet telles, que les doivent 
produire lés qualités, colorofiques 
èc originales des Rayons dont eft 
compofee la lumière y & que lî la 
lumière ne conhftoit qu’en Rayons 
également refrangibles , il n’ÿ au- 
roit qu’une feule couleur dans le 
monde, & qu’il feroit impoffiblç 
d'en produire, aucune nouvelle , ni 
par reflexion , ni pat refraétion. M. ' 

X^ewton n’a pas,aclievé>cet Ouvrage^ 
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I.NeaV- parce que des expériences dont-iî 
ton» avoit encore befoin furent inter- 
rompues de maniéré qü’ir ne put 
depuis les reprendre. La tradu(iLioîi 
Françoife de M. Cojie eft claire èc 
exade *, Cet habile tradudeur y a 
rendu parfaitement la penfée de l’O- 
liginal, Sc a fçu y joindre l’agré- 
ment à la folidité. 

J. TraüatHS duo ^ de fpeciebus 
•magnitudim figurarkm CurvilineA^ 
rum. Lendinl 1704. in~^. A la faite 
de la première édition de l’Optique 
de M. Neuuton , qui les a ôtés de la 
fécondé , parce qu’ils étoient un peu 
trop étrangers à l’Ouvrage qu’ils 
• accompagnoient» Samuel Clarke les 
a -joint à fa tradudion latine de 
l’Optique &: on les a depuis fait 
entrer dans le livre fuivant. 

Analyjis per Quamitatum Sériés^ 
JFlexiones ac different ias y cum enumC' 
ratiçne linearum tertii Or^dinis. Lon* 
dini 17 II. in-^°^. 

7. Arithmetica Vniverfalis , Jtve de 
Compojîtione & Refolutione Arithmeti-^ 
ea liber. Cantabrigia 1707. 

8. On trouve quelques-unes do 
fes Lettres dans le Corpmemum Epii 


_ des Hommes Illuflml 131' 

^olicum D. Joârhris Collins & aliorwn I, NéW* 
le yinaiyfi promota^ jitjfu Soctetatisio». 
^egiA edittm. Londini 1712. 

Ouvrage roule fur fes difputes 
L^ec M. de Leibnits touchant Tin ven- 
:ion du Calcul infinkcûmal, dont 
chacun s’attribuoit la gloire. 

9. On en voit aufll dans le Recueil 
fuivant donn^ par M. Des-Aiai- 
x:.eaux : Recueil de diverfes Pièces fu^ 
ta Phdojophie J la Religion Naturelle , 

VHifloire ^ les Mathematicfue s &c. Par 
Aiejfieurs de Leibnits ^ Clarke , Ne>u^- 
ton J & autres Auteurs célébrés. Am~. 
jlerdam vjio. deux- tomes. 

10. Quand M. Nenvion étoit fati-; > ' 
gué de fes Recherches fur la Phyfi- 
que ou fur les Mathématiques , il ' 
lè délaifoit pat l’étude de THiftoires 
il compofa même un Syftêmc dç 
Chronologie ancienne , qu’il n’a voft 
pas delTein de publier ; mais la Prinr 
celTc de Galles , à qui il en confia les 
vues principales , les trouva fi neu- 
ves, & fi ingenieufes , qu’elle vou^ 
lut avoir un ptecis de tout rOuvra- \ 

gc , qui ne fortiroit jamais de fes 
mains , & qu’elle polfederoit feule \ 
s’en échappa- cependant une co':; i 


ï. New 
ïon; 


13 î Mèm. four fervîr à l'HiJf. 
pic , qui ayant été apportée en Fran* 
cc , fut traduite en François & im*' 
primée fous le titre Abrégé de 
Chronologie de M. Neiuton J à la fin 
de V Hijloire des Juifs de Prideas^^ 
Paris in-\i. L’Auteut , qui 

n’avoit pas confenti à la publication, 
de cet Ouvrage , en fut pique , ôc 
c’eft peut-être à ce chagrin , qu’on 
doit imputer ce qui a paru de trop 
,vif dans fa réponfe aux obfervations 
de M. Freret ^ qui avoient été joiiï-, 
tes à fon Abrégé. 

11. Réponfe aux Obfervations fur 

la Chronologie de M. NeiDton. Avec 
wne lettre de Ad. au fuj et de cette Ré^ 
fonfe. Paris i-jié. pp. 29. La 

Lettre eft de M. l’Abbé Cmti , qui 
y répond à quelques reproches que 
M. Nenjuton lui avoit laits dans fa 
réponfe. Ges deux pièces ont été 
inférées dans la Bibliothèque Franfoijè 
tom. 7. p. 173. 

12. La Chronologie des anciens 
Royaumes corrigée ^ à laquelle on et 
feint une Chronique ahregée, qui con^ 
tient ce qui s^efl pajfè anciennement en 
Europe^ jufquk la Conquête de la Perfe 
par Alexandre le Grand ^ traduite 
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Ar 7 glois. Paris 1728. /«-4°. L’Ou- 
'age Anglois trouvé dans les pa- 
ers de l’Auteur après fa niort^ a été 
aprirné auflîtôt en Angleterre. Il 
a. bien des recherches .çurieufes, 
j-oiqu’il .y ait peut-être .des cho- 
s un peu hafardées. 

13. Bernardi Varenii ^Geographîa 
’eneralis ^ in c^ua ajfcSliones generales 
elluris explicantftr au 5 la & illi^rar 

If. Nenjuton. Cantahrigu 1^72,' 
' 1^8 1. 

14. Leüionss Optic£ annis 

D. inScholis pubUcis habita ^ 

tnc primum in lucem édita. Londïni 
729. in~^. ,Ce volume contient 
;s leçons que M. Nenjuton fit à Cam- 
“idge J après que M. Barronju lui 
.it cédé fa Charge de Profeficur, 
)n y voit les decouvertes qu’il avoir 
lites fur la Lumière & furlesCou- 
mrs Qni 666 . Il en avoit commu- 
iqué un abrégé à la Société en 1671. 
c cet abrégé lut publié dans leç 
yanfaElions Philofophl^Hes. L’Ouvra- 
e même auroit paru peu de ternp^ 
près , fi quelques Mathématicien^ 
trangers' n’avoient attaqué fes dé- 
ouve^QS fans les entendre. Il nç 
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voulut pas s’expofer àdes chicanes 
^■ON. à des difputes infruducüfes. Il ctoit 
fl éloigne de refprit de contention, 
le il évitoit avec tant de foin tout ‘ 
ce qui pouvoit l’expofer à la con- 
mdidion, que ce ne fut qu’avec 
beaucoup de peine , que fes amis 
Rengagèrent en 1704. à publier fon 
.Traité d’Optique j peut-être meme 
ise l’auroit-il pas fait , fi fes décou-» 
vertes n’avoient été fi fort goûtées 
du celcbre M. Huygem qu’U en in« 

, fera , une partie dans fa Dioptrique,' 

qui parut en 17*3. parmi fes Oeu- 
vres Pofthumes. Il y a dans les le-r 
çons de M. Nenjuton plufieurs chor . 
fes qui ne fe trouvent point dans fon 
Optique. D’ailleurs la Méthode eft 
differente , tojit çA dans les leçons, 
démontré geometriquement , ce 
qu’il ^ évité ,de /aire dans l’Optir 
que. 

i.y. Table des EJfays des Jidonmyei 
étrangères, (en Anglois) A la fin d’un 
livre .du Doéteur .Arbuthnolt fur cet- 
te matière. 

y : Son Eloge par M, deFonteneU 
le, dans l'^Hifloire de {'.^cademie des 
• fcjerices, dans la Bibliçthe^ne f^ran^. 
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Aes HomiMi lllu^res. 15^ 
Um. II. avec Içs additions 
''un Anglois a la tête de fa Chranoir 
igie, . * - 


^ARINO FAVORINo's 

. / 


t 


ïyARINO Favorinp\\^<^\t-^.Ca- V. Fa^ 

V jnerino , ville .Ducale dltalic.voRiNO, 
on véritable ^iiogi étoit Guarino^i 


uis Jl.le changea dans la fuite en 
ïlui di&jrarino pour fe conformcï 
l’ui^ge des.Savans de fon temps. Il 
ajouta de celui de Favorino ^ par 
2. qu’il étoit originaire d’un Châ- 
;au fitué. dans la Paroifle de Favera, 
)n ne fait pas au jufte d’année de fa 
aiflance. Cependant bh peut 1 » 
lettre yer 5 l’an i4é'o. puifqu’il mou- 
at dans un âge fort avancé en 15 37. 

Il étudia à Florence les langues 
!réque & Latine fous Ange Poiitien, 
: acheva ,de fe perfeblioaner dans 
i première fous Jean Lafearis^ pat 
:s inftruélions duquel il y fit de 
grands progrès , que péu de gens 
cgalôieqt dans la conooiffance dç 
i , langue G réque.. 

j 5 ç fçiitant appel lé à l’état Reli» 
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•V. Fa- gieux , il entra dans la CongregaticMt 
VoRiNO. de S. Silveflre de l’Ordre de lî. Be- 
mift, U continua dans le loifir qu’il 
.y trouva à s’appliquer à l’étude , ^ 
•ce fut ce qui lui donna occafion de 
,compofer les Ouvrages que irous 
avons de lui. 

Oomme pendant fon féjourà Flo-i 
rence , il s’étoit attaché à la Maifotj 
de Medicis J il fut .choifi pour être 
Précepteur de de Adsaicis , qui 
•fut depuis le Pape Leon X. S< .cet 
-emploi le fit connoître à Jules dâ 
Médias , qui fut aufli élevé au Pon- 
tificat fous le nom de Clement VIL 
& dont il gagna l’amitié. 

En 1508. Louis Clodio ^ Archiprè- 
tre àc Caldarola ^ Château .du Du- 
ché de Camerino , ayant été fait Evê-i 
que de Nocera pat le Pape Jules IL 
,fes protecteurs obtinrent pour lui 
ce bénéfice. 


En 1512. il étoit Bibliothécaire 
de la Maifon de Medicis j c’eft un 
.titre qui lui eft donné dans le livre 
ds Alcyonius , de Exilio. 

Il fembloit qu’il fut deftiné à 
être le Succefleur de Clodio dans les 
^jdifférens poftes où il fe ,trquYoit : en 
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effet ce Prélat étant mort le i 8 Juil- V. Fa- 
let 1 5 T4. le Pape Leon X. fon difei- VORINCX, 
vie lui donna fon Evêché de Nocera 
le 3 Od:obre fuivant, & il l’a pofle- 
.dé pendant 23 ans. 

Jean Mawie Varani ^ qui étoit 
alors Prince de Camerino ^ connoif- 
fant le crédit qu’il avoir auprès du 
Pape , employa fon enrremife pour 
obtenir de lui que fa Principauté fiât 
crigée en Duché. V mm l’obtint ef- 
fç(^ivement , &c la déclaration en fut 
faire dans un Confiltoire tenu pour 
ce fujet le 30 Avril 1 5 1 5. Ce ne fut ' 
pas la feule faveur qu’il obtint pour 
îbn Prince , il fut encore commis en 
1 5 20. pour lui donner l’habit & les 
Ornemens de Prefet de Rome &c de 
Comte de Sinigaglia. 

Jacohilli rapporte fort au long dans 
fa Chronologie des Evêques de No- 
cera, tout ce qu’il fit pour le bien de 
fon Diocefe j mais c’eft une chofè 
étrangère à mon fujet , & à laquelle 
je ne m’arrêterai pas. > 

Il mourut à Nocera l’an i 537. dans 
un âge fort avancé , comme on le 
- peut prefumer ^ de ce qu’on .lui don- 
^a'en 15.21. un Coadjuteur à caufe 
Tome XX U, M, 
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V. Fa- de fa. vicillefie. Jacohilli dans fa Chr(fi 
yoRiNO. nologie des Evêques de Nocera met fa 
mort le i May -, mais dans un autre 
Ouvrage , je veux dire dans fa Bi- 
hliothecjHe des Ecrivains de rOmbrie ^ 
il la recule jufqu’au #5 Novembre. 
Je crois que ces deux dates font ega- 
lement faulTcs i car ^nge Colocci, qui 
étoit fon Coadjuteur , marque dans 
une de fes Lettres du 10 Avril 1537. 
que le Pape Paul IIL venoit de le 
* nommer à l’Evêché de Nocera , ce 
qui fait voir que Farina étoit déjà 
mort. 

' Farina fut enterre dans la Cha- 
pelle de J*. Fenant^ qu’il avoir fait 
bâtir dans fa Cathédrale. 

Catalogue de fes Ouvrages, 
r. Thefaurus Cornucopia & 
^^donidis, Fenetiis. Aldus 1496'. in- 
fol. It. Fenetiis 1 304. in-fol. La pre- 
mière édition eft très-rare & peu 
connue, &: les caraderes en font 
plus gros & plus beaux que ceux de 
la fécondé édition , qui n’a que 140 
pages , au lieu que la première en a 
270. C’eft Aide l'ancien^ qui eft 
l’Auteur du Titre -, il eut auffi parc 
'à l’Ouvrage (\\XQ-Farin 9 ne compolÀ 


Digilized by *- .« 


4 


âei Hommes lllufirès. 159 ^ 

^qm\. Charles Aminori ^ Florentin, V. Fa 
qui avoit été aufli difciple de Foli~ VORINO. 
tien , y travailla avec lui fous les 
yeux de Polit ien , dc Aide revit tout 
l’Ouvrage avec 'Urbain Valerien Bol- 
ZAno de l’Ordre des Mineurs Con- 
ventuels. Cepei^ant comme Varirus 
y a eu la meilleure part , fon nom 
ieul a été mis à la tête. C’cft un Re- 
cueil Alphabétique des obfervations 
de 34 Grammairiens Grecs anciens 
fur la langue Gréque. Budé s’en eft 
beaucoup fervi dans fes Commentai-, 
res de la langue Gréque. 

2. Apophthegmata ex variis Au-_ 
thoribus -per Joannem Stobaum collée-^ 
ta ^ arino Favorino Interprète'. Rom A 
1517. fous ce titre : Varihi 

Camertis Apophthegmata ad bene bea- ■ 
teque vivendtm mire conducentia , »«- 
per ex limpidijfimo Gr&corum fonte in. 

Latinum fideliter converfa^ longe 
(intea imprejfts cafligatiora. Romai'^i^» 
w-8°. It. Cracovia 1529. (& non pas 
1522. comme dit Gefner) in-^°. 

3. jMagmm DiElionariHm,JtveThe~ 
fanrus IJniverfa lingna Graca ex muio- 
ns variifque Antortvus collelius. RomA 
Ï523. in-fol, It. Bafilea 1538. m~fiU 

uii 
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^ 140 Mem.ŸourferviraP'Hifl. 

V. Fa- Ce fut Joachim Camerarius ^ qui pror* 
froiUNO. cura cette édition. On n'y joignit 
point rindcx qu’on avoit promis i 
mais on le donna icparément la mê- 
' me année divifé en deux ClalTes,* 

dont la première eft des mots qui fc 
trouvent dans le l^iélionnaire hors 
de leur place , 3 c l’autre eft des Pro- 
verbes répandus dans tout l’Ouvrage. 
Jerome Gmzjms eft Auteur de cet /«- 
àex. It. Venetiis lyiz. in-fel. Cette 
icdition, qui s’eft faire par les. foins 
^Antoine Bortêli , Libraire de F’enife^ 
eft fort belle 3 c fort exa(fte. La rareté 
3 ^ la cherté des deux precedentes la 
ïendoit neceftaire/ Quoiqu’il y ait 
des fautes dans l’Ouvrage de Karino^ 
il eft cependant louable ,de l’avoir 
«ntrepris. On n’avoic point avant 
îui de Didionnaire Grec , ft ce n’eft 
celui de Jean Crafion ^ Carme de 
J*laifance ^ qui fut imprimé à Venife 
en 1492. mais qui eft très-imparfait 
^ très-court. Ainfi il peut être re- 
gardé comme le premier qui foit 
entré dans cette vafte carrière , dc 
’ ' s’il s’y eft égaré quelquefois , on doit 
moins s’en prendre à lui , qu’à la 
iiature même de fon Ouvrage, 

ê 



des Hommes Illujlres, 141 . 

Tie pouvoit avoir tout d’un coup fa V. Fa- 
pcrfcdion. Le travail voRiNO* 

de Suidas , A' H arpocration , & de 
TOUS les anciens Lexicographes, eft 
fondu dans ce Did:ionnaire, qui ren- 
ferme , félon Fahricins ^ tout ce qui 
eft necelTaire pour apprendre la lan- 
gue Gréque. Il eft étonnant qu’f/^»- 
ri Etienne , qui l’a copie en pluficurs 
endroits de fon tréfor de la langue 
Gréque, ne fafte pas la moindre men- 
tion de lui. 

V. Le Journal de Venife tome 19. 
p. 90. Jacobilli Chronologia de" Vefeovi 
di Nocera & Bibliotheca degli ferittori 
deW Vmbria, 


SCIPION CARTEROMACO. 

S CIPIOJSI Carteromaco naquit à S. CAît*» 
Pijioie y'AAz At Tofeane le 4 Fc-teroma*? 
vrier 14^7. d’une famille noble, dont co, 
le nom étoit Forteguerri , mais que 
Scipion , pour fe conformer à la cou- 
tume de fon ftecle , changea en celui 
de Carteromaco , qui lignifie la même v 

chofe en Grec. Son pere Dominique 

fmegHem fn; en I47Z. Gonfaloniejf 
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141 Afém. pour fervîr à T Hlft. 
de la ville de Pijïoie , qui étoit alort 
une clpcce dè Republique. 

Il fut mis dès fa première jeunefle 
au College de , appcllé la Sa- 

■pisNZ.a de Fortegnerri , parce qu’il a 
été fonde par k Cardinal Forteguem 
pour l’entretien de douze étudians , 
dont trois doivent être de fa famil- 
le. Il ne demeura pas cependant tou- 
jours en ce lieu pendant les fix ans 
deftinés à leur inft-ruétion •, il paroît 
par une de^ fes Lettres à y^nge Poli- 
tien , & par une autre à' Aide P an- 
cien J qu’il étudia quelque temps à 
Rome il palTa enfuite à Florence ^ où 
il s’appliqua avec beaucoup d’ardeur 
à la langue Gréque fous Politien , qui 
conçut pour lui une.,amitic fort ten- 
dre. Ce fut alors qu’il connut Vari- 
m , dont je viens de parler , & qui 
étudioit comme lui fous Politien. 

Ses fix années d’étude, pendant 
> lefquelles il devoir être entretenu 
aux dépens du College de Pifloie , 
étant finies , il obtint du Pape Ale- 
xandre F/Sf ia permiflion de jouir 
encore fix autres annés du revenu 
d’Etudiant de ce College. Cette per- 
luiflîon eft du 25 Fevariet 1493. U les 
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'paCTa à PadoHc, où il conriniia fcs étu- S. Car. 
des avec tant de fuccès, que la. Re- teiioma 
publique de ?nife le nomma vers co. 
l’an I 50a. pour enfeigner la langue 
Gréque à la jeunelTe Vénitienne, & 
lui donna pour cela de gros appoin- 
tèmens. 

Jules //. étant parvenu au Pontir 
ficat , fit venir quelque temps après 
Carterofnace^à. Rome J mit zn^ïès 
du Cardinal Galeotti Franciotti de Ia 
R overe , Luquois , fon Neveu , qu’il 
avoit fait Vice-Chancelier de l’Eglir 
le Romaine, Après la mort de ce 
Cardinal arrivée le ii Septembre 
150^. Carteromaco Car- 

dinal François dlidojio ^ qui fut tué 
à Ravenne par François J\ 4 arie de Ia 
Rovere y Duc à''ürbin le 14 May^ 

1511.. • 

Cette mort , qui eaufa beaucoup 
de chagrin à Carteromaco , l’engagea 
à retourner pour la troifiéme fois à 

Rome J ou l’amitié qu’il contîaéfit'^ — 

avec Ange Colocci lui fut d’un grand 
fecoursj car il le fit connoître au 
Cardinal ]ean de Medicis ^ qui étant 
devenu Pape en 1 5 1 3 . fous le nom de 
. Uon X le mit auprès de Jdei <k A/ft 


1 44 fcfviy a V filji. 

5 . Q,kK-àich , fon parent j cju’il avoit deffein 
teroma- de faire Cardinal , pour le diriger 
.CO. dans les cnidcs. C’dl ce que dit Pie^ 
riHs Valerianus ; il paroît cependant 
par le traité de l’Exil à'Alcyonius 
écrit en 151Z. qu’il étoit déjà auprès 
de Jules de AJedicis avant l’exalta- 
tion de Leon X. 

C arteromaco avoit lieu d’efperet 
d’aller loin avec une fi juftlTante pror 
teétion *, mais la mort ^ qui le^furprit 
dans la fleur de fon %e-, rendit fes 
cfperances inutiles > car il mourut le 
i 6 Odobre 1513; âgé de 4^ ans , & 
non pas de 42. comme le dit Erafm 
dans une de fes Lettres. 

Malgré fon habileté & fon érudi- 
tion , il étoit entièrement éloigné 
de i’often ration trop ordinaire aux 
* Savansi rien n’étoit plus modefte que 
lui. Dans les converfations ordinai- 
res on né l’auroit point pris pour ce 
qu’il étoit , il falloir l’agaçer & le 
mettre en train , pour l’engager à fai- 
|fe paroître ce qu’il favoit. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

I . Oratio de Lmdibtis Litteraram 
CrAcarutn. Veneiiis 1504. in-'i^ . C’effc 
jan difeours qu’il jrecita au mois de 

Janviçi' 
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Janvier de la même année. Il a été S. Car- 
xéimprimé depuis à Bajle en 1517. teroma-; 
iw-4**. à Rome en 1545. avec co. ' 
les dilcours du Cardinal Bejfurion ^ ' 
à Paris en 1573. à la tête du Trefor 
de la Langue Gréque Henri Etien- 
ne J enfin a Geneve en 1606. avec plu- 
(leurs autres difeours fur le même 
fujet, au commencement du premier 
tome du grand Recueil des Poetes 
Grecs. 

2. Arijlidis Oratio de Laudibus ur- 
his Rom A è Graco in Latinum verfa, 

Venetns 1519. Avec les Ecri- 

vains de PHiftoire Augufte. 

3. Claudii PtolemAi de Geographia 
libri VIII. è recenjîone Màtrci Mona- 
chi CAleflini Beneventani , Joannis Car- 
ia Veronenfis , Scipionis Carteromachi 
Piflorien/is , & Cornelii Benigni E'iter- 

'-hienfis, RomA i^o-j. in-foL 

4. A la tête delà Logique à'Ari- 
fiote imprimée en Grée à mife par 
Aide en 149 5. in~foL il y a une Pré- 
face Gréque èc une Epigramme en 
la même langue de Caneromace. On 
trouve aulîi quelques autres Epi- 
grammes de fa façon en differens li- 
vres. Heinfins dans la Préface de fes 

Tome XXII. N - ' 
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Poefies Gréques ne porte pas un ju- 
gement favorable de celles de Car-^ 
teromaco -, mais on fait qu’à l’exem- 
ple de Jofeph Scaliger fon maître , 
il ne rendoit pas juftice aux Italiens. 

5. On a encore de lui trois Let- 
tres -, l’une Gréque , qui eft à la tête 
^xxThefanrus Comucopu de Farim , 
à qui elle eft adreftee ; les deux au- 
tres en Latin J la première jointe 
aux Lettres de Politien à qui elle eft 
édrite, la fécondé écrite à Daniel 
Renieri , ôc imprimée avec fon dif- 
cours fur la langue Gréque. 

Il eft étonnant que PaaL Jove n’ai,t • 
point parlé de Carteromaco dans fes 
Eloges. Frédéric Vbaldini dans la vie 
de Colocci le nomme mal à propos 
Grec de Nation. L’Article que 
c;i a donné n’eft point exad:. 

• V. Le Journal de V enife tome 20. p, 

, xj%,&tçme 16. p. 317. 
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PAUL TALLEMANT. 

P A'UL» Tallemam y Prieur AAm~ P. Tal- 
bierle Sc de Saint Albin , naquit lemant;; 
^ Paris le iS Juin i 6 ^t. de Gedeon 
Tallemant y Maître des Requeftes 
ôc de Adarie dn Puget de Montoron , 
fille de M. de Montoron Receveur 
General des Finances. 

Il fut lié de fort bonne heure avec 
tout ce qu’il y avoit de plus diftin- 
guc à la Cour & à la ville par l’efprit, 
le goût &c la politeiTe. Tout cela 
même fe trouvoit ralTemblé en quel- 
que maniéré dans fa propre famille 
car il étoit proche parent de M. de 
la Serre Hiftoriographe , du Doéle 
Pomeufe , mort Evêque de Marfeille^ 
de l’Abbé Tallemant , tradudeur des 
vies de Plutarque , de Madame Pe- 
lijfari ^ & de Madame de la Sabliers^ 
fl célébrés l’une & l’autre par la de- 
licatclfe & l’élévation de leur efprit. 

Une certaine idée de Galanterie 
avoit beaucoup de part à l’cfprit de 
ce temps-là. On ne vouloit prefquc 
que de petites Poe fies tendres , ou de 

N ij 
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P. T Al- grands fentimens enchaffés dans des 
LEMANT, Avantures qui ne finiffoient point. 
En un mot le règne des Opéra com- 
mencoit , & l’on ctôit dans la fureur 
des Romans. Ces imprefllons à la 
mode faifirent l’Abbé avec 

tout l’avantage que leur donnoient 
fa jeuneife & fa vivacité. Il brilla 
d’abord par de petits vers , par des 
Idylles le des Paftorales , puis par 
des Opéra en forme , qui trouvèrent 
des Muficiens , ôc qui furent repre- 
fentés avec fuccès dans des maii'ons 
• particulières. 

Il n’avoit encore que 24 ans, lorf- 
que l’Academie Françoife le choifit 
en ié 66 . pour remplacer Gom~ 
banld. 

La fortuite ne fuivit pas l’exemple 
des Mufes. L’Abbé Tallemant né 
dans le fein de l’Opulence j élevé 
dans le grand Monde, & .parvenu 
au comble des honneurs de l’Efprit,. 
• perdit tout à la fois fon pere , fo.n 
grand-pere , & avec eux la double 
cfperance d’un gros patrimoine. 

Son pere avoit abforbé le fonds de 
plus de cent ifiille livres de rente 
par fa profuiîon dans les Intendan- 
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ces 5 èc par les grolüs pertes qu’il P. Tal- 
avoit faites au jeu contre le Cardi- lemant. 
nal Aiaz.arin. M. de Jidomoron de 
fon côte avoit difîîpé des richelTes 
immenfes avec la même facilité 
qu’il les avoit acquifes ^ 6c peu de 
temps avant fa mort la Chambre de 
Juftice avoit foigneufement recher- 
che ce que fa magnificence n’avoit 
pas encore epuifé. 

Madame TalUmant eut peine à 
trouver dans les débris de ces deux 
fuccelfionSjde quoi fubfifter avec une 
famille de cinq enfans. Leur éta- 
bli (Tement l’cmbaraflbit , car ils n*en 
avoient aucun; cependant quand fes 
amis la mettoientfur cette matière, 
heureufejnent en voila un de pourvu ^ 
difoit-elle , en parlant de l’Abbé , 
parce qu’il étoit de l’Academie Fran- 
çoife. Propofition qui fe trouva ju-» 
ftifiée dans la fuite. 

L’Abbé Tallemant fe livra de bon- 
ne grâce au caprice du fort, & bien 
loin que fon efprit en parût abbatu, 
fa réputation naifiante croilfoit tous 
les jours par mille petits Ouvrages 
6c furtout par des difeours Acade- 
jnicjues. Un des premiers fut l’Eloge 

N iij 
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P. TAL-funebredc M. le Chancelier Seguier. 
LEMANT. Il célébra enfuite la gloire du Roy , 
dont le progrès des Arts & des 
Sciences^ les Conquêtes de Hol- 
lande J & la paix de Nimegue lui 
fournirent tour à tour le fujet. 

La réputation qu’il fc fit par ces 
difeours , .qu’il rccitoit ordinaire- 
ment les jours que le public étoit 
admis aux afTemblées de l’Acade- 
mie excita la curiofitc de M. Col- 
bert ^ qui charmé des talcns du jeune 
Académicien s’interefTa aux malheurs 
de fa famille 3 & lui donna enfin 
utie place dans l’Academie des In- 
feriptions, avec une penfion de cinq- 
cens écus. 

L’Abbé Tallemant fut aufïitôt d’urr 
grand fecours à la Compagnié. Ce 
fut lui qui concerta avec M. le Brun 
le delTein des Tableaux de la grande 
Gallerie de F" erfailles , y ajouta 

des inferiptions qu’on trouva dans 
' la fuite trop étendues , & aufquel- 
^ . les on en fubftitua de plus fimples. 

On le chargea enfuite de la de- 
feription de prefque toutes les Mai- 
fons Royales ^ & il en avoit déjà fait 
plufieurs 3 quand M, Colbert mourut. 
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[1 perdit beaucoup à cette mort i 
car outre la penfion dont j’ai parlé^ 
les gratifications qu’il lui a'voit 
faites de temps en temps ^ il avoit 
eu foin- de lui procurer un Bénéfice 
affez confiderable, lui avoit fait don- 
ner la Charge Intendant des Devi^ 
Jes & Infcrif fions des Edifices Royaux^ 
vacante pat la mort de M. Desfion- 
t aines ^ & l’avoit même propofé au 
Roi pour l’envoyer à Rome en qua- 
lité d’ Auditeur de Rote. Auflî l’Ab- 
bé Tallemant ne fe contentâ pas de 
gémir en fecret fur la perte de fon 
iliuftre Bienfaiteur , il confacra à fa 
Mémoire un éloge funebre. 

Au commencement de l’année 
16^94. il fut fait Secrétaire de l’Aca- 
demie des Infcriptions à la place de 
M. de la Chapelle ; Sc au renouvel- 
lement de cette Academie en 1701. 
il commença à faire les éloges des 
, Académiciens morts ^ fuivant le 
nouveau Reglement. 

L’àge qui le gagnoit infenfiblç- 
ment , le détermina en iyo 6 . à fe 
demettre du Secrétariat ^ & à fe con- 
tenter du titre de Vétéran. Mais 
. cette cfpece de retraite.ne l’cmpêcha- 

N iiij 
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P. T AL- pas de continuer jfon affiduité aux 
lEMANT. deux Academies. 

Sa famille étoit 'originaire de la 
Rochelle où elle avoir fucé les erreurs 
de Calvin. M. Tallemam le Pere , & 
un de fes freres étoient prefque les 
feuls qui les enflent abjurées j le refte 
y feroit demeuré attaché , fi l’Abbé 
Tallemam n*avoit eu le bonheur de 
'i les en retirer par fes foins. Dans cet- 
te vue il avoit étudié à fond les 
matières de Controverfe & en avoit 
compofé un grand nombre de Ser- 
mons /qu’il avoit prêches aux Car- 
, . melites de k rue du Bouloy , & aux 
Nouvelles Catholiques , où il avoit 
fouvent l’honneur de parler devant 
, la Reine. 

Il avoit toutes les qualités qui 
rendent un homme aimable dans la 
Société. Sa feule préfence infpiroit 
une certaine gayeté , dont il n’étoit 
guéres poflible de fe défendre. Soi» 
efprit dégagé de tout ce qui s’ap-, 
pelle embarras d’affaires,fembloit en 
un moment aflbcier les autres à la 
même liberté. Il brilloit fur tout 
par d’heureufes faillies ôi par des 
impromptu. 
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îl mourut le 30 Juillet 1712. fa P. Tal- 
mort fut la fuite d’une attaque d’A- lemant. 
poplexie , contre laquelle fon bon 
tempérament avoit lutté environ 
clix huit mois. Il venoit d’entrer dans 
fa 7 1^ année , & de fon propre aveu 
il en avoit palTé plus de 50. fans 
avoir reffenti la moindre incommo- 
dité , &c fans avoir pris même par 
précaution la plus fimple Medecine» 
Catalogue de fes Ouvrages. 

\o. Le Voyage de Vljle Amour, 

Va^ïs 166 dans un livre 
intitulé : Reeueii de qml<}Hes pièces 
nouvelles & galantes. Cologne {\\oi- _ 
lande) \66y. in- 11. Il compofa ce , 
petit Ouvrage à l’âge de ans. 

C’eft une allégorie ingenieufe , où 
fous la forme d’un voyage ordinaire 
il décrit tout le chemin que fait 
faire une paflîon aveugle , les piégés 
quelle tend fur la route , le peu de 
feureté qu’on trouve dans fes gîtes , 

& les differens écueils qui fe prefen- 
tent au bout de là carrière., Il n’a- 
voit pas delTein qu’elle vît le jour j, 
elle le vit cependant par un de ces 
larcins dont les particuliers fe font 
un honneur , de dont le public pren - 
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P. T AL- fite quelquefois ^ lorfque l’Ouvrage' 
LIMANT, en vaut la peine. 

Z. Eloge de Pierre Seguier Chance-- 
lier de France. Paris léyz. in-^°. 

3. Remarques & decifions de 
demie Françoife ^ recueillies par 
L. T. Paris i 6 >)%.in-\i. M. l’Abbé 
à'Olivet nous apprend dans fon Hi- 
floire de l'ylcademie Françoife l’origi- 
ne de cet Ouvrage. » Le Diétion- 
30 naire de l’Academie Françoifepa- 
»> rut , dit-il , pour la première lois 
09 en Elle n’en commença la 

39 revifion qu’en 1700. Il y eut donc 
>3 Cix années d’intervalle ^ qui furen6 
30 employées à recueillir & à réfou- 
' » dre des doutes fur la langue ^ dans 

» la viie que cela ferviroit de mate- 
30 riaux à une Grammaire ; Ouvrage 
» qui devoit immédiatement fuivre 
» le Diélionnaire ^ félon le plan du 
J» Cardinal de Richelieu. On arrêta 
39 que pour ce travail ^ qui n’étoit 
«regardé que comme un Prélimi- 
30 naire^la Compagnie fe partageroitj 
n & qu’à l’un des bureaux, M. l’Ab- 
39 bé de Choijî tiendroit la plume, & 
39 à l’autre M. l’Abbé Tallemant. 

/ 99 D'abord ces deux bureaux travail- 
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» lerent avec l’ardeur qu’infpirent P. Tal- 
» les nouvelles entreprifes. On y lemant. 

ratTembla les trois premiers mois 
3® de <quoi faire deux petits Recueils, 
l’un delquels fut imprimé en 
30 fous le titre de Remarques & dsci- 
3 » fions de L'Academie VrançoifeyaT^ M. 

»> L.. T. Ces trois lettres initiales veu- 
33 lent dire M. l’Abbé T*allemant. U 
» eut ordre de fe defigner à la tête 
13 du Volume , foit parce que le ftile 
» étoit purement de lui 5 foit parce 
s» que la Compagnie ne vouloit pas, 

33 à ce que je foupçonne , prendre 
33 fur elle toutes ces décidons , qui 
33 ne venoient que d’un Bureau par- 
30 ticulier , compofé feulement de 
3 > cinq ou fix Académiciens. 

4. Difeours fommaire touchant la 
vie de M. de Benferade. A la tête des 
Oeuvres de Benferade. Paris 1697. 
in-i 2. Le P. le Long s’eft trompé en 
attribuant cet Ouvrage à François 
Tdlemant. 

5. Il a été chargé du détail de l’Im- 
preffion de VHifloire du Roy Louis 
XÎF, par Médaillés , qui parut en 
1702. 

6 . Eloge funebre de Charles Perrault 


Digitized by Google 


V. Tal^ 

lEMANTi 


1 5 pour fervîr à fHijt, 

' de P Academie Françoife. Farts 1704? 
in~£^, It. dans ks Recueils de cette 
Academie. 

7. Répapfe aux Vifeours de 
V Abbé de Louvois & de A4, le A4ar-~ 
quis de S. Aulaire a leur réception a 
F Academie Frartçoife. Paris 1706'. in- 


8, Le Ver luifant. Traduüion et une 
Eglogue de A4. Huet , ancien Evecfue 
d' AvrancheSj imitulée Lampyris. Paris 
1709. /«-I2. 

Les Eleges de A4, le Duc d’Au^ 
mont ^ de A4. Pavillon ^ de M. Lis- 
ehé , de A4. Pouchard 5 Ô‘ de A4. Ba^ 
rat de F Academie des Jnfcriptiôns. Ces 
Eloges fe trouvent dans le .premicc 
volume de l’Hiftoire de cette Aca- 
demie. • ' 

10. On voit aufli quelques difeours 
de fa façon dans les Recueils de TA- 
cademie Francoife. 

- J 

V. Son Eloge par M. de Boz.e dans 
VHiJîoire de F Academie des Jnfcrip* 
fions, tome 5®**- 
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FRANÇOIS TALLEMANT. 

F R^NC^OIS Tallemant Abbé de F. Tal- 
yal-Chrêtien y naquit à /<« i?<J-LEMANT^ 
chelle vers l’an 16 to. 

Ayant embralTé l’état Ecclefiafti- 
que J il fut pendant 24 ans Aumô- 
nier du Roy J & devint enfulte prcr 
xnier Aumônier de Madame. 

Il fut reçu le' 10 May i6’5 i. à TA’- 
cademie Françoife à la place àt]ean 
de Adontereul mort le 1 3 du mois de 
Février de cette année. 

Il avoit de l’efprit , & ne man- 
quoit pas même d’érudition. Il fa- 
voit les langues Latine , Gréque , 

Italienne , Efpagnole &: Aiigloife, 

Mais faute d’avoir confulté fes for- 
.ccs^ il a entrepris des Ouvrages , qui 
ne lui ont pas fait honneur. 

C’étoit d’ailleurs un homme in- 
quiet, qui ne pouvait demeurer en 
repos -, ce qui le faifoit furnommer 
fon incjtiietHde. 

Il mourut le 6 May ié'9 3. 

•73 ans, étant alors Sous-Doyen dç 
l’Academie Françoife. 


158 Mem. pôtt’r fervîr à 
F. Tal- Chapelain dans fa Lifte des Gens 
lEMANT. de Lettres parle ainft de lui. » llfçaic 
» aiTez la langue Gréque , Sc Lati- 
>9 ne -, de pour la Françoife , ce qu’il 
» écrit eft allez pur & naturel. On 
» n’a rien vu de lui qu’il ait fait de 
39 fon chef, que qüelques Lettres & 
« quelquesPrcfaccs,dont on ne fçau- 
» toit dire ni bien ni mal. Il s’eft 
» jette à la tradudion des P^ies de 
« Flutarque , à quoi par un grand 
ra travail il rendît fort bien j d’autre 
» entreprife , où il faut du fond & 
M du dedein, il ne s’en tient pas lui- 
» même capable. On voit par ce que 
Chapelain , dit de la tradueftion de 
Plutarque , qu’il n’étoit pas toujours 
bon Juge des Ouvrages des autres. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

I. Les F'ies des Hommes llluflres de 
Plutarque J nouvellement traduites du 
Grec en François. Paris 166$. & fuiv. 
in-i Z. 8 vol. L’Abbé Tdllemant a vou- 
lu donner une tradudion de Plutar- 
que qui effaçât celle êCAmyot^ mais il 
n’a pu y réuftîr. Ce qui fit recevoir 
fi bien celle èCAmyot , ce furent les 
Grâces du ftile \ & ce qui fit échouer 
cellç de l’Abbé Tallemam , ce 
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récifcment le contrairej on en trou- F. Tal- 
a le ftile plat & langui iTant , &oulemant. 
a meprifa pour cela feul , (ans cxa- 
niner (î elle ctoit exacte & fidclle j 
quelques - uns même prétendirent 
]^u’ii n’avoit point confulté l’Origi- 
aal Grec , & qu’il n’avoit fait que 
retoucher la tradudion à'Amyot , & 
la mettre en un meilleur langage j 
ce qui le fit appcller par Defpreaux 
le fec tradnEleur du François d'Amyot, ' 

M. Brojfette dans fes notes fur cet 
endroit, nous apprend que l’Abbé 
Tallemant s’attira cette fâcheufe cri- 
tique par une faufle avanturc , qu’il 
débita en pleine Academie contre 
l’honneur de M. Defpreaux. Il y lut 
une Lettre , par laquelle on lui man- 
doit que le jour précèdent M. De- 
fpreaux étant dans un lieu de dé- 
bauche , derrière l’Hôtel de Condé , 
y avoitété fort maltraité- Calomnie 
des plus mal fondée , &c dont la 
faufleté étoit vifible à l’egard de tous 
ceux qui connoilToient ce fameux 
Poete. 

2, Hifioire de la Républu^ue de f^e^ 
nife par Batifle N ont Cavalier ^ & 
Frocurateur de S. Marc , traduite en 
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F. T A.Z- François, Paris in-ii. 4 vol. Les deut 
XfMANT. premiers en 1^79. ôc les deux autres 
en 1680. It. Cologne j 6 îi. in-iz, 4 
■vol. Cette fécondé édition eft préfé- 
rable à celle de Paris ^ parce qu’on y a 
rétabli certains endr'oits un peu trop 
. vifs , qui av oient été retranches dans 
\ -celle-ci'. L’Abbé Tallemant n’a tra- 
duit que la première partie de l’Hi- 
ftoire de Nani , qui s’étend depuis 
l’an I6’i3. jufqu’en i<î'44. La fécon- 
dé , qui parut pour, la première fois 
en 16^79. l’a été par M. Mafclary ^ 
François réfugié en Hollande. Cette 
traduélion a été mieux reçue . que 
celle de Plutarque. On voit à la tête 
une Lettre que NanikcxWit à l’Abbé 
Tallemant , dès qu’il feut qu’il y tra- 
valloit, pour le remercier.de la 
peine qu’ü prenoit. 

3 . Lettre concernant Fmetiere. Dan^ 
le Mercure de May 1^88. 

Y , Ü.Hijîoire de 1 ‘ Academie Fran- - 
foife par- Ad. PelliJfon & les. Additions 
de M, l'Abbé- £ Olivgt. . Le Dibiion-r: 
paire de Adorery, 
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JEAN THEODORE 

SCHEN CKIUS. 

J RAISJ 'Théodore SchenckÎHs naquit j •j' 

à Jene Ville de Thuringe le I 5 Schenc 
A oût 1 6 15. à'Eufebe Schenc^us], Pro- 
fefTeur en Medecine dans l’üniver- 
(îté de cette ville, ôc diVrftde Na- 
’via. 

Il les perdit tous deux dans fon 
enfance, c’eft- à-dire , fa mere à trois 
ans , & fon pere à huit. Ses parens , 
qui furent alors chargés de fa tu- 
tcle, l’envoyerent en étudier à 
Hmmhonrg, Klais il ne demeura dans 
ce lieu que deux années , au bout 
defquelles on le fit palier à Arnfiad. 

11 fit en cette ville de fi grands 
progrès dans fes études , qu’après y 
avoir demeuré fix ans , il fut jugé ca- 
pable d’entrer dans l’Academie de 
la ville natale. Il retourna donc à 
JeKe en ié’36'. 'Mais la guerre & la 
pelle l’ayant obligé d’en fortir l’au- - 
née fuivante , il fe retira à Servefi 
chez Nathan Toigtms , Médecin de 
cette ville, fon parent, qui le prit 
Tome XXJL O 
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J. H. en affedion , ôc l’inftruifit dans la 
ScHENC- Medecine & la Botanique , pendant 
Kl us. quelque temps. Il l’envoya, enfuite 
en ié'38. à Leif/lc pour y apprendre 
plus parfaitement ces fciences fous 
. ■ Ces ProfefTeurs de cette Univerfité. 

Mais le fléau de la guerre qui fc fit 
aufli fentir en ce lieu , l’engagea à 
en fortir &; à retourner à Jene ^ ou 
il étudia en Medecine pendant deux 
ans. 

Ce temps fini, il voulut vifiter 
les Academies étrangères , Ôc partit 
en ié'41. pour aller en Italie. Après 
s’être arrêté quelque temps à Alt- 
dorf\ il paffa à V mfe , ôc de -là à 
^ Padoue. L’étude de la Medecine étoit 
alors fi floriflantc dans cette ville, 
qu’il crut devoir s’y arrêter. Il y fit 
deux années defejour, pendant lef- 
quelles il prit des leçons de Jean 
Vejlingms , André Virfungus ^ ôc de 
plufieurs autres ProfefTeurs. Son ap- 
plication au travail ne l’ehipêcha pas 
de faire de temps en temps des voya- 
ges en differentes contrées de l’Ita- 
iie , comme à Rome ^ à Naples , à 
Florence ôcc. tâchant de profiter par 
tout de la converfation Ôc du com- 
merce des Sa vans. 

/- 
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Sa mauvaife fanté l’obligea enfin J. H. 
de retourner fians fa patrie , où il fe Schenc*- 
donna à la pratique de la Medecine, kius»; ' 
après s’y être fait recevoir Dodcur - { 

le 7 Décembre i6'43. Cette pratique 
& rinftruètion particulière de quel- - 
ques difciples, l’occuperent jufqu’à 
l’an ié'45. qu’il fut appelle à Kern-, 
nits ^ pour y être Médecin ordi- 
naire. 

Châtre ans après , c’eft- à-dire en 
1^49. les Seigneurs àc'Schoenbourg 
le prirent pour leur Médecin , & il 
en remplit les fondions jufqu’à l’an 
1^53. que les Adminiftrateuts de 
l’Univerfité de Jem lui donnèrent 
une chaire de Medecine. 

Il en prit poiTeffion auflîtôt, Sd 
la remplit avec honneur pendant-, 
dixhuit ans i ayant pendant ce temps 
pafle par toutes les dignités de l’Ü:è 
niverfité. 

Il mourut le 21 Décembre 1^71^ 
âgé de 52 ans. 

Il s’étoit marié deux fois. Il avoit 
d’abord époufé le 19 Septembre 
1^48. Anne Straub ^ fille d’un Bour- 
guemÊftre de Kemnits ^ donc il eut 
quatre enfans qui moururent tous 

P ij 
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J. H. dans le Berceau. Il fe remaria eit 
ScHEKC- i6"59. )ii Ame Eliz.aheth SeergelîiVat 
Kius. d’un Bourguemeftre de lene j mais 
il n’eut point d’enfans de celle-ci. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

, ‘ I. Obfervationes Medicét^ Lugd, 

Bat. 1^44. iri'fol. It. Francofurti 166-].. 
in-fol. It. Francofurti léyo. 

l..De Sera fanguinh ex Veterum & 
recentiorum fcriptis fdijfoyia. Jef 7 ai 6 ^^. 
& 166^. It. Accejfu difpHtatio 

de Natura LaEiis ^ & Exercitatio * de 
Materia Turgentç , eodem autore. Jenit 
1 ^ 71 . /«- 4 °. 

3 . CatalogHS FlantarurnHorti Me- 
àici ]enenjts ^ earumque ^ <^ua in vïci- 
via proveniunt. 3 en& i^^p. in-iz. 

4 . Exercitationes Anatomie a ad nfuin 
MedicH% accmmodatA. Jena 1661»^ 

i^é' 4 . /»- 4 ®. 

• Hamomm Corporis Humani Hi~ 
fioria generalis , cognofcendi & curandi 
principiis illnftrata. JevA in^^°» 

It.' fous ce titre : Ifa^oge 'Hiftorica ^ 
eaqae generAis , in cjita Humorwm 
, tins corporis hamani vera genmnavA 
vamra pertjuam plana & perfpiata 
Methodû Jiftitur folidijfma cognofcen- 
di non minas epaam carandi principiA 
iradens. JenA 1 ^ 84 . 
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€. Schola partium humani coy-poris^ J. H.’ 
'.[km earHmdem & aBionem fecundumSciii.t^C 
itum y connexionem^ cjuantitatem , ^ua—YiV 3 %* 
itatem ^figuram at'^He'fHbflàntiamcon--,; 
inens. Jena 166^. in- 

7. Synopfis InftitHtionHm Medicinds 
difpHtataria. Prolegomena , Phyjiologia 
& Pathologia ^ vetermi non minus 
ejueim recentiorum fundamentis ^ princi- 
piifijue illuflrata, Jena 166^. in-^°. 

8* Syhopjîs Infiitutiomm Medicimà 
dijpûtaiariie. Pars Semiotica^ Hygteine^ 

&' Therapeutica. Jena lé'yi. in-^. 

9. Medicine, Géneralis Novo~Anti~ 
^ua.SynopJis. Jena \6~ji. in-a^- 

10. Syntagma componendi.& pra-, 
fçribendi Médicamenta ^ex Veteirum • 
Recentiomm Jeripils erutum ; ctm In- 
dice generali & fpeciali. Jena i6jzi' 

. II. Obférvatio de Cerebro Bovis Pe~ 
trefaBo. Dans la première année des 
Ephemerides des Carieux de la Nature- . 

N°. x6. - • 

Ajoutez à cela pluficurs Thefes 
fur des Matières intere 0 antes de Me- 
decine. - 

V. Son Eloge par Frédéric Bech- 
, tnam datw les MemorU Medkoram • 


F. God 

WIN. 


léé Mem. pour fervir à l’Hifl. 
Hermingo IVitten. f. 179. &c parmi 
les Profejforum Medicorum Je- 
nenjîum Jo. Cafparis Zmmeri. p. 4^. 
Lindenius renovatm. 


FRANÇOIS GÔDWIN.‘ 

F RANCpiS Godfwîn naquit à 
Hannington dans le\Comté de 
jpjorthampton en Angleterre l’an 15^1. 
de Thomas Godnjuin Evêque de Bath 
& de Wells. 

Il fut aggregé en 1578. dans le 
College de Chrifi à Oxfords ^ Sc y 
prit en 1584. le degré de Maître ès 
Arts. Quelque temps après il entra 
dans les ordres , 6c fe fit recevoir 
Bachelier» en Théologie. Il eut de- 
puis plufieurs bénéfices *, il fut Rec- 
teur de l’Eglife de Samford-Orcais 
dans le Comté de Sommerfet ^ Pré- 
bendier de l’Eglife de UTells & fous- 
Doyen 6 ,’Exeter. 

Y ers l’an 1 59 5 . il fut reçu Do< 5 leur 
en Théologie , & fix ans après , c’eft- 
à-dire en léoi. la Reine Elizabeth 
le nomma à l’Evêché" de Landajf. 
Comme cet Evêché eft fort peu con-. 
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fiderable , on lui permit de garder F. GoD* 
un de fes anciens bénéfices , & de WIN» 
recevoir même la Re£torerie de 
Kingfio'a-SeymoHr àzns le Diocéfe de 

mus. 

Le Roi Jacques I. qui l’eftimoit 
pour fon mérite & pour fa fcicnce ■' 
le transfera au mois de Novembre 
i^iy. à l’Eveebé êi Hereford , qu’il 
a gardé jufqu’à fa mort , qui arriva 
vers la fin d’Avril i6'33. à 
born , château dépendant de cet E-{ 
vêchc. Il étoit alors âgé de 7 z ans. 

C’étoit un homme eh quelque' 
maniéré üniverfel. La Théologie , 
la Philofophie , ks Mathématiques, 
les Belles-Lettres, les Langues, l’Hi- 
ftoire partageoient fon application 
& fon temps , & fes Ouvrages font 
des preuves de l’étendue de fes 
connoiflànces ,• principalement dans 
THiftoire Ecclefiaftique de RAngle- 
terre , qu’il avoit étudiée avec beau- 
coup de foin , & fur laquelle il avoit 
fait de grandes recherches. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

I. Concio in Luca v. 3. 

Z. Catalogue des Evêques d Angle- 
terre ^ depuis P établifjement du Chrijlia- 
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1^8. Mém. four fervir h f^Hïjî. 
nijme dans cette IJle , avec une hifloire 
Ahregée de leurs vies & de leurs prin- 
cifales avions (en Anglois) Londres 
xéix.in-^. Cette édinon cft en ca- 
ractères Anglois. Ce fut cet Ouvra- 
ge qui lui procura l’Evêché de Lan- 
dajf, (]\x’Eliz.al>eth lui donna la même 
année. Cependant il étoit dans un 
état encore alTez imparfait, car l’Au- 
teur y avoit omis les Evêques de 
plufieurs Sièges , comme ceux de 
Bangor, de Saint-Afaph &c. llfup-- 
pléa dans la fuite à ce défaut en pu- 
bliant à Londres en i .'î 1 5. m-4“. une 
nouvelle édition augmentée, à la- 
quelle il ajouta encore à la tête un 
î>ifcours fur la Première converfîon de 
V Angleterre au Çhrijiiani/me s & à 
la fin' un autre difcours fur les An- 
glois ^ efui ont été C ardinaux , ou 
du moins ont été réputés tels par les Ht- 
fioriens Anglois. Cètte édition fe fit 
fi précipitamment , qu’elle fe trouva 
remplie de fautes groflleres. Ce cj^ui 
engagea God>win à traduire l’Ouvra- 
ge en Latin , & à le publier de nou- 
veau en cette langue fous ce titre 
T>e Prafulibus Anglia C ommentarius . 
Londini iéi 6 . m-4®. Il y fit depuis 
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3 es additions , qu’il publia fepare- F. Goflii 
rnent, & intitula : ^ppendtx ad Com- wik. 
mentarium de Prafnlibus ^nglia. Lan- 
dinl 16 11. Ces additions ne 

tiennent que deux feuilles. L’Ou- 
yrage en lui-même eft curieux & efti- 
iné. 

5. Rerum An^icanm fub Henrico 
VIII. Eduardo VI. & Maria Régnant- 
tibiis Annales. Londini \ 6 \ 6 . in- fol. 

It. Ibid. lé'aS. & ié'3o. in-^. Ces 
'Annales , qui font eftimees, ont été 
traduites en Anglois par Morgan 
God'win, fils de notre Auteur, 5c 
fa traduélion a été imprimée plu- * 
fleurs fois. 

4. V Homme dans la hune ^ ou Voya- 
ge fait dans cette Vlanete. (en Anglois) 

Londres 16^58. & in-V*. God^ 

rwin compofa cet Ouvrage pendant 
fes études fous le faux nom de 2)o- 
miniejue Gonzales ; mais ne le jugeant 
pas digne de voir le jour , il Favoit 
condamné à demeurer renfermé dans 
fon cabinet. Il en fortit cependant 
quelques années apres , & on le fit 
imprimer. On en a une traduélion 
Françoife fous ce titre : l'Homme dans 
la Lune .ouleV lyaoe Chimérique fait . 

Tome XXII. ^ R 
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'F. God- Aïend; de la Lune décoitvert par 
%ViN. DominiçjHe Gonz^ales ^ Avanturier Efi- 
pagml. La Haye i é 5 1 . in - r 2. 

5 . Nuncius inanimanis. LJtopiæ is 29- 
It. Londini 1^57. /«-B®. It. tra-' 
,duit ên Anglois par un Anonyme 
fous cc titre : Le Mejfager ALyfie- 
ri eux ^ ^ui découvre les fecrets des Cœurs 
des Hommes. Londres m-8®. A- 
vec V Homme dans la Lime. Il s’agit 
^ins ce livret , cjui ne tient que deux 
feuilles, de la maniéré dont deux 
perfonnes éloignées l’une de l’autre 
peuvent fe faire fcavoir mutuelle» 
ment leurs penfées , fans s’écrire. 
On prétend que God'win en fit' l’é- 
preuve avec fuccès en prelence du. 
Roi Jac(jues /. 

V. Antoine W^ood ^ Athéna Oxo^ 
nïenfes , & Hiftoria Vniverjïtatis Oxo^ 
nknjîs. 


BARTHELEMI ANEAU, 


B p^^“^r\ARTHELEJldI Aneau (en La- 
NEAü. Anulus) né à Bourges , y fit 

fes études fous Melchior Folmar , qui 
.avoit un talent merveilleux pour in- 
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truire la jeunefTe. Il profita cfFcdi* B. A-i 
-'ement beaucoup fous lui dans neaü. 

.es Belles-Lettres , mais il eut le 
aialheur de prendre dans fa conver- 
fation du goût pour les nouvelles 
erreurs , que profelfoit , & 

de fe difpofer à les erabrafier , com- 
me il fit dans la fuite. 

La oTande réputation qu’il s’acquit 
bientôt par fon habileté dans les 
langues Gréque ^ & Latine ^ <Sc dans 
la Poefie, engagea quelques-uns des 
'anciens Echevins de Lyon ^ qui 
ctoient fes Compatriotes, à lui faire 
offrir une chaire de Profeffeur en 
Rhétorique dans un College qu’ils 
yenoient d’établir. Aneau l’accepta 
avec joye , fe rendit à Lyon , &c j 
prit poffeflîon de fon pofte , qu’il a 
confervé jufqu’à fa mort, pendant 
plus de 30 ans. 

On y fut fi content de lui , qu’en 
î54z.on le choifit pour être Principal 
de ce College. Mais il fit un mau- 
vais ufage de la confiance qu’on 
avoit en fon habileté. Il s’en pre- . 
valut pour accréditer l’herefie, & 
pour en infeder la jeundfe qu’il 
•inflimifoit. On ne fut pas longtemps 

pij 
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B. A - fans s’en apperccvoir , on fe con- 
Î 4 EAV. tenta d’abord d’en murmurer mais. 

un accident arrive le jour de la fcfte 
du S. Sacrement de l’an 15^5. mie 
fin à la fcdudion , en terminant fa 
vie d’une maniéré tragique. 

Ce jour, qui étoit le 21 Juin^ 
comme la Procefiion pafloit vers le 
College , on lança avec roideur 
d’une des fcneftres une grolTe pierre 
fur le S. Sacrernentj & lur le Prêtre 
qui le portoit. Soit que ce coup 
vint à'Aneau J ou non, le peuple 
irrité entra en foule dans le College, 
& malTacra Ançau, qu’il crut l’au- 
jteur de cet attentat. Le College fut 
même fermé le lendemain par ordre 
du Corps de ville. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

I. Chant Natal , contenant 
Noël s, un Chant Pafioral^ & un Chant 
Koyal , a'Oec un Myflere de La Natî^^ 
uité par perfonnages ; compofé en itni-^ 
talion verbale & muficale de di'i^erjii 
chanfons , recBeilli fur V Ecriture Sain- 
te ^ & d’icelle illufiré. Lyon. Sehaflien 
Gryphius 1539. 

I _2. Lyon marchant y Satyre Fran-^, 
poife y fur la Comparaifoti de Paris ^ 
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îtouen , Lyon , Orléans ; & fur les B. A» 
chofes mémorables advenues depuis l’anutAv* 

1 5 24. fous Allégories & Enigmes ; par 
Terfonnages AdyjUcjues, Jouée au CoU 
lege dé la Trinité de Lyon en 1541» 

Lyon. Pierre de Tours 1542. in-%"'. 

3. Oraifon , ou E pitre de M. Tulle 
Cicéron a OBavius ^ depuis fumommé 
Augufle Ce fan avec des P^ers de Cor- 
neille Severe ^ Poete Romain ^ fur la 
mort de Cicéron. Le tout tourné de La. ^ 

tin en François , à favoir 3 ladite EpU 
tre en profe ^ & le f dit s vers en rime:, 

Lyon» Pierre de Tours 1543. 

4. Les Emblèmes d'André Alciat __ ' 
traduits vers pour vers , jouxte la 
' diUion Latine , & ordonnés en lieux 
communs^ avec Sommaires Jnfcriptions ^ 

^chemes , & brleves expofitions Epi* 
mythiques ^ félon l' allégorie naturelle , 
morale , ou hiftoriale. Lyon. Guillau* 
me Roville 1549. It. Ibid. 1558. 
in- 1 6. On a une autre tradudion des 
Emblèmes à' Alciat en vers François,' 
par Jean le Fevre , de Dijon , Cha- 
noine de Langres , imprimée à Lyon 
par Jean de Tournes en 1 555. /«-léT. ' 

; J. Pafjuil Antiparadoxe > Dialo‘- , 
contre le Paradoxe de la faculté 
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B. K- du Vinaigre. Lyon 1549- 
j^ï A.Vi è. Exhortation rat tonale de S. Eu- 
• chier a Valerian, le retirant de la JlLon- 
danité & de la Philofophie profane , a 
Dieu ^ & a l'étude des Saintes Lettres ; 
traduite en vers François ^jouxte l’Orai- 
fon Latine. Lyon ^ Macé Bonhomme 
1552. 

7. Pi&a^Poefs. Lugduni 1552. in^ 
8°. Ce font des vers Latins de Grecs, 
qui fervent d’explication à une cen- 
taine d’Emblêmes. .^neau les a tra- 
duits en François , & les a publiés 
fous le titre fuivant. 

8. Imagination Poétique, traduits 
en vers François , des Latins dr Grecs, 
par l'ylHteur mime éPiceux. Lyon. Aia- 
ce Bonhomme i çt2. z»-8“. Avec fiîîu- 
res en bois. 

Le Trefor et Evonime Philiatre 
des Remedes Secrets , livre Phyjtc 
Medical , Æchimic & difpenfdt/f de 
tontes fubflantielles liqueurs , Û" appa^ 
relis de Vins de diverfes faveurs , ne- 
eejfaires a toutes gens , principalement 
à Aiedecins , & Apoticaircs , traduit 
du Latin. Lyon. Balthafar Arnoullet 
1555. /«-4“. Cet Ouvrage eft traduit 
'du Latin de Conrad Gefner. 
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td. Art Voetique François fou,r Vin- B. 
jimEliofi des jeunes fludieux & encore ne AU. 
feu avancez, en la Poe fie Françoife, 

Avec le Quintil Horatian fur la défen^^ 
fe & illuftration de la Langue Fran- 
foife faite par Joachim du Bellay'^ 

. Lyon. Jean Temporal 1 55^. in-\S. Du 
T'crdicr ^ cjui l’avoit mis d’abord au^ - 
rang des livres des Auteurs incer- 
tains , parce qu’il eft Anonyme a 
depuis oui dire qire Barthelemi Anean 
en ctoit l’Auteur j c’eft ce qui l’a 
engagé à le placer parmi ceux dtA- 
neau\^ quelques-uns, ajoute- 1- il. j- 
v> l’ont attribué à Charles Fontaine i 
» mais quant à moi je ne le tiens 
a» être ni de l’un ni de l’autre, mais- 
» bien plutôt de Thomas Sihyle , Ic- 
» quel depuis en une Epître pofée 
« au commencement de la traduc- 
» tion qu’il a faite de YAnteros de 
3> Baptijie Fulgofe , fait mention d’un 
y» Art Poeticjue François forti de lui, 

>» & imprimé, & je n’en ai point vii 
3 j d’autre, finon celui de Jacques 
JJ Peletier. 

11. Le tiers livre de la Metamor- 
phofe d'Ovide , traduit en vers Fran- 
çois i avec les Mythologie s & Allegq<^ 

P iiij 




• by Gijoglc 



I 


rjC Mènii pour fervir k VMifl. 

B. A- ries hiflorides , naturelles & morale i 
I^EAV. fur toutes les fables & fentences. Lyortt 
Macé Bonhomme 155^. in-V*. Avec 
les deux premiers livres des Meta- 
morphofes de la traduction de C/^-; 
ment Aiarot ^ aufquels^ dit du ï^er^ 
dàer^ Aneau a mis auflî les Mytho-; 
logies convenables recueillies des 
bons Auteurs Grecs & Latins. 

iz. Genethliac mujtcal & hiftorial 
de la Conception & Nativité de }efus-i 
Chrifl par vers & chants divers , en-^ 
trefemez & illuflrez des noms Royaux^ 
& de Princes J anagrammatifés en di- 
verfes fentences , fous myflieiue allu-' 
fon aux perfonnes divines & humai~ 
nés. Avec un Chant Royal pour ch an* 
ter a l' acclamation des Rois. Enfemble 
la ^^^Eglogue de Firgile , intitulée Pol- 
I lion ou Augufte , extraite des vers de la 

Sibylle Cumée ^ prophetifant la Nati- 
’ vité de Jefus-Chrifl advenue bientôt 

après ^ & au meme temps & Empire 
d'Augufle. Lyon. Godefroy Beringen 

1 3 . AleElor , ou le Coif i Hifloire 
fabuleuje traduite en Profe Franfoijè 
etun Fragment Grec, Lyon. Pierre Fra'^ 
din i^6o,in-8°. 


i 
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f . 14. La République etVtopie ^ œuvre B. Ki 
grandement utile , demonflrant le par-'mA'Vt 
fait état d'une bien ordonnée' Police ^ 
traduiBe du Latin de Thomas .More , 

Chancelier d'Angleterre. Paris in~i°-, 

& Lyon in- 16. > 

V. Les Bibliothèques Françoifes de 
la Croix du Maine, & de Du F trdiet*, 

PHifioire Littéraire de Lyon du P. C 0- 
lonia, Tom. i. p. 66%. 


1 y 

J a’c CLUB S. DE' BILL Y. 

I * 

^ » 

J ACQVES de Billy naqüit Tan J. de 
1535. â Guife ^ étt Louis de Billy, "QnxY. . 
qui defeendoit de rancieiiiie famille 
de Prjunay du Pays CliartraiUj 
ctoit alors Gouverneur de cette vil- 
le , & de Marie de Brichanteau. 

On l’envoya dès fa première jeu- 
. neffe à Paris , pour y faire fes études^ 

. & il y fit de grands progrès dans la 
' . langue Latine ; poiir la Grcque , il , 
n’en acquit alors qu’une connoiflan- 
ce afles fuperficielle. Ori le rappella 
lorfqu’il eut dixhidt ans & on l’en- 
voya à Orléans , & enfuite à Poitiers ' 
pour y étudier en Droit. Mais cettç 
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J. DE étude ctoit trop oppoféc à fon ge-' 
Billy. nie , pour qu’il pût s’y appliquctf" 
avec fucccs. Il la négligea entie- 
rcmentj & perdit tout le temps qu’il 
parut y donner , comme il- l’avoua 
dans la fuite. 

Ayant perdu fon perc & fa mere, 
èc fe voyant libre de fuivre fon in- 
clination, il fe. donna entièrement - 
aux Belles-Lettres i meme pour le 
faire avec moins de contrainte,il vou- 
lut aller dans des lieux ou il ne fût' 
connu de perfonne , de fe rendit à- 
Lyo?î Se enfuite à Apignon , où char- 
mé des beautés delà langue G réque,’ 
il l’étudia avec tant d’application de 
d’adiduité, qu’il en acquit de lui-- 
même de en peu de temps une par- 
faite intelligence. Il apprit aufli la- 
langue Hébraïque d’un Juif à'Avi^ 
g» ofz , mais il n’eut pas occafion de 
faire de cette derniere autant d’ufage' 
qu’il fit de la precedente. 

Il y avoit à peine deux ans qu’il’ 
étoit à Avignon^ occupé uniquement 
de fes études , lorfqu’il reçut deS' 
Lettres de lean ds Billy fon frere 
aîné , qui dégoûte du monde avoit 
ïcfolu de fe ^ faire -Chartreux , de, dfi 
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femettre en fes mains deux Abbayes J. 

■qu’il polTedoit , celle de S. Michel Billy. 
en VHerm . àc celle db Notre-Dame 

f ^ 

des Chatelliers. ]accjues de Billy qui 
a voit cmbrairé l’Etat Ecclefiaftique, 

&C qui polEedoit déjà deux Bencfi- ■ 
ces , l’Abbaye de Ferrieres en An- 
jou, 6c le Prieuré de Taujfigny en 
Tourraine , content de quatre mille 
livres de rente qu’ils lui rappor- 
toient , 6c de ce qu’il avoit de patri- 
moine , refuîa longtemps d’accepter 
lès Bénéfices de fon frere. .Mais en- 
fin vaincu par les inftances de ce 
frere & de fes amis , il en accepta la 
refignation-, qui lui caufa dans la 
fuite bien des inquiétudes 6c des 
chagrins. 

. En effet les guerres civiles étant 
furvcniies, ces deux Abbayes curent 
beaucoup à fouffrir des ravages 6c 
de la fureur (des foldats; celle de 
S. Michel fut même entièrement 
ruinée. Pour lui , il vécut quelque 
temps à Nantes pour être à portée de 
leur donner les lècours necefTaires \ 
mais les troubles qui s’augmentoient 
l’obligerent d’en fortir, 6c de vivre 
' errant pendant quelque temps, aprèç> 
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J. DE avoir eu la douleur de voir mourîè 
quatre de fes freres *, Claude ^ qui fut 
tué à la bataille de lamac ; Louis , 
qui ayant été blclTé à la défenfe de 
Poitiers ^ mourût de fes blelTures *, 6c 
deux autres qui furent tués à la ba- 
' taille de Dreux ^ donnée le 19 De-^ 
cembre I5^z. îiulÜ bien que deux dé 
fes oncles , dont l’un fot tué dans 
la même bataille^ & l’autre y fui 
blelTé mortellement. 

'Sacques de Billy fe retira d’abord 
à Laon ^ d’où il vint à Paris i enfuite 
voyant que les chofes étoient phi$ 
tranquilles, il alla à Nantes en-^ ' 
, fuite à fon Prieuré de Taujpgny , afiii 
d’être plus proche de fon Abbaye dé 
- S. Michel, qu’il vouloit vifiter. Mais ’ 
la guerre qui recommença de nou- 
, veau , ne lui permit pas de fe fatis^ 
faire fur cet article. 

Au refte l’amour qu’il avait pouf 
l’étude lui faifoit employer les temps 
de tranquillité qu’il pouvoir fe pro- 
curer, à la leélure ôc à la compofî-' 
tion de fes Ouvrages 5 & quoiqu’il 
' ait mené une vie alTés agitée , & qu’il 
foit mort jeune , il a laiflê a0ez de 
raonumens de fon fâvoiï dp fi *■ 
capacité. 
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Les infirmités commencèrent à J. T>i 
l’attaquer de fort bonne heure. Son Billy. 
application au travail , fes voyages 
continuels, la delicatefife de fon tem- 
pérament, fon exactitude fcrupulcu- 
fe à s’acquiter des jeûnes de l’Egli- 
fe,*fes chagrins, tout cela y con- 
tribuai Ces infirmités le conduifir. 
rent peu à peu au tombeau •, il mou- 
rut à Paris le 25 Décembre, jour 
de Noël 1581. dans la maifon de 
Gilbert G embrard J fon ami j étant 
âgé de 46" ans , fut enterré à S. 

Severin. Z)« Pin s’eft trompé en met: 
tant fa mort le 22 Novembre. 

Catalogue de fes Ouvrages, 

1. ConfoLations & InfirnElions falu- 
taires de P^ime fidelle , extraites de S, 
u 4 uguflin fur les P fuîmes^ Paris. Claur 

de premy 1570. in-%"*. ' 

2. Récréations fpirituelles , recueil’' 
lies des Morales de S, Grégoire Pape^ 
fur lob , propres pour faire meprifer les 
chofes mondaines. Paris. Guillaume 
Çhaudiere 1573. in-i^. 

3 . Sonnets Spirituels recueillis pour 
l(i plupart , des anciens TToeologiens 
tant Grecs cfue Lutins , commentés^ en . 

^rofe par le mime Âmeur, Avec quel^ 
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J. D'Ee]ues autres petits traitez. Poétiques de 
Bill Y. femhlable matière. Paris. NicoUs Chefl 
neau 1575. in - 8°. & in-\ 6 . Ces Son- 
nets , c]ui font au nombre 4 e 109,' 
font traduits d’autant d’Epigrammes 
Xatincs faites & commentées par 
faccjues de Billy ^ & imprimées fous 
le titre à'Amhelogia Sacra. Livre Se- 
cond, Paris Il y a 100.’ 

Sonnets dans ce livre fécond , qui 
eft aulfi traduit du Latin. 

4. Six livres en vers du fécond ad^ 
venement de notre Seigneur. Avec un 
traité de S. Bajile du Jugement de 
Dieu J propre pour concevoir une haine 
de toutes âifcordes & dtvrjions ^ & une 
falutaire crainte de Dieu j <jui fert com- 
me de Préfacé. 'Plus les Quatrains Sen-> 
temieux de S , Grégoire Evêejue deNa-^, 
zianze avec une brieve & familiaire 
expoftion. Paris. Guill. Chaudière^ 
1 57tf . Quoique de Billy ait fait 
beaucoup de vers tant François que 
Latins, il n’a cependant jamais palTé 

, pour grand Poete en l’une Sx. l’autre 

langue. 

5. Anthologie facre ex probatiffi--^ 
mis utriufijue lingue Patribus colleÙæ, 
atque Oüaflichis comprehenft^ ac hrevi 


Digitized by GoogI 


âes 'Hommes Illuflres. 1 8 ^ 

ummentario Ulujlrata libri duo; ad- J. 
jeUis ad calcem alitjuot' OBafiichisï^iLi.Y^ 
Gracis. Piirif 1575. It. Dans 

un Recueil qui a pour titre : Antho^ 

UgiA Sacra libri iv. Geneva 1591. 
in- 16, Les Epigrammes de Billy font 
les deux premiers livres i le 3^. con- 
tient les Epigrammes de Profper^ 

SiC le 4*^ renferme differentes Hym-^ 
lies. 

- é, Locutiomm Crac arum in commu- 
nés locos per Alphabeti ordinem dige- 
fiarumvolumn.Parif 157.8. It. 

Lugduni 1588. ;»-8°. It. Duaci 1.599., 

#«-iz. It. Geneva 160^, & 1^15. 

8 °, 

7. Sacramm Obfervastionum libri duoi 
Tarif. 1^%^. in- fol. Avec les Lettres 
de S. IJidore ^ dont je parlerai plus 
Las. Ces o.bfervations font connoîtrc 
qu’il étoit un des premiers Criti- 
ques de fon Eecle. Ce font des cor- 
re( 5 lions & des explications de di- 
vers endroits des Peres, & des au- 
tres Auteurs Ecclefiaftiques Grecs.' 

.Car -.c’étoit aux Auteurs Ecclefiafti- 
ques que de Billy s’étoit borné. 

8 . S. Gregoriij Naxiianz.eni Epifco-^ 
fi ^ OpufcuU quAÀam^ Cyri Dady-^ 


J. 
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DE brenjîs Epifcopi Commemarüs 

ta. Latine-, Interprète Jacobo Btllio» 
Parif. 1575. 

9. S. Gregorii Nazianzjni Opéra 
omnia e^ua qmâem extant , ma cum 
Niceta Seromi Commemarüs in 16 
Panegyricas Orationes. Intextis etiam 
^Hibufdam Pfelli enarrationibus in ob- 
fcmiora loca fecmda orationis de Pa- 
' fchate, Hac omnia Latine faCla per 
Jacobum Billium , fcholiifefHe jjufdem 
illuflrata, Parif, 1^6^. in- fol. Cette 
première édition étoit encore afTez 
imparfaite , pour que de Billy tra- 
vaillât à en donner une plus ample: 
il y travailla longtemps j mais il ne 
put la donner lui même au Public 1 
Gilbert Genebrard , & Jean Chatard 
y travaillèrent après fa mort , & la 
publièrent fous' ce titre. S. Gregorii 
P 7 az. Opéra omnia eyuA extant ^ mine 
primum propter novam plurimorttm H* 
hrorum accejfionem in duos tomos di-^^ 
flinüam i Cum doEliJfimis Gr&corum 
NicetA^ Serronii , Pfelli , Nonni , & 
Plia Cretenfîs Commemarüs. Parif, 
'1583. in-fol. t tomes. Les tradudions 
que de Billy a faites fur le Grec , & 
principalement celle de Si 
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Kî Nazjanze , qui étoit fon Auteur J. 
favori , ont mérité les applaudilTe- Bill Y 
mens des Savans. M. Huet ^bon con- 
noilTcur en ce genre ^ témoigne qu’il 
eft fl exaél èc fi jufte qu’il renferme 
ordinairement la penfée de fes Au- 
teurs en autant de mots qu’ils en 
ont employé, & dans les mêmes ter- 
mes j qu’il eft vrai qu’il donne quel* 
quelbis carrière à fon ftile ; mais 
qu’ils toujours foin de le retenir 
prefque en même temps, ôc de le 
renfermer dans fes limites. Il y a ce- 
pendant des fautes dans fes traduc- 
tions , ce qui vient fouvent , de ce 
qu’il n’entendôit pas allés les ma- 
tières dont traicoient les Ouvrages 
qu’il traduifoit. Il a pris la peine de 
mettre en vers Latins les vers Grecs 
<le S. Grégoire de Naz.ianz.e ^ mais 
cette verfion Poétique ne répond 
-point affez au texte de ce Pere. 

10. Interpretatio Latina 18 priorum 
Capitum Iwri i. S. Ireneti adverfm 
ÜArefes , cim Scholiis Jac. Bdlit. 
Dans l’Edition des Oeuvres de ce 
Pere, donnée pat François Fevar-i 
•dent. y à Faris en 1575. in-fol, 

. II. Jfidori Pelufiou EpijioU Gr 4 Cû 

Tome XXIL Q, 


1 8 Mèm. pour fhrvir à VfJifi. 

J. DE & Latine^ Interprété Jac. BUlio. Parifl 
lîiLLY. i^S^.in-fol. On n’a dans cette étU-» 
tion que trois livres^ aufquelson a 
depuis ajouté deux nouveaux. La 
verfion de Billy a été confervée dans, 
toutes les Editions fuivantes de ces 
Lettres *, il n’y a pas cependant mis 
la derniere main , & même Bona~- 
venture Vulcanius prétend dans fes 
Notes fur S. Cyrille d’Alexandrie g 
tju’elle eft fort imparfaite. ■ 

12. S. Joannis Damafceni Opéra g 
partim Latine ^ partim Grâce & Lati- 
ne i Interprète Jaç^ Billio. Parifiis ^ 
1 577. in-foL 

1 3 . Il a tradui t auflî en Latin qitel- • 
^ues Ouvrages de S. Jean Chryjhfto^ 
fne ; 3 c fa. traduction fc trouve dans 
une édition de ce Pere faite à Baris^ 
en 1581. in-fol. 5 vol. 3 c dans les 
fuivantes. 

14. M. de Laumy a inféré dans le 
|)remier volume de fon Hiftoire du 
■College de Navarre trois lettres de 
Jaccjites de Billy. La première ^ qui 
fe trouve à la p. 335. eft datée du 18 
Janvier 1 5^7. Sc adreftee à Jean Laf~ 
foré , Chartreux J qui avoit été autre -’ 
fois Docteur de Navarre, Les deu^ 
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aütresqu’on lit aux pages 3^0 3^2.- - J. dÇ' 

ibnt adïelftes à Jacques Peletier_^V>uX'(, 
frere du Principal du College de 
Navarre \ mais les dates en font 
faudes , l’une étant datée du 23 Jan- 
vier 1582. & l’autre du 17 Février 
fuivant , ce qui ne peut-être , puif- 
que de Èilly'étoit mort des la fin de 
Tannée precedente. C’eft à quoi M; 

' de Launoy n’a pas fait attention. On 
voit au refte par la réponfe de Pele~ 
tier, que de Billy faifoit un bonufa- 
ge de fon bien , & qu’il le repan- 
dok volontiers furies Savans qui fe- 
trouvoient dans le befoin. 

■ J’ai parlé de quatre freres de nôtre’ 

[Auteur , qui furent tués pendant les 
guerres civiles*, il en eut encore deux ' . 
autres 3 Çodefroy ^ 5 c Jean. Comme 
ils ont publié quelques Ouvrages,', 
il eft à propos d’en dire quelque 
chofe. ' 

Geoffroy de Billy fut d’abord Ab-» 
bé de S. friment de Laon s il fut en- 
fuite nommé en Kjoo. Evêque de- 
cette ville, & mourut le 28 Mars- 
i 6 iZ‘ IT a compofé les tradiiétious 
Suivantes. 

Stij - 
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I. Prières &*Medïtations tant jottr-^ 
nales cjae generales \ avev exercita- 
tions de l'Efprit à Dieni compofées pre-^ 
mierement en Latin par Jean Louis' 
Vives , & mifes en François par Geof-_ 
froy de Billy- Paris 1570. 

' r. Le Memorial de la vie Chrétien* 
ne y auquel efl traité comme le Chrc-^ 
tien fe doit gouverner depuis le temps 
de fa converfion , jufquei à. fa perfec- 
iion y traduit de l'Efpagnol de Louis 
de Grenade. Paris 1575. in-\€. 

3. Manuel d'Oraifons & fpirituels 
Exercices, Avec une briéve injlruBion 
& réglé du bien vivre ^ pour ceux qui 
commencent a fervir Dieu , fpeciale- 
ment aux Monafleres , traduit de l'Ef- 
pagnol du P. Louis de Grenade. Paris 
ij7^. in-i6. 

4. Propos de Jefus-Chrifl'à Vamt 
fdelle ^ traduits du Latin de Jean Jujie_ 
Lanfperge. Paris 1584. in-i6. 

Jean de Billy , qui étoit l’ainé 6.6 
la famille , ayant embralTé l’état Ec- 
clelîaftique , fiit pouvu des Abbayes 
de Saint - Michel en P Herm ^ & de 
Notre-Dame des C hâte Hiers. Il vécut 
quelque temps d’une majjiere aifez 
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Swondaine 5 mais s’étant un jour trou- J. DE 
vé dans un incendie caufé par le Bill Y* 
feu du Ciel, il promit à Dieu de 
diangêr de conduite , & de vivre 
plus régulièrement. Délivré du péril, 
comme par miracle , il fe démit de 
fes Bénéfices entre les mains de lac» 
i]ues ,de Billy fon frere , 'comme je 
i’ai dit ci-delTus , & fe retira dans k 
Chartreufe de Bourgfomaine , où il 
fit profeflion , U dont il ne fortit 
que pour être Prieur de la Char- 
treufe du Mont - Dieu , & enfuite de 
celle de Bourbon -lés-Gaillon. Je ne 
fçai quand il mourut. Mais il eft cer- 
’ tain qu’il ne vi voit plus en 1585^ ' 
comme nous l’apprenons de l’Epîtrc 
dedicatoire , que Chatard a mife à la 
tête de la Verfion des Lettres de S, 

JJîdore pat Jac^^ues de Billy. Il a pu-, 
blié les traduétions fuivantes. 

1. Traité des SeSies & Herejies de 

notre temps , pour conmure leur origi- 
ne les fruits , tyui en font ijfus , tra~ 

Àuit du Latin de Staniflas Hofîus Evê- 
que de Tarme en Pologne. Paris 1^6 il 

2. Dialogue de la perfeUion de cha- 
rité , contenant articles^ ou font 


190 Mm. four fervir a PHljî. 

J. !)■£. introduits entrsparleurs ^ Notre -Seigi 
Lsr. nsur & le Difciple ^ traduit du Latin 
de Denys de Rickel ^ nommé autrement 
Dyonijîus Carthujîanus. Paris lyjoi 
in-i6. 

' 3. Homelie de S. Jean Chryfoflome^ 
intitulée : Que perfonne n*ej} ojfenfé que 
de foi-même. Avec deux Sermons de 

S. Augujlin au jour de la Bécolation de 
S. Jean Baptifte ^ traduits en François^- 
Paris 1571. /«-lé". 

4. Le Manuel du Chevalier Chré^, 
tien^ traduit du Latin de Jean de Lanf 
perge, Paris i^y\,in-%^. 

5. Petite Table Spirituelle ^traduite'^ 
du Latin du R. Abbé de Lyejjes Loy$‘ 
JBhfius. Paris 1571. in- 16^. 

6. Exhortation - au peuple François . 

pour exercer les Oeuvres de Mifericor-^ 
‘de envers les pauvres ^ par Jean BU- 
ly. Paris 1572. Cet Ouvrage 

cft de fa façon ^ 6c il n’y eft pas fîm-. 
plemcnt Tradudeur. * ’ 

7. Miroir Spirituel ^ ou efl comprifi ■ 
fommairemem l’inJiruSlion de tous fidè- 
les Chrétiens ^ qui défirent vivre & 
mourir en Jefus-Chrifl. Avec des Orai- 
fons confolatives ^ pour dire en toutes 
aüions ordinaires ^. traduit du Latin 
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du Reverend Abbé Loys Bhjïits, Paris 
l^y 6 . in-i 6 . 

■ 8. Hifioire de Barlaatn & de Jofa- 

•phat Roy des Indes ^ comenne en 40 
Chapitres , traduits du Grec de S. Jean 
Damafcene i avec la vie dudit S. Jean 
Damafcene j écrite jadis par Jean Pa^ 
triarche de Jerufalem , mife en Fran-t 
pois par le même TradiiSleur ; & tint 
Homelie de S, Jean Chryfofiome intitu- 
lée : De la comparaifon du Roy & du 
Mo me. Paris 1578. in-^^. 

V. Sa vie par Chatard ^ publiée 
d‘abord feparement fous ce titre ; 
Joannis Chatardi , Prioris Tojfiniaci 
Ehgium Jacûbi. Billii Prunai ^ ubi vit a 
ejus & Catalogue opemm ^ua edidit. 
Parif i5Sz. in-t^. & enfuite mife à- 
îa ün des Oeuvres de S. Grégoire dt 
NaK.ianzj: dans l’Edition de 1583.- 
C*eft ce que nous avons de meilleur 
& de plus exad fur cet Auteur i Cha- 
tard avoit en effet vécu longtemps 
avec lui , & il avoir même eu par fa 
refignation le Prieuré de Tauffigny. 
Jdifloire des hommes illuftres de Thevet 
tom. i.p. 283. L’article que cet Au* 
teur en donne , cft meilleur que la 
plupart des auues qu’on trouve dans- 


J. 

Billy. 
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J. DEfon livre j il a fuivi Chatard ^ & y, 
Billt. a ajouté quelque chofe. Les Biblio- 
theojues Franpoifes de la Croix du liiai- 
ne & de du f^erdisr. Ce dernier ell 
exaift \ pour ce qui eft du premier,’ 
il ne dit que fort peu de chofe des 
trois de Btlly i encore fait-il deux 
perfonnes de Jean de Billy , l’un ^b- 
bé de Notre -Dam6 des Châtelliers SC 
l’autre Chartreux de f Abbaye de Belle- 
fonteine. Ces dernières paroles ren- 
ferment deux fautes. Car i°. ce n’eft 
point à B elle -fonteine ^ mais à Bour^- 
fontaine ^ que Jean de Billy a été 
Chartreux -, i°. Les Chartreux n’ont 
point d’Abbayes , ainfi on ne peut 
donner ce nom à leurs Maifons. Bi- 
bliothèque Chartraine du P. Liron» 
Article des plus imparfaits & des 
plus fautifs. Il y cft dit entre autres 
chofes que de Billy étoit Dodleur 
de Navarre^ & que M. de Launoy a 
■A fait fa vie dans l’Hiftoire de ce Col- 

lege. Il n’eft rien de tout cela. Il 
n’étoit point Dcwfteur & M, de Lau- 
my n’en a rien dit, finon qu’il avoit 
écrit trois Lettres , & non pas feu- 
lement deux , comme le dit le P. 
Liron s kfquelies Lettres il a jugé 
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1 propos d’inferer dans fon Hiftoi- J. de 
'■ le , parce qu’il les avoir entre les BiLLY. 
.•mains, &: qu’elles étoicnt adré(Tée« 

•à des perfonnes , qui avoient quel- 
-que rapport au College de ISlavarrc, 

.ScAvola SammAnhani Elogia lib. 3. 

Eloges de Ad. de Thon & les Addi^ 
tions de Teijfier. Mélangés de Vigneul 
,M(trville tom. 3. p. 


JEAN MARS H AM. 

J EAN Marsham. naquit à Londres 
le 23 Août lé'oa.de Thomas Mars- 
. BourgeoiS'&i Alderman de cet- , 
•te ville. 

Il commença fcs études dans l’E- 
tcole de ■Weflminjier ^ .&c entra en 
16^19. au College de S. Jean à Ox~ 
<ford , où'il reçut le degré de Maître 
es Arts en 1^25. Il voyagea enfuite^ 
vifita la France , l’Italie , & l’Ai- 
Jemagne. 

De retour à Londres , il en fortk 
quelque temps c’eft-à-dire en 

.1^29. pour paffer en Hollande ic. 
dc-là en France J à la fuite àzTho-^, 
tmas Edmond , qui y venoit en qua-j 
Tome XXU. ' R 


IJ4 Mèm. pour fhrvlr à 
J. MarS' lité d’AmbafTadeur extraordinaire 
H AM. d’Angleterre. 

Le féjour quUl fit enfuite à X-o»- ‘ 
dres fut employé à s’inftruire des 
Loix Municipales d’Angleterre y & 
les connoiflanees qu’il acquit dans 
cette étude , lui procurèrent en 1^38. 

■ une place de Clerc de la Chancel- 
lerie. 

Au çomaiencement des Guerres 
Civiles , il fortit de Londres ^ & fui- 
vit le Roi Charles J. & le grand 
Sceau à Oxford. Cette démarché lui 
attira l’indignation du Parlement 
feant à IVeftminfter ^ qui le déclara 
déchu de fon Office , & confifqu’a 
fes biens j ce qui lui fit un tort con- 
fiderable. Mais iorfquc la Garnifon 
^Oxford fe fut rendue au Parlement, 
te qu’il vit les affaires du Roy pren- 
dre un mauvais train , il retourna à 
Londres , où il s’accommoda pour 
rentrer en poffeffion de fes biens. 
Depuis ce temps-là il vécut dans la 
Tetraite , occupé uniquement de fes 
études. * 

Au commencement de l’année 
1660. il fut nommé député de 1 a 
. yiilc de Rochefter poux affilier an 
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Parlement, qui rappella le Roy Char- J. M AJts^ 
les II. Quelque temps après il fut uku» 
rétabli dans la Charge de Clerc de 
la Chancellerie, & le i Juillet 1660. 
il fut fait Chevalier j titre auquel le 
Roy joignit trois ans après celui de 
Baronet. 

U mourut le 15 May 1^85. à 
Bushy~hall dans le Comté à'Oxford 
dans fa 83' année, & Ibn corps fut 
porte à Cuckftone près de Rochefier ^ 
où il avoit du bien , pour y être en- 
terré. 

Il avoit époulc Elizabeth Ham^ 
mond , dont il lailTa deux fils , Jean , 

Barpnet de Cnckfione , homme fa- 
vant à qui il laifla fa Bibliotheaue ; 
qui avoit été autrefois très^conhde- 
rable , mais que le feu qui prit à 
Londres en 16 6 6. avoit endommagée ' 
conliderablement , & Robert qui lut 
fucceda dans fon Office de Clerc de 
Ja Chancellerie, 

Catalogue de fes Ouvrages, 
i.Diatriba Chronologica. Londini 
1^49. La meilleure partie de 

ect Ouvrage a été inférée dans le 
fuivant. Il y examine fort fuccinc-' 
tement les principales difficultés qui 

Rij 
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■ Mém.pourfervtràf'Hifl. 

Y fe rencontrent dans la Chronolo^c 

‘a J, de l’Ancien Teftament. 

Z. ChronicHs Canon , ^Ægypttacns, 
Ebraicus ^ CracHS , & dif^mfmones, 
Zondini 1^71- 7""' 

’dathr recHfus.,adje^is 'lndiàbHS locu^ 

pletijfmis. Lipjta i6~j6. in-àf°At.Fra- 
.neckera \6^6. in-\^. L’Edition de Lm^ 
dres eft fort belle &: très-rare , meme 
.en Angleterre. Les autres n’ont rien 
-de plus , qu une courte pre^e, dans 
laquelle M‘. 'Menchnius prétend ré- 
futer le.fèntitnent de Marsham , qui 
croit avec pluficurs autres Ecrivains 
.que les Juifs ont tiré des Egyptiens 
une partie de leurs Geremoiiies. 
l’on s^en rapporte au titre de celle dé 
Zetpfic - Oïl la tegardera- comme plus 
xotreéle que cell<î de Zondt^S } mais 
il ne faut pas tout à fait s’y fier. Ce 
qu’il y a dc fûr.ccft qu’on l’eftime 
plus exafte que -celle de 'Frane^ei^. 
le livre, qui eft prodigieufemçnt 
.favant, peut être d-’une grande uti- 
'lité à ceux qui veulent etudier *1 an- 
cienne Hiftoire. U eft vrai qu’il eft 
fempli de conjc<ftures .plus hardies 
*que vraifemblables ) mais ces fingu- 
'Urités ont du inoins Üavantage de 


'dès Hommes i 

feire approfondir les points en que- J.Mar^ 
ftion, 6 c de donner par-là occaiion ha ü. 
de découvrir la vérité. 

3. Il eft Auteur de la longue Pré- 
face , qui eft à la tête du premier 
volume du Monaflicon Anglicantm 
imprimé à Londres en 1^551. in-foL , 

V. Athene^. Oxonienfes ^ tom. 2. p;- 

7 ^. 


GUILLAUME DE BAILLOU/ 

I 

C '^VILLAVME de Bâillon (en G. de 
J Latin Ballontus) naquit à Taris Baillou,- 
vers l’an 1 5 3 8, de Nicolas de Bâillon^ 
femeux Architeifte de fon temps. 

. Après avoir fait fes études- avécr 
beaucoup de fuccès , il enfeigna pen- 
dant quelques années dans le Col- 
lege de Montaign d’abord les Hur 
manités & enfuite la Philofophie. 

Il ne quitta cet employ ^ que pour 
fc donner à l’étude de la Mcdecine., , 
dans laquelle il fut reçu Do<fteur à 
Taris en 1 570. Dix ans aprèSj c’eft-à- 
dire en 1580. il fut élu Doyen de 
cette Faculté. Depuis- et' temps il 
s ’ occupa uniquement de la Pratique^, 

R iij 
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G. niée de la compofîtion de quelques 
Baillou. Ouvrages. ‘ 

Il mourut l’aU télé, âgé de 
ans & fut enferré dans l’Eglife de 
S. Paul. ' ■ 

Il avoir époufé une fille de Gey-^ 

'vais Honoré Apothicaire de Paris ^ 
dont il eut deux fils,, 8 c deux filles. 
Deux de fes petits" neveux ont été 
Dodeurs en Médecine, Simon U 
Z^etier, petit-fils de fa Ibeur , &C Jac- 
ques TheVart , petit rteveü de fa fem- j 
me. C’eft ce dernier qui a pris le i 
' ■ foin de donner fes Ouvrages au Pu- 

blic. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

I. ConJUiorum Medicinalium libri 
duo , à Jacoho ThevaH Scholiis non- 
nullis illufirati , digefii ac in lucem 
primum editi. In quibus plara^ue cm- 
tinentur , tjuéi adMorhonm cognitio- 
nem eorumdemque cutatitnem ptopo/îtis 
txemplis ^ & obfcurorum Hippocratis 
pcorum intelligmtiam pertinebunt. In- 
1 er çAtera élégant ijftmum efl de Calculo 
'êpufculum. Adje 8 la efl Autoris vita.Pa- 
rif. 1^35. in-j^. deux tomes. 

1. ConJUiorum Adedicinaîimn liber . 
unius & pofiremus» Parlf. 1 


- 


I 


f'. 
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Hvmiei Ulufiresl îjf 
t^iti-Patin , qai ri’aimoit pas Thevart, GJ 6B 
parce iju’il étoit pour l’Antimoine,BAiiiop* 
parle alTez mal de lui dans une de 
les Lettres à Spoa^ (fm. i.p. 213.) 
décrie cet Ouvragé qu’il avoit donné 
au public , 6c conleille à S/?o^ de 
ne lire, de ce volume que la Table j 

3 «e lui , Paii» , eh âvoit faite , & 
ans laquelle il alTure avoir mis & 

6c ramafle tout ce qu’il a trouvé de 
bon dans le livre. 

3. Definitionim .Medtcarum liker^ 

In quo non ita in ifereis if fis labora- 
ut non pOtius r^um diflinHiones 
' proprietàtefque éxquirantur, Immo fiepe 
data opéra reliSlo ipfius difputatiohis 
filo^ toci Uippocratis & Galeni obfcuri 
explicantur , ut Commentarii ad inflar 
efik pojfit. Studio & opéra Jacobi The^ 
vart ordine jéiphabetico digefius ^ & in. 
luôem.primum editus, Parfi 1^33./»- 

4 *-* , _ ; 

. 4. Èpidemiorum & Ephemeridunt 
libri. duo j fludio jacobi Thevart dige~ 
fit , fcKoliis aliquot illuftrati ^ & in lu-" 
cem prîmiem editi. P art fi 1^40; ia-4®. 

. 5. Commentarius in libellum Theo~ 
phrafii de vertigine. Editôre Jacobo 
Thevart. Paris 1^40. i»-4®, 

Riiij 
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•ïtîô' Mêm.pourfèrvîra fMtfl. 

' G. D£ 6 . T>e Convuljionibus libellusi tfl' 
e^uiy folemnis ^mjiio explicatur: Cur’ 
jfauciatis dextra'capitis parte ^ convulr 
JÎ 9 fana partis eomingat? J ac. Thevar- ' 
tiô Editore. Parif. 16^40. 

' 7. Liber de Rheumatijmo & Pleu- 
ritide dorfali ; Jac. Thevartii opéra' 
recognitus & in litcem editus. Parifi 
in-£^. 

"8. De P'irginHm & Mulierum mor- 
iis liber i In ^uo multa ad mentem Hip- 
pocratis explicantur ^ ejUA & ad me 
dendim & ad' cognofcendum pertine^' 
hmt i Jac. Thevartii cura editus. Pa-^ 
rif. ifJ'^'^. 

5). Opufcula'JlLtdica de Arthritide 
de Calcula ^ & Vrinanm HypoJîaJt. \ 
^ Jn quibus omnibus Galeni & Veterum 
autoritas contra -Joannem Fernelium, 
defenditur. Eodem editore. Parif. 1^43.. 

V. Sa vie a la tête de fes Confia' 
' Medicinalia. Elle cft tirée d’un livre 
Manuferit de René Moreau , De iU 
luflribus Medicis Parifienjîbus. Lin-^ 
denius R'enovatus. ' 

m ■■ 
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'ANTOINE P O S S E V I N.. 

»• * - 

A ntoine Pojfevîn' naquit à A.Pos- 
Mantoue Tan 15 34. d^ine hon- sevin. 
note famille J dont la fortune ctoit 
mediocre, mais avec des difpolîtions- 
qui promettoient beaucoup. 

Ses païens , qui (ondoient fur lui: 
toutes leurs efperances l’envoyerent > 
en 1 5 50. à Rome , & Pofevin s’y ren-^ 
dit- en peu dé temps très-habile dans 
l’Eloquence , la Philofophie, & les> 

Langues Savantes s’y fitconnoî- 
tre avantagcufemeBt à-plufieurs Pré- 
lats. 

te Cardinal Hercule de Gonzague 
touché de fon’ mérité voulût l’avoir^ 
auprès de lui en qualité dé Secré- 
taire, &.lui confia enfuite l’educa* 
tion âb.Franfois SC de Scipion de Gon- 
tagu: fçs neveux.’ Ses difciples ayant 
été envoyés à Padotie pour y faire 
leur Philofophie fous fi conduite,, 
il crût que c’étoit- une occafion de 
fe perfedionner dans les connoif- 
ûnccs qu’il avoit acquifes - Rome 
par le cônunercé des- ProfelTeurs d^ 


I 
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A. Pps- cette Univcrfitc. Mais il ne les troü3 
81YIN. va pas tels qu’il fe letoit imaginé;' 
& leur efitêtènfent pour .la duétrinC; 
èi'Avèrroes lui rendit leur converfa- 
tion entièrement inutile^ 

Ferdinand de Gonzague , , Gôuvcr* 
neur du Milatftès j & pere de fes 
difciples , étant alors venu à mou- 
rir, la Princefle fa veuve rappelk 
fes enfans pour les mener à Naples ^ 
ou elle alloit demeurer, & Pojffèvin 
les y fuivit. 

Ce fut là qu’il eut occanon de 
. connoître les Jefuites, &: qu’il con- 
nut pour eux l’eftime & l’amitié, qui 
lui infpirerent le delTcin d’cntrei 
dans leur Ordre. 

Il commençoit à fc former , lorf- 

3 ue k Commanderic, de S* Antoine 
e Fojfano en Piémont vint à vaquer. 
Le Cardinal de GonZMgue ^ qui cher- 
choit à attacher toujours de plus en 
plus Pojfevin à là Maifon, travailla 
à la lui procurer ^ & il y réuflît. Pof- 
feviny fut nommé ^ & alla auffitot 
en Piémont pour en prendre pof-j 
fbflîon. 

Etant enfuite retourné à Padoue 
füur y reprendre fes études , il fut 
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?ï touche des Sermons du P. Benoift A. Pos« 
Palmio , Jefuitc , qu’il refolut de SEVIN. 
quitter fans dcky le mohde , & de- 
manda à entrer dans la Compagnie 
de Je fus. 

Il y fut admis , & on l’envoya à 
Rome ^ pour y faire fon Noviciat , 
qu’il commença le 29 Septembre 
15 59. étant alors dans la lé® année 
de fon âge. 

Cependant fon départ de Padoue^ 

©ù il avoit difparu tout d’un coup , 
ayant fait Oroire à pluficurs perfoti- • - 
nés qu’il étoit mort , quelques-uns i 
jetterent la vue fur fa Commanderic 
dcFeJfano voulurent s’en empa- 
rer i les Jefuites , qui crurent ou’il 
n’étoit pas de la prudence de l’obli- 
ger à (e défaire de cette Comman- 
derie avant fes deux années de pro- 
bation , le firent palTcr en Piémont 
pour dopner ordre aux affaires de 
la Commanderic , & pour ménager 
en* même temfps les interets de la So- 
ciété auprès du Duc de Savoye. 

Pojfevin réuflîc dans l’un & l’autre 
point i il obtint pour fes interets 
particuliers tout ce qu’il voulut, & 

U perfuada au Duc d’appeller les Je- 

élites dans fes Etats. 
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A. î?os- Il parcourut outre cela les VaÜccÿ 
SEViv»- êCAngrogne & de Lucerne ^ où There- 
• lie avoit fait bien du ravage j il y 
eut une conférence avec les princi-' 
paux Miniftres , & il eut la confo»; 
ktion. d*en gagner plufieurs. 

L’Archevêque de Turin jugea h 
propos de lui conférer les Ordres fa- 

crés en 1 56^1 . & fe fervit de lui avec 
fiiccês pour le bien delà Jleligion. 

PoJfiiHn palTa en 15^2. , à Lyen ; 
tant, pour s’y fournir de livres Ca- 
_ thbliques, qu’on pût débiter dans 
la Savoyc , que pour y procurer. Ci 
cela fe pottvoit, une édition Fran-; 
çoifcr du Catechifme de CaniJtHS ; 
dont il* avoit reconnu, l’utilité.. • 

Il y /îgnala , comme ailleurs ^ fow 
2ele poiirla Religion ; mais ce zelc 
lui procura plufieurs difgraccs de la. 
part des Heretiques , qui furprirent 
alors* cette ville ; & il fut obligé de 
fe fauver , & de repafler les monts. 

' De retour à Turin , il fe rendit* à) 

qui n’en cft qu a trois lieues, 
& y pafia dix mois occupé à prêcher 
& à catechifer. 

. La paix ayant rendu la tranquil- 
lité , à la France Pojfevin- retourna 
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velle ardeur auJfalut des ames^ . & à^SEvm. 
lia converfion :des hérétiques. 

Il, y. demeura jufqii'à ce que la. 

;j>efte ayant atuqué .cette ville en 


•on autre d’aller à Bayonne ^ ou étok 
.alors la Cour , .pour les aflàircs de 
la Compagnie. , , Non ieiilemeht il 
..obtint . d’elle .ce . qu’il foühaitoit;, . 
rnais.outr.ec:ela:le,Gardinal de Bour- 
bon , Archevêque de Roueti,^ fut • fi 
jcharnïé de '.£bn mérité., qu’il l’en- 
.gagea à palTer ;à Ronen.^ tarrt ;pour y 
itravailler au làlut des. habitans , que 
®our difpofer .toutes chofes à la ré- 
aîeption des. Jefuites ,iqu’il voulok 
-y établir. ; 

.répondit pàrfâitement à 
•l’attente . de ,ce .Prélat , .& .donna 
dîne idée .fi avantageufe de lui , qu’il 
Augmentai le defir qu’on a voit de voir 
^lîder dans icette-. ville. un Colle.gc 
.de jefuites; 

'Dé retôur-à -Amgnm\ il s’appli-. 
•qua! entièrement .(à ,1a conduite du 
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A.Pos-teuri ce c^ui ne Tempêch.! pas ce- 
S£Vin. pendant de faire, à la follicitation 
de plufieurs perfonncs de confidc-; 
ration , quelques courfes Apoftoli- 
ques , à Àd^rJ'eille , à Tours ^ à Ronen^ 
à Dieppe i & d’aller à Rome ^ faire la 
Profeliion des quatre vœux entre les 
, mains du General de la Société,’ 

qui étoit alors S. François de Borgia, 
Il fut enfuitc nommé Redeur du 
College de Lyon , Sc il étoit dans ce 
porte , lorfque Claude de la Baume , 
Archevêque de Bezjtnçon ^ alTcmbla 
^ en 1571. un Concile National pour 
y faire recevoir Je Concile de Trente, 
Il fe rendit à cette AlTemblée , à la 
priere de ce Prélat , & pendant fept 
jours que dura la Ceremonie , il ne 
manqua pas à prêcher deux fois pax 
jour. 

La mort de S. François de Borgîâ 
arrivée l’année fuivante i57'a. obli- 
gea Pojfevin à retourner à Rome , où 
il fut envoyé en qualité de Député 
de la Province de Guyenne , pour 
artirter à l’éleélion de fon fucceüeur.' 

^ Evrard Mercurien , qui y fut élu ' 
-faifoit une eftime particulière d 
F.o£èvin y & le retint auprès de lu 
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|)our être fon Secrétaire. L*applica- A. Pos 
tion que ce favant homme donna àsEViN. 
cet emploi ^ ne l’empêcha pas de tra- 
vailler au dehors avec fon zele or- 
dinaire J & à former même le plan 
de quelques Ouvrages qu'il publia 
depuis. ' 

En 1 577. le Pape Grégoire XIII. 
l'envoya en qualité de Nonce en 
Suede , pour y ménager le retour du 
Roy à l’Eglife Catholique , auquel 
il paroiffoit difpofé. 

Pojfevin en paflant par l’Alle- 
magne ^ vit rimperatrice Marie 
iP Autriche , veuve de Maximilien 
//. qui inftruite des defleins du Pa- 
pe, voulut pour le féconder que 
-Pojfevin prît le titre de fon' Ambaf- 
fadeur auprès du Roi de Suède.’ 

“ Il fut reçu â Stokolm en cette qua- 
lité ; & agit fi efficacement auprçs 
du Roy , que ce Prince fit feercte- 
•inent entre fes mains abjuration du 
■Luthcranifme le 16 May 1578. 

~ Cette affaire heureufement termi- 
'née , Pojfevin partit pour Rome, daris 
le'deffein de rendre compte de fa 
Négociation au Pape. Le Pontife 
ififtïuic de tout J zenvo^ra auIEtôt 



. .-loS Mem. pour fervlr k VHlfl, 

A. Pos- Popvin' en Suède avec le même câ- 
:$EViN. radere de Nonce , pour achever cc 
.qu’il avoir commencé. 

, Ce Nonce après avoir palTé par 
la Pologne J fuivant les «ordres .du 
.Pape J pour y regler quelques afFai- 
, res de Religion , arriva en Suède» 

. mais il y trouva l’efprrt du. Roi en- 
' tierement changé. .Des .vues de po- 

litique J ■& des craintes humaines 
ravoient détruit .-toutes . fes t>onnes 
difpofitions j & il futfObligé de fe 
.retirer , fans avoir . pu le regagner ^ 
.malgré .tous les mouvemens qu’ilfp 
.donna* pour cela. 

’A ;peine fut-il de retour à Rome^ 
Æu’il.eut ordre du Papède fe difpo- 
1 er à faire un nouveau voyage en P 03 
iogne & en Mofeovie. 

Jean Bafilowitz, , Czardc Mofeo- 
vie, prelTé par les armes Etienne 
.54? W/‘ Roy de Pologne , avoit eri-l 
yoyé des Ambafladeurs au Pape Gre- 
goire XIII. pour l’engager. à lui mcî 
vnager la paix , en lui faifant entre- 
voir , qu’il n’étoit pas éloigné de 
traiter d’une réunion avec l’Eglife 
Romaine *, & le Pape croyant que 
^x’étoic une occalîpn ‘favorable pour 

.jcon- 
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Gonvettir les Mofcovites , a voit pro-' A. Pus 
mis fcs bons offices auprès du. Roy sèvin. - 
de Pologne. Pojfevin fut choilî pour 
cette Négociation partit de Rome 
lur la fin de Mars de l’année 1581. 
avec la qualité de- Nonce du Pape 
en Pologne & en Mofeovie. 

Il arriva à Kdna en Lithuanie veç 
le milieu de Juin., & .y trouva le’ 

Roy de Pologne occupé à faire des 
préparatifs pour, ouvrir la Campagne ' 
icontre lés . Mofcovites. Gc Pifince 
l’afTura que Icmeillcut moyen de 
feconder les intentions d\i> Pape,, 
comme il>étoit;rcfolu de faire , étoit- 
de* ne .point ménager. le,Czar,, 6c 
de lui faire une bonne, guerre , parl- 
ée que ce Prince ne cherchoit qu’à; 
temporifer. 

Cependant Pojfevin {ç. confiant enï 
là gencrofité du Roy de Pologne , . 

’ Sc fur les affiirances que lui donna* 

Jean Zamofei Grand . Chancelier ^ . 
continua. fon. voyage. H fut reçu fur 
la frontière- de Mofeovie avec des < 
honneurs extraordinaires, àc com 
duit à. Staricie fur Je Volga , oii le. 

Czar s’étoit. avancé , pour être plus 
à portée de donner (es ordres; 
tome XXïll S 
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1x6 Mim. fow ftŸVir PMifi. 

A. Pos- Il eut audience de ce Prince d’uné 
SEYiif, maniéré fort pompeufe; 6c quel- 
ques jours après il entra en confc- 
xcncê avec les Commiflaircs nommés 
pour ce fujet. Dans ces entrel&ites 
on eut avis que le Roy de Pologne 
affiegoit PleskoH , place importante,' 
dans la grande Ruiue , dont la prife 
‘ouvroit tout le Pays au Vidorieux.’ 
Le Czar allarmê prefla alors PoJJi-i 
'vin d’aller joindre incelTamment ce 
prince dans fon Camp , pour le por- 
ter à la paix^ de peur que de nou- 
veaux luccès ne le miflent en état 
. de la lui faire acheter à des condi- 

tions encore plus dures , que celles 
qui lut avoient été d’abord pro- 
pofées. 

Pojfevin partit donc de Starîcîe 
le 14 Septembre après y avoir de- 
meuré environ un mois‘, & alla 
trouver le Roy de Pologne au Camp 
devant‘P/«)^o«. 

Après diverfes Négociations , on 
convint qu’il fe tienaroit des confé- 
rences entre les Miniftres des deux 
PuilTances à Jamus , village près de 
Zafolfiie , ville de la grande Rul^ 
iÉe^ parce que œ lieu étoit â portée 


i 

I 

I 


âesHv^et Jllnfiresl lit 
fïontiercs ^es deux Etats. Mais A. Posé 
cet . endroit s’étant trouvé inhabita- SEVIK. 
We , ayant cté entièrement ruiné pat 
les courfes, des Cofaques j ôn tran- 
fporta les conférences à un lieu a 
quelques .milles de là,, nommé 
Chiveroüa-HorcA ^ entre. Zapolfcic 
& Podoro'vïe^ 

Ces confercBces commencèrent le 
13 Décembre i58i.-& furent termir 
nées le ii 5 Janvier fuivant par la 
conclufion de la Paix. Pojfhin y fiç 
paroître bc&ucoup de dextérité à 
manier les elprits, principale- 
ment à réduire .les Plénipotentiaires 
MçfcQvites , choqués de la hauteur 
des Polpnpis/ qui i>e vpuloient poin<{ 
fe relâcher leurs, premières -de;! 
mandes, 

'Lprfque.tout fut fini , il fe tendit 
â MofcoUjOnjl commença à traiter 
des affaires de la Religion, avec Jè 
Czat; même ^ ..qui lui donna fur ce 
lujet en préfence de fa Cour quatre 
Audiences , où PoJJ^in pa.ïhnt aveç 
la liberté d’un Miniftre de l’Evan- 
.gile'jv s’obferva Iseaücoup dans fc- 
expreffions, pour ne rien dire , qvi 
fût.opppfe au rcfpe^ dû 
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K. Pôs- fance Souveraine , ÔC qui pût oflèti^- 
SEVJNv fer le Czar. 

Tout ce qu’il obtint de lui fut- 
qu*il donneroit par fes Etats un libre 
paflagc aux 'Nonces, & aux aütre$‘- 
Envoyés du S. Siégé dans la Pcrfe' 
ÔC dant tout 1 - Orient , & qü’il laifle- 
loit aux Marchands Etrangers Ca- 
ftholiques le libre ’ exercice de leur * 
Religion , avec - là, faculté- d’avoi# 
avec eux des- Prêtres pour leur ad-’ 
miniftrer les Sàcrcmehs. 

’ Voyant enfuite qu’il n’y* avoiÇr 
plus rien à' faire pour lui en Mofco- 
yie , il prit fon audience de congé 
ÔC partit de A^feou au .commence- 
' ment du Printempsi dé iW' ii58ii 

emmenant àvec>lüi Ics^ AmbaffâdeurS 
que le Czar envoyoit à Rome remer- 
cier le Pape de la Paix qu’il lui avoit: 
procurée en qualité- de Médiateur. - 
Pojfevin arrivé à, Rome rendit com*' 
pte de toute ’fa-Negbdation -au Papc^, 
qui en' parut fi content ^ qu’il l’ho* 
nota de nouvelles Cdmmifiions-à la. 
Cour de Pologne , lui' ordonna: 
de reconduire les Ambafiadeurs . 
Mofeovites julquês-l^. • ^ ' 

-4 U partit donc /de tiouveaUi pout 


'dés- ffonimés ïllujiref, ' ïry 
ïe rendre en ce Royaume , où Ic'Roy A. Pôs 
ffttisfait du traité de Paix conclu parsiviK. 
fon moyen -avec les Mofeovites 5 le 
reçut très -favorablement, & l’ho- 
nora de fa confiance en ce qui'con- 
cernoit des. affaires de la Religion; 

Il profita avec foin de cette confian>' 
ce pour Je bien de. l’Eglife, ôc pour' 
procurer à fa’ Compagnie plnüeurs- 
établiffèniens.. ■ . • 

'■ Le Roy de Pologne ayant convoi 
que une Diette generale à Varfovie ^ , 
ou Ton. devoir , entre autres chofes^ 
traiter ‘ de quelques prétentions, de 
KEmpereur Rüdolphe.j le^Papeatten-*- 
à. entretenir. Eunion' entre les- 
Princes Catholiques , & qui appre- 
héndoâtrqncrrEmpereut' &. le Roi- 
de - Pologne n’en vinfTeht à une rup-< 
ture, commanda à Poffevin/àQ fe ren- 
dre i la Diette,. &. d’ufer de toute: 
fon habileté pour prévenir l’aigreur^ 
des cfprits.- L’Empereur- même dans- 
les'infiruârions de fes Envoyés leur 
marqua d’avoirlégaxd.à fes Confeilsj , 
inais ceux-ci, foit quils voululTcnt': 
avoir feuis d’honneur du fueccs j ou- 
/ pour quelque . autre raifôn , l’accu- 
* ferent de partialité en . fa.veuride là ; 
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A. Pos- Pologne. Auflitot Claude 
SEViN. ‘ General des Jefuitcs, qui avoit ex- ' 
trémement à coeur que les (îens fe , 
continlTent dans la fimplicité de leur 
Inftitut, qui leur défend de fe mclcc; 
des affaires d’Etat , conjura ' le Pape 
de révoquer les ordres qu’il avoit 
dorme i Pojfevin , & l’obtiiy'. 

Celui-ci l’ayant appris fe retira | 
entièrement des affaires, & profita 
‘ du loifir qu’il fe trouva par-là, pour 

mettre la detniere main à differens 
Ouvrages , dont il avoit formé le 
plan dans un voyage qu’il avoit fait 
quelque temps auparavant en Tran^ 
fylvanie , pour le bien de la ReE*; 
gion. 

Peu de temps après la mort du 
Roy de Pologne arrivée en 158^; 
Pojjèv 'm fut rappellé en Italie par fou 
General , .qui ne voulut point- le 
laifTer en ce Royaume dans un temps 
* de brigues & de conteftations fur le 
choix d’un Roi. Il le refiafa meme 
enfuite' au Cardinal Aldabrandin ^ 
qui alla de la part du Pape Sixte 
féliciter le nouveau Roi Sigi^ond, 

Padoue lui fut marquée / pour le j 
lieu de fa demeure , & il s’y. occupa, * jj 
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des Hommes ïlîujlrefi it j 
^ tifavailler au gtaiid Ouvrage de fa A. Pos 
Bibliothèque. S. François de Sales , seyin. 
nommé alors le Comte de Sales, étu- 
dioit dans ce temps-là à Padoue en 
Droit fous le fameux Gui Pancirole , 

& prit Po^hvin pour fon dire(51eur. 

Ce jeune Comte lui ayant un jour 
avoué qu’il avoit plus de goût pour 
la Théologie , que pour le Droit , 
ce Pere lui confciila de fe livrer à fon 
goût,&: de s’appliquer à la Th eo*- 
Jogie j ce qu’il fit efredivement. 

• Pojfevin après quatre années ou en- 
viron de féjour à Padoue , fut ap- 
pcllé à Rome. Le Pape Clement Kl II. 
quil’eftimoit particulièrement, Tem- 
poya auprès du Duc de Nevers, qUe 
le Roy Henri IV. envoyoit à Rmc 
pour l’affaire de fa réconciliation 
a l’Eglife mais les ennemis de ce 
Prince craignant les effets de fa Né- 
gociation , trouvèrent le moyen de 
lui faire ôter la conduite de cette 
affaire. < 

Après avoir demeuré quelques' 
années à Boulogne , & en avoir gou- 
"verné le Collegè en qualité de Rec- 
teur , il alla à Venife pour y veiller 
^ Timpreffion .de fon Apparat facre.'- 
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K. Pos- Il y étoit , lorfcjue le Pape Paul V i- 
^viN. fulmina Tinterait contre la Répu*- 
blique , '& il fut député pour cette 
affaire vers le Pape ^ fans qu’on fâ- 
che J II ce fut dé la part de la Répu- 
blique , ou de celle des Jefuites.'. 
Quoi qu’il en foit, dans le temps, 
qiTii étoit z Rome , les jefuites cu- 
lent ordre de fortir de F enife ; ce- 
<^u’il y eut d’heureux pour lui dans' 
cette affaire , fut que fes papiers , 
fés livres ‘ & fes Mémoires furentv 
confervés', fans qu’il s’én perdît rien. • 
Enfin fentant fes forces affbiblies- 
par l’âge & le travail , iTne fongeîu 
plus qu’à fe difpofer dans la retraite, 
a, la mort> qu’il a voit fouhaité aller 
attendre à Lorette..On ne fçait ce qui- 
l’empecha. de fe fatisfaire en cela 
car ce fut z.Ferrare que ce grand 
homme finit- fes jours, qu’il avoit- 
employés avant- avec- tant de foin &c. 
d’appjicadqn au fervice- de TEglife. 

Il mourut fubitement le iG Fé- 
vrier i^n* dans-la .78s année de fou 
âge. 

Catalogue de fes Ouvrages; - 
I. Le. P. Dorigny , Jefuite, dit ' 
d^s la vie àz Po^ey 'm p. 8; qu’avant 
* ‘ ‘ que 
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<|uc d’ètre Jefuitc, il compofa un A. Pos 
écrit en faveur de la Société, qu’il seviK. 
'donna au public , & que c’eft peut- 
être une des premières Apologies 
qui -ayCnt paru pour la defenfe de 
cet Ordre, je n»fçai en quel temps, 
ni fous quel titre elle a été publiée. 

Je fuis îurpris Alegambe ni Sot- 
*wd n’en difent rien. 

2. Dialogo dell' Onore di Giov. Bat- 
iifla Pojfevino Adantuano , nel quale 
Jî tratta k pieno del Duello. In V mezÂa 
155^'. Les Bibliothécaires des 

Jefuites attribuent cet Ouvrage à 
Antoine Pojpvin , quoiqu’il porte le 
nom de Jean B. Pcjfe>vin , fon frere. 

3, Libro di Antonio Pojjevmo nel 
rénale s'infegna a conofeere le cofeap- 
partenenti ail” Onors , & à ridtirri 
oqni (juerela alla pace. In K enetia, 
i5é’3. in-%^. fp. 96. Il compofa cet 
Ouvrage &c le publia avant que d’ê- 
tre JeLiite -, ainfî il doit y avoir eu 
une édition precedente, 

4. Del Santijjimo Sacrificio dell' 

dAltare. In Lione 15(^3. It. In 

1595. in-%° .It.InMantuai^^j, 
in 8®. It. traduit en Anglois & irapri- 
«lé dans les Pays-bas en cette langue 
Toim XXll. ' T 
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A. Pos- en 1 5^4. Il compofa cet Ouvrage 
SEYiN. pendant fon fejour à Lyon. 

5. Le Traité precedent ayant été 
attaqué par Pierre Viret , & par quel- 
ques autres P. Reformés, Popvin 

• y fit Une réponf» en Italien , qui 
fut imprimée à y^vignon en i 

6 . Il Soldato Chrifliano. In Rom^ 
15^9. in-\i. It. In Adacerata 157^. 
/«-i2.It. Avec plufieurs autres piè- 
ces. In Venetia. 16^04. in~ii. It. tra- 
duit en Latin. Le Pape Pie V. en- 
voyant en I ^6^9. des troupes en Fran- 
ce au Roy Charles IX. contre les hé- 
rétiques du Royaume , engagea Pof- 
fevin à faire un livre , qui pût ani- 
mer les Soldats à attirer par \inc vie 
Chrétienne la Benediélion du Ciel 
fur les armes de l’Eglife. Ce Perc 

• obéit avec joye , & compofa en fort 
peu de temps fon Soldat Chrétien ^ 
que le Pape fit aufiîtôt diftribuer à 
fes troupes qui partoient pour la 
France , fous la conduite du Comte 
de Santa-Fiore ; & il ordonna dans 
la fuite qu’on le répandit auffi fur 
la Flotte, qu’elle deftinoit contre 
les Turcs. 

7. Antonii Pojfevîm ludicinm de 


Hommes HlHflres. 215 
Nu(t militis Galli, Joannis Bodini ^ À. 
Philippi Mornéti ^ & NicoUi Ma- se vin 
chiavelli ^mbufdam fcriptis. Item De- 
fenjîo veritatis adverfus ajfertiones Ca- 
tholicét fidei répugnantes ejufdem Nua 
libris afperfas J auBore Petro Coretâ 
Tornaci Canon tco. Item ejufdem An- 
tonii Pofèvini de Confejftone Augnjia- 
na , ac num admittendi Jînt haretici ad 
collo^uium fublicum de fide ; de Dejî~ 
derio Erajmo ^ & SeEla Picarda judU 
cium. Lugduni 1593. pp. 35^;. 

Les Ouvrages que PoJJèvin fe propofc 
de critiquer dans le premier Traité 
de ce Recueil, qui avoit été déjà 
imprimé à Rome en 1592. in~it: 
par ordre du Pape Innocent IX. font 
les fuivans. 

Dijcours Politf<jues & Militaires du 
Seigneur de la Noue. 1588. in~i 6 . i 
njol. 

Joannis Bodini Methodus ad fact- 
lem Hiftoriarum Cognitionem. Parif 

La Demonomanie des Sorciers du 
même. Paris i^j%.in-Z°, 

Les Jîx livres de la République par 
ie même. Paris 1 57^. in-fol. 

De la Vérité de la Religion Chré* 

Tij 
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A. Pioilippes du PleJfis~A 4 or-^_ 

SE VIN. nay 1581. 

Les Ouvrages de Machiavel 
P yjnti- Machiavel. 

' PoJJèvin a ajouté à ce qu’il dit de 
ce dernier Auteur , un morceau de 
l’Ouvrage de Jerome Oforius ^ de No- 
bilitdte Chriftiana , qui eft aufli con-*. 
trelui. • 

L’Ouvrage de Pierre Corel , qui 
fuit , avoir déjà été imprimé à 

en 1591. 

Les autres pièces , qui font de 
Pojfevin ont été compofées en dif- 
ferens temps. 

. 8. Biblothica feleBa de ration e 

diomm ^ àd Difeiplinas ^ & ad Sain ^ 
tem omnium gentium procurandam. Ro- 
WA 1593. in-fol. Z vol. It. recogniu 
ab y 4 ul 9 re& auEla, VenetUi 1603. in- 
fol. Z vol. It. ColonU lé'oy. in^fol. 
Z vol. Pojfevin conçut dès l’an i 57 3 *' 
le plan de cet .Ouvrage , & amaira 
. peu à peu les matériaux necelTaircs 
pour le Gompofer, autant que fes 
occupations pouvoient le lui per- 
mettre. Ce ne fut que lorfqu’il fc 
vit tranquille à , qu’il com- 

ïticnca à y travailler tout de: bon ^ 


' des Hommes ïlluflreii in 
& qu’il le mit en état de paioî- A'. Pos- 

trc. S£VIN. 

Lc’but qu’il s’y eft propofé , a été 
d’adoucir &: d’abreget le travail de 
l’étude à ceux qui veulent s’y appli- . 
quer ^ en leur donnant une jufte idée 
des Auteurs , qui leur épargne l’en- 
îiui ou le danger de lire plufieurs 
livres, qui ne metitent point d’etre 
lus", ou dont la ledure eft dange- 
reufe i & en leur enfeignant la ma- 
niéré d’étudier 6e de travailler uti- 


lerrient , & avec fruit. Le premier 
volume traite de la Théologie tant 
Pofitivc & Seholaftiquc , que Mo- 
rale & Cathechetique. Les autres 
Sciences, comme la Philofophie, la 
Jurifprudence , la 'Médecine , les 
Mathématiques, l’Hiftoire , la Poefie 
& la Rhétorique fout la matière du 
fécond. » On ne peut nier , dit M. 
M Du Vin , qu’il n’y ait beaucoup 
a d’érudition dans cet Ouvrage , éc 
» bien ' . des chofes très-utiles .pour 
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» 


ceux qui veulent étudier. Mais il 
faut avouer qu’il l’a grofti de bien 
des queftions de Controverfe, & 
de pièces qu’il y a inférées , donc 
onpourroit facilement fe paftcr> 
' .T.iij . 
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'A. PoS' » & qui ne conviennent gueies a 
^YIN. n un Ouvrage de cette nature. 

Quelques parties de cette Biblio- 
thèque ont été imprimées feparé- 
ment j telles font les fuivantes. 

Coltura de git Ingegni ^ e gli modi 
& mezxi cC ejfercitarli per le difci^ 
pline , li Colleggi & 'üniverjîta. VvÇo 
di hi4om libri , le loro lettura , fiampa , 
difpojîtione , & collocatione peragevol- 
‘ mente ritrovarli. In Vicenzji 1598. 

C’eft une tradudion du pre- 
niier livre de la Bibliothèque. 

De jitheifmis feElariorum noflri tem- 
poris, ColonU 1586". Ce traité 
fait le 8^ livre. 

^pparalHS ad Philofophtam. Vicen- 
iiét 1599. in- 8 It. anilior & correÜior. 
LugdHni i 6 oi. in- 8®. ît. Venetiis ié’05. 
;«-8®. Cet Ouvrage fait le i livre. 

Méthodes Chrijliana ad Jurispru- 
àentiam. Roma 1593. /»-8°. C’eft le 

13e liVTC. 

Methodus Studiorum Medicirta. 
'Mantua ï 6 oo.in-%°. C*cftle 14=. Po/- 
fevin y a fait entrer à la fin un Poème 
en cinq livres Antoine Fojfevin , 
fon Neveu, fils de fon frere Ale^ 
xandre , qui a pour titre Theorica 
Morborum. ^ 
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’^pparatus ad omnium Gentium hi- 
, fiorïam. Imprime d’abord à Rome i 
enfuite à Venife 1 597. in-%'*. It. Auc- 
tm.Venetiis i^oi. It. traduit 

en Italien à V ?nife, C’eft le 1 6 ^. 

De Poeji & PiBura Ethnica^ hu- 
mana & fabulofa ^ collât a cumvera^ 
honefta & facra. Lugduni 1595. 8°. 

C’eft le 17®. 

Cicero collatus cwn Ethnicis & Sa- 
cris Oraîorihus. Patavii ^ Colonia 
1593. /»-8®. Ceft le 18*= & dernier 
livre, 

Refponjtones ad Regis Septentrionalis 
interrogationes , <^ui de falutis aterna 
comparanda ratione ac de vera Ecclefia 
cupiebat inftrui. Ingolfladii 1585. 

Cet Ouvrage a etc traduit en Bohe- 
înicn par Balthafar Ofthovimus , Je- 
fuite Bohémien , & imprimé en cet- 
te langue à Prague. Il remplit le Cha- 
pitre 30 du livre de la Biblio- 
thèque. 

Judicium de Auguflana Confèjfione-^ 
ioferé à la fuite de l’Ouvrage de 
Eojfevin marqué ci-delTus au iV°. 7, 
& dans celui qui eft indiqué plus 
tas au iV^. 14. Il compofe dans la' 
Bibliothèque le Chapitre 15 , $c.les 
cinq fuivans. T üiî 
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Examen Picardica SePia^ tjua mixtd 
ef ex Lutheranis ^ Calvinianis, &.. 
j^nabapiiflicis harefibus. Cet examen 
iqiii füit le Jugement precedent dans 
les livres que j’ai marqués , le fuit 
aüfîi dans la Bibliothèque ^ & y fait 
h chapitre 21. & les quatre fui vans. 

‘Poffevin a auffi inféré dans fa Bi- 
bliothèque quelques Ouvrages d’au- 
tres Auteurs. Ainfi on y voit. 

Rationes decem ^ quibus frétas , cer^ 
tamen aàverfariis obtultt in caufa fidei 
Edmundas Campianus è Societate Je/it 
Presbyter i allegata ad An^icos Aca^ 
demicos. Ouvrage, qui fait le 26* 
Chapitre ôc les dix fuivans du 7* 
livre. 

Gilberti Genehrardi adverfus Cen~ 
turiatores Magàeburgenfes fàccinBa & 
confians doElrina Catholica per Jtngula 
facula celleEEo. C’eft le 37^ Chapitre 
du même livre. 

Alexandri E’alignani , Societatis 
Jefu , de ratione procaranda falutis Ja- 
poniorwm & ali arum Orientalium Na- 
tiomm Libri duo. Us font le 10 ôc 
le II livre. 

' Juin Capilupi Centones ex Virgî» 
Ü 9 . I Ad ÿeatijjim^ Mfirim Fir- 
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gihem Lauretaruim ^ tempere (juo pefti- 
lehtia grajfabamr, z°. In die fefto S. 
Àdichaelis Archangeli ^ Chrifit ad Pa- 
trem Orantis J Confolatoris. ^°,AdB, 
JüiAriam F'irginem de Bello G allia, 
4°. De Bombarda. Dans le 24® Cha- 
pitre du 17e Hvrc« 

JHacarii Adutii Camertis libellas de 
relia Poefeos rattone , de Chrïfliana 
Poeji ^ & Carmen de trinmpho Chrifli, 
Dans les Chapitres 30. 31. & 32. du 
même 17^^ livre. 

9. Apparattis Sacer ad Bcriptares 
veteris & novi Teftamenti ^ eorim In- 
terprètes i Synados , & Patres Latinos 
ac Gracos , horum verjîones ; TToeolè- 
gos SchoUfiicos , e^ui^ue contra haretir 
cos e gerant > C hronographos & Ht* 
ftoricos Ecclefiajiicos *, eos <jai cafas 
Confcientia explicarunt ; altos qhi Ca- 
nonicam J as fttm interpretati ; Poetas 
Sacros : Libros pios ^ ejnocumcfiie idio- 
mate confcriptos. Venetiis in~fol, y vol J 
Le I. cm 1^03. & les deux autres en 
160S. It. Colonia 1 6oy. in-foL z tom. 
Cet Ouvrage marque la grande éru- 
dition de l’Auteur, & il eft étonnant 
qu’il ait eu le courage de fe for- 
mer un plan fi vafte 6 ç ü étendu,’ 
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A. Pos- & celui de l’executer. Cette ctenduô 
6EyiN. doit lui faire pardonner les fautes 
qui s’y trouvent , & qui font d'au- 
tant plus . cxcufables , que la Criti- 
que n’etoit point cultivée de fon 
temps comme, elle l’eft maintenant. 
Il s’eft en effet trop occupé à com- 
piler & à tranfcrirç les Bibliothecai- 
ïés qui l’avoient précédé , fans fon- 
der à corriger leurs fautes , qu’il a 
même quelquefois augmentées en y 
méfiant les flennes. Il a donné à la 
fin plufieurs Catalogues de Manu- 
scrits Grecs t mais Baillet prétend 
qu’ils font imparfaits, peu exaéfs 
éc affez mal digérés. 

lo. Nota divm Verbi ^ & /épo- 
floUea EccleJU fides , ac fades ex <^ua- 
.. tuor.primis Oecumettids Synodis ^ ex 
quibus demonflrantur. i**. Fraudes pro- 
vocantium ad folum Dei verbum fcripr 
tum. II. ^thdfmi hareticorum hujus 
faculi. III. Ærrores adverfantium Ka~ 
lendario emendato. iv. Vafridies per- 
vertentium Canones , & abutem'mm no- 
mine SS. Patrum ac Prindpum in re 
fidei , ad Joannem lll. Sueda Regem 
adverfas re/ponfum cujufdam DavsMs 
.Çhytrai. Pofnania 1,5 8tf. /«-•S®. U. à 


’Ue s Hommes Illufires''. ii’f 

la fuite de la Mofcovie de Pojfevin , A. Pos- 
de TÊdition de Cologne 1587. /«-yô/.'sEViN. 

1 1 . Reteüio impofinramm cujnfdam 
Davidis Chytrd , quels in oratione qua- 
dam inferuit , quam de Statu Eccle/îa- 
rum , hoc tempore in Gracia , Jlfia ^ 

Africa , Hungarta , Boemia ^ inferip^ 
tam edidit^ & per Sueciam ac Daniam 
adverfus Orthodoxam fidem dijpmi- 
mri curavit. Ingolfiadii 1583. w-8“. 

It. ' à la fuite de la Mofcovie avec 
l’Ouvrage precedent. 

1 2. Epijiola ad Ivonem Tarterium 
'Majoris Ecclejïa Trecenjîs in Gallia 

^ Vecanum , de necejfitate , utilitate , ac 
Tatione docendi Catholici Catechijrni, 

Cette Lettre imprîmée à Cracovie 
par les foins de l’Archevêque de 
Gnefne , fe trouve au(Ti à la fuite de 
la Mofcovie de l’Edition de 1587. 

Elle eft datée de Rome , le jour de 
S. Michel de l’an 157^. Ivesle Tar- 
tier, à qui elle eft adreftee , ctoit 
Doyen de l’Eglifc de S. Etienne de 
Troyes. fuivant Croix du Maine ^ 

^ Pojfevin i mais ce dernier s’eft 
trompé en donnant a cette J^lile le 
nom de Major Ecclefia, puilque ce 
qu’une Collegiale, &: que k 
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A. Po5- Cathédrale eli dcdiée à 5’. Pierre. Là 
SiyxH. Tanier ctoit un vertueux Ecclcfiafti- 
que , qui a fon retour de Rome , où 
il étoit allé en 1575. gagner le Ju“ 
bilé de rannée Sainte, ne s’occupa 
plus que des exercices de charité. 

Son zele pour la convcrfîon des Hé- 
rétiques les aniiji’a fi fort contre luij 
qu’il l’attaquèrent dans un voyage ^ 
le tuerent. Il a traduit en Fran- 
çois la 'vie & pajfion de Madame j 
Sainte Tanche yrecneillie d'une legende 
des Saints , écrite far François Ar^ 
mul^ Chanoine de S. Etienne de Troyes. , 
Cette tradu(5Hon a été imprimée dans , 
le 3®- Volume VHifloire des Saints^ 

V imprimée à Parfl chez Nicolas Chef, 
ne au. (^La Cro:x du Maine ^ ^Àhîiothe- 
tfH2 Françoifç,) I 

13. Confit atio duorum lih'^-orufn a , 
Minifris Tranfylvania editorum ,• & 
Thefum Francifci Davidis contraTrU 
vitatem. Coloniai^Zé. in~%°. 

14. Mofeoi/ia Jeu de rebus Mofeo. 
viticis & A£la in Convenm Legatorum l 
Regis Polonia , & Magni Ducis Mo- 
feovia an, 1581. T'ilna 158^. 

It. Antuerpia 1587. /»-8°. It.- Accè. 
dum alia Optra de flatu.hujus faculi 
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aiverfus Catholtca Ecclejîa hoJîsM nunc A. Pos-* 
frimim in umm volfpnen collecta ^ 

ab ipfo aiitore emencUta & auSla. Co* 
lonia. 1587. & 1595* ifi-foL It. trad. 
en Italien fous ce titre : Commenta-^ 
rii di Mofcovi,)i , è délia pace fegnûd 
fieA lei e"L Regm di Polonia , colla re~ 
flitiitione délia Livonia neW anno 1582. 
trad. daî Latino ‘d'Hnt. Pojfevino da 
dùv. Batt. Pojfevino. In Adanmut 
jjçé’. Cette tradudion avoit 

déjà été imprimée à Ferrare\ mais 
cette édition ctoit (i défigurée par 
les fautes d’imprefiîon , que Popviif 
4 a defavoua. On trouve dans la 
Mofeovie un détail curieux de tout 
ce qu'^il fit pendant fa Nonciature en 
,cc Royaume. Les pièces ajoutées à 
l'Edition de Cologne de l’an lySyr 
font les fuivantes. 

I 7 jtereogdfiones & Refponjtones de 
Pf'ocejJlone Spi'citns S. a Pâtre & Filh , 
'defimptdt, ac hreviore & diliicidiore 
.erdhje digsfla , ex libr-o Gennadii Scho- 
Uarii Patriarche Conflanthiopolitani : 
vt g>\ttiam & Htilitatem Rathsnorum. 

Bpijîole Gregorii XIII. P. M. Ste^ 
phafû /. PçlonU Regis , Joannis 
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lit , Aiagni MofcovU Dhcis , & aîior 
mm > qu.A citro uitroijHe commearmt , 
Âum Antonim Pojfevimts Legationes acL 
fos obibat. P. 57. 

> Nou divini wrbi &c. P. iiô". V- 
ci-defTus 10. 

ReteBio impoflnrarum D. Chytrai, 
P.278. V.iV°. II. 

Epijiola ad Stephanum 1. PolotiU 
Regem ^ de fiatn Ecclejta frafentis ad- 
verjus quemdam PiAreticum, P. 301. 
Cette Lettre tend à réfuter un écrit 
à' André E'olanus centre la Tranfub- 
ftantiation. 

Refponjîones ad Régit Firi Septen- 
trionalis interrogationes. P. 31^. C’eft 
une réponfe aux queftions que le 
Roi de Suede lui fit fur la Religion,’ 
lorfqu’il voulut travailler à fa con-i 
yerfion. V. ci-deflusiV®. 8. 

Judicium de Confejfione Augujianâl 
ac nwm admittendi Jînt haretici ad col- 
lo^uium publicwn de Jidef De D. Eraf- 
mo , adquem novi Ariani provocant^ 
De Picardica'Se 6 la, P. 341, V. 

, 7 - & 8 . 

Epijîola de Necejptate &c. Cote-- 
■ chijmi. P. 3^8. V. N’*. 12. 

Rationes & exempla ^ quibus aàdfe-. 
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cî àeheamns , m inter fummas <juafcfue A. PoSf 
difficultates ^ atque in locis hareticorum^ sevin. 

& aliorum ^ qui mlnnt eid fidem aut 
frobitaietn redire ^ negotium divinum 
dacriter agere pojfmus ad gloriam Dei 
& D. N. J. C.P. 384. 

15. P^ita di Lodoico Gonzjtga Bue a 
di Nevers ^ & di Eleonora Duchejfa 
di Mantoua ig'o4. in-a^. 

J 6 . Sermo habitus in Frovinciali 
Eynodo ^quileienji prima , celebrata 
'Utini, Aïantua 1597. in-S^. 

17. Cau/à & remédia PefiilentUi 
' Jïdantua ^ & FlorentU 

18. Epiflola de rebus S uecicis j Livo- 
tiieis J Mofcoviticis , Polonicis , Tran^ 
fylvnnicis ^ ad Ser. Eleomram Au- 
firiacam Archiducijfam AuJirU , Du- 
cijjhm Mantudt. Mannu 1580. 

19. Epiflola ad. Stephanum /. Polo- 
nia Regem adverfus Andream Vola- 
num ^ Lithuanum hareticum. Ingolfit^- 

1583. />/-8°. It. Après la, Mofeo' 

.vie , de l’an 1 5 87. 

lo. Explicatio brevis Evangeliorum 
totius anni, ColonU. It. trad. en Ita- 
lien. Brefcia, Pojfevin a donné cette 
explication fous le nom de Nicolas 
Callerius. ^ • 
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A. Pos- 21. Epifiola ad Genevenfes de ABi s 
8EVIN. Apojrolorumi fous le nom de Philippe 
Tofa. , _ 

21. A'îonita Salutis ; fous le nom 
de Jeaf7 Vontana Eveque de Ferrare. 
C’efl: ainfi que les BibliotKecaires 
'des jefuites irous marquent ces troij 
Ouvrages. 

23. Scripuim Adagno T)iici MofcQ- 
Didt tradimm adverfus Angles Merca- 
, tores , docebam Papam ejfe Anti~ 
chrifhm. Ingoljladii 1583. /«-S”. It. 
Dans toutes les Editions de la Mof- 
. covie. 

1^. Lettera del P. Antonio Pojfe^ 
vino Giéfuita ai P. M, Marc-Antonio 
Capello , Minore ConventHale , çon 
. la rifpofta di detto Padre. In P^enetia 
\6o6. in. 4.^. La Lettre de Pojfez-in 
qui eft alTez courte , eft datée de 
Boulogne le î 7 Octobre 16^0^. Elle 
jroule fur l’Interdit de î'^enife ^ auflî 
-bien que les pièces fui vantes. 

Copia di una I jettera ^ che fi 
finge ejfer flata feritta dalla Rep. di 
Genoua alla Rep. di Venetia , in rifpo- 
fia di un' altra , che falfamente fi af- 
ferma che la Rep. di F'enetia habia 
ficritta àijuelladi Çsnoua. 1606. in- 

2f. 
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Rifpofta di Ciovani Filothso A 
alla T.ettera 'duri Theologo 
cognito. In Verrara I606. Cet 

Ouvrage a été attaqué dans un autre 
publié fous ce titre ; Le mentiîe F/- 
loteane , 0 vero Invettlva di Giovani 
Filoteo d'yljïi contra la’ Ser.Rep, di 
Venetia ^ conflit ata da' Fulgentio To» 
fndfelli Filofofo Albanefe, In FadoHU 
160J. 

; 27. M. Canaye dans une Lettre 
du -19 May 1607. dit qu’il étoit venu 
de Bonlofine à yenife un livre qu’oa 
difoit être PoJJèvin ^ fous le 

jnom de Panlo 'Anafcflo , contre celui 
di' Antonio Quinni ^ touchant l’In- 
terdit. î> ! .. .. . : 

Vi Alegambeflr Soinvel Bibliothe^ 
ta S criptomm Soc„ Jeflt.Savie parle 
P, Jean Dorigny , Jejuite^ Paru 1711* 
gp-iz. Les Ouvrages de Pojfevin. 
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JEAN-FRANÇOIS-FOY, 
Vaillant. 

P, XEAN^François^Foy Vaillant na* 

V A I L- J quit à Rome le 17 Février 166^, 

?. A N T. «7 Vaillant , qui y étoit oc- 

cupé de la part de la Cour de France 
à la recherche des Monumcns Anti- 
ques 0 c des Médaillés, qui en 
même temps y pratiquoit la Meiie? 
cine. 

En 166$. il pafla en France aveç 
ù, mere , & fut conduit à Beauvais ^ 
d’où étoit Ibn pere , & où demeuv j 
roient prefque tous fes païens. 

Il demeura dans cette ville jufqu’à i 
l’âge de douze ans , c’eft-à-dire juf- 
qu’cn 1^77. qu’il vint trouver fon 
pere à Paris. 

Il fit fes Humanités & fa Philofo- 
phie aux Jefuites j mais afin de pou- 
,Yoir être reçu Maître- ès- A rts , il fit 
après cela un nouveap Cours de Phi- 
lofophie au College de la Marche. 

Ce dernier Cours achevé , fon 
pere, qui tcnoit déjà le premier 
ïwig entre les Antiquaires , crue 
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qu’il étoit temps de l’initier dans la J. F. 
connoilTance des Médailles. L’ordre V A i l- 
qu’il reçut alors d’arranger les Mc-l A N T. 
dailles du Roy , & d’en faire le Ca- 
talogue, lui en fournit l’occafion. 

Par-là le jeune f^aillant fe vit intro- 
duit tout d’un coup dans le Sanduai- 
re de l’Antiquité , avec l’homme le 
plus capable de lui en dévoiler les 
myfteres. 

Ce Catalogue fut à peine fini ^ 
que l’on apprit qu’il pouvoit être 
augmenté d’un grand nombre de 
Médaillés , qui étoient entre les 
mains de quelques Curieux d’An- 
gleterre. Vaillarit le pere eut ordre 
d’y paffer, & fon fils l’accompagna 
dans ce voyage , qui fut des plus 
Leureüx par les acquifitions qu’ils y 
firent pour la France. 

Le jeune Vaillant au retour d’An- 
gleterre commença fon cours de Mé- 
decine i & après avoir foutenu les 
Thefes ordinaires & pris fucceffivc- 
ment les differens degrés , il fut reçu 
Dodeur Regent de la Faculté de 
Paris , au mois de Février 1^51. âgé 
•de 25 ans. 

Pendant qu’il étoit fut les bancs, 

y ij 
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2 3 (î Adim. pour fcrvîr a L' fiijî. 

- J. F. il compofa un Traité He la Nature & 
V A I L- de l’ufage du CafFé, fujet qu’il s’etoit 
LAN T, rendu très- Familier. L’envie qu’il 
eut d’en perfeélionner le ftile , priva 
le Public de cet Ouvrage. Il le don- 
na à revoir à un de fes amis connu 
par quelques Pièces de Theatre. Le 
Manuferit s’égara entre fes mains ; 
& comme c’étoit un joueur de pro- 
feffîon , Piaillant s’en confola , en 
difant qu’il avoit acquis le droit de 
tout perdre. 

Il fut reçu à l’Academie des Inf- 
criptions en qualité d’Eleve aumois 
de Juin 1702. Mais cette Academie 
ne jouit pas longtemps de lui. Elle 
le perdit prefquc en même temps 
que fon pere , qui mourut le 23 Oc- 
tobre 170^. parce qu’il mena ^ pen- 
dant les deux années qu’il vécut en- 
core j une vie très-Ianguiflante. Une 
Eevre double tierce le confumoit 
peu à peu J & l’emporta enfin le 17 
Novembre 1708. dans fa 44^^ année. 
■On a cru que la véritable caufe de fa 
Maladie ctoit un abçcs formé dans 
la tête par quelque chute. Car il 
•toit d’un tempérament robufte ^ & 
avoit un air de famé , qui fembloit 
promettre une longue vie^. 
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Il étoit bon Sc humain, au-delà J. F. 
de ce qu’on peut dire, d’une fran-V a i l-' 
chife fans égale, véritablement at-LANT». 
taché à fes amis , tellement éloigné 
de toute vue d’intereft , de fortune, 
ou d’ambition , qu’après la mort de 
fon pere , il rechercha quelques-uns 
de fes emplois avec fi peu d’empref- 
fement., qu’il parut'moins les vou- 
loir obtenir, qu’éviter le reproche 
de les avoir meprifés. > 

Tout ce qu’on a de lui fe réduit 
à peu de chofe. 

I. A la première affemblée publi-^ 
que. tenue après fa réception à l’Aca»- • 
demie des Infcriptions , c’eft-à-dire 
le 14 Novembre 1702. il lut une 
• differtation curieufe fur une Mé- 
daillé éC^chcHs , dont on trouve un 
long extrait dans les Mémoires de , 
TrevoHX du mois de Janvier 1703. p. 

1 29. Cet y^ch'eus- Prince Syrien, avoit 
acquis de fi bonne heure, fe titre de 
grand Capitaine, qu’il le jugea à la 
fleur de fon âge , un titre inutile, s'il 
ne le conduifoit à la fouvcrainc 
puilfanc^. U fe fit proclamer Roy 
dans les Provinces, dont u4miochus 
le Grand lui avoit donné le Gouvet: 


2 3 8 Mèm, pour fervir à 
J* F. nement j & il paroilToit déjà affermi 
V A I L- fur le throne par des alliances , & 

I. A N T. des conquêtes importantes , lorfqu’Li 
périt par la trahifon de deux Crcr 
tois. 

2. Dans rAffemblée publique da 
14 Novembre 1704. il donna l’ex- 
plication du revers d’une Médaille 
de Septime Severe ^ où l’on voit des 
particularités curieufes fut la vie 
de cet Empereur. Les Mémoires de 
Trévoux en donnent Un extrait dans 
le mois de Février 1705. p. 3 29. 

; 3 . M II nous a donné auffi , dit M.’ 

»> de BoK.e , une difTertation fur les 
a Dieux CabireSj, où l’on trouve dans 
» un détail exaéttout ce qui regarde 
»> leur origine leur nombre & leur 
- ' » dénomination , les chofes aux- 
» quelles ils prefidoient , leurs Tcm- 
y> pies les plus célébrés ^ & les cere- 
» monies les plus particulières de 
»lcur culte. Trois autres Auteurs 
ont traité cette même matière. Jean 
Antoine Ajlori , Jurifconfulte ,Venl- ,* 
tien dans fa Dijfertatio de Diis Ca^i- 
ris. F'enetiis 17© 3. Tohie Gut~ 

^erleth Jurifconfulte & Bibliothe-. 
Caire de rUjiivcr/ité de ^rajukjr 


Dlgitized by 


des Hommes Illuflres. 259' 

•dans fa DiJJèrtatio Philologica de 2ldy~ J. F.’ 
fleriis Deorum C abirorum ^ imm'imktV Ai t-^1 
avec d’autres à Franc ker en 1704. /«- l a N T. 
12. Adrien Reland dans la 5® de 
la première partie de fes dilTerta- 
tipns , imprimée à Vtrecht en lyoé’. 

ï»-i2; 

V. Son Eloge par M. de Bozje dans 
le. I vol. de l’Hifloire de l’ Academie 
des Infcriptions. 


NICOLAS CISNER. 

N icolas Clfner naquit le 24 N. CiSr 
Mars 1525. à Mosbach ^ ville ker. 
du Palatinat fur le Neckre, d’une 
famille honorable de ce lieu. 

Il commença fes étüdes dans fa 
patrie , & alla les continuer à Hei^ 
delherg , où après avoir fait fa Philo- 
fophie , il fut reçu Maître-ès-Arts le 
6 Juillet 1 547. 

Il fe mit au(iî-tôt après à enfeigner 
les autres , .& à leur apprendre la 
Philofophic d’Ariûotc & les Mathér 
matiques. Mais comme il avoit lui»- 
Thème encore belbin d’inftruètion', 
il alla au bout de quelque temp^ à 


'2^ô Msm.péurfervirà Tflifi, 

Strasbourg ^ où Adartin Bucer ^ qui 
><£R. ctoit fon parent , lui infpira du goût I 
pour la nouvelle Religion j & il y I 
apprit la Théologie fous les Pro- I 
felTcurs Luthériens qui y enfei- i 
gnoient. , : 1 

La réputation de Adelanchton l’en- i 
gagea enfuite à faire un voyage à 
pf/ittemberg pour avoir la fatisfaâion 
de le voir j & il fe rendit de là en 
1552. h. Heidelberg où l’Eledleur Fré- 
déric le nomma premier FrofefTeiïr 
extraordinaire en Morale^ &lui don- 
na des apointemens plus confidera- 
bles que ceux des autres Profefleurs 
de Philofophie. 

' . Poi^ fatisfaire aux obligations de 
fa charge il expliqua les Éthiques 
A'Ariflote à , & les livres 

Cicéron de Einibusi de il Jte fit 
avec - beaucoup d’applaudilTement 
jufqu’à l’année fui vante 1553. que la 
pelle qui defola le Pays j l’obligea à 1 
ic retirer. ... j ; . . ' i 

Il palTa d’abord en France , où il 
étudia en Droit à Bourges , à Angers 
de à Poitiers , &c enfuite en Italie , 
où il continua cette étude, à laquelle 
il employa plus de quatre années , | 

au 
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au bout defquelles il fe fit recevoir N 
Codeur en Droit à Pife eni559. ner 
I l retourna à Heidelberg la même 
année , & il y fut auflîtôt nommé 
Profefleur des Pandeétes , & Con- 
feiller de rElcéteur Palatin , Frédéric 
lîL Peu de temps après il y fucceda 
à FratJfois Baudoin aans la chaire de 
Droit Civil. 

Il fe maria Vers ce temps-là, c’eft- 
à-direen 15^2. &époufa Anne Hart- 
mann ^ fille d’un fameux Jurifcon- 
fultc du Palatinat, dont il n’eut 
point d’enfans. 

Il fut Re<Sleur de TUniverfité 
'^'Heidelberg en 15^3* & palTa par 
les autres charges , qu’il remplit 
d’une maniéré qui lui fit honneur. 

En 15^7. il fut nommé Confcil- 
1 er à la Chambre Impériale de Spire, 

& il conferva’ cet emploi pendant 
près de quatorze ans j après lefquels 
i'£le< 5 teur Palatin , Louis , le rap- 
peJUa en 1580. k Heidelberg , pour 
le lervir de fes confeils dans plu- 
iîeurs affaires importantes. 

Mais afin qu’il ne demeurât pas 
auprès de lui fans titre , il lui donna 
|çs Charges cle Lieutenant Civil da 

Tm.e mu ^ X 
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fiege Eledoral , & de PtofeiTeur ex- 
traordinaire en Droit. Cependant 
Cifner ne les remplit pas longtemps; 
car il eut une attaque de Paralyfie , 

3 ui après l’avoir tourmenté pendant 
eux ans , termina enfin fes jours. 

Il mourut à fleidelherg le 6 Mars 
1583. dans fa 54® année , & fut en- ' 
terré dans l’Eglife du S. Efprit près 
de fa femme , qui étoit morte quel - 
que mois auparavant. Jufie Refthçr 
lui fit mettre cette Epitaphe. 

PerpetHA JHemoru Nicolai Cifneri 
Mosbacenfis J. C. fua dtate clari^mi ^ 
prtmptm Hoidelbergs magna cum 
laude docuit s Dein Spira Adfsffor^ M»-?. 
demijue in fupremo Palatinatus Judi^ 
cio Projitdex cum omni admiratione juf 
dixit : Haredes grati , Curante Jufi0 
Reubero Jureconfulto , pofuerunt, 

Vixit annos 5 3 Menées 1 1 , dies Si 
O b Ht pridie Non. Martii , pofi Anr. 
namlfanmannam conjugem Afenf, 4; 
dies 10. & cum ea hoc fepulchrum 
commune ejjè voluit. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

Nie. Cifneri Jureconfulti , Polyhf^ 
floris ^ Oratoris ^ & Poe ta Celeberrimi 
Qpufiifla pliflorjca & Polhico-phUç^ 

t 

y • 
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lo £4 ^ tril^Hta in Ubros iv. Edita Sm^ N. Ci€ 
dio & Opéra Quirini Reateri D. Pro- ner. 
fejforis in Academia Heidelbergenjî^ 

Prafixit idem Nie. Cijheri Vitam. 
Prmcofmi jgji. in-S°. pp. 1031. 

Les pièces contenues dans ce Recueil 
font les fuivantes. 

I. De Othone III. Imperatore ^ ejaf^ 
que infiitata Conciliorum Imperatoria- 
rrnn > ac de Septemviris EleEloribus 
Principibas Germania Oratîo habita' 
in Academia H eidelbergenji. Franco» 
furti ad Motnmn 1 570. It. Ar» 
gentorati 1^08. in-8°. Il s’y eft pro- 
pofé de réfuter le fentiment d’0»«- 
phre Panvini fur l’Origine des Elec- 
teurs. 


1. De Friderico II. Imperatore Ora-^^ 
tio , habita in Heydelbergenjinm Aca-^ 
demia^ in promotione ali^uot DoUorunt 
Jjeris , anno 1^61. Bajtlea \^6^.in-/^. 
Jr. Argentorati 1608. /«-S”, avec le 
-di/cours precedent. C’eft: une hiftoi- 
jre fort ample de cet Empereur. 

3. De Conrado ^ ejuem Italie orra- 


dinum vacant , ultimo Suevia gentis 
Principe , Oratio habita in Panegyri 
.^cademica Heidelberga J anno 156^5. 
.Argentorati 1^08. Avec les 
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N. Cts- deux difcours préccdens. C’eft en- 
NHR. core une véritable hiftoire. 

4. De Henrici VU, Luz.enbHrgenfis ^ 
& Ludovic f Bavari , Cafarum , gejiis 
& certamimhus cum Papis Romanis^ 
C’eû; la Préface que Cifner a mis à 
la tête de l’Edition des Oeuvres du 
Jurifconfulte Cyms qu’il a donnée 
en 1578. §)Ç dont je parlerai plus- 
bas. Ces quatre .Ouvrages compo- 
fent le premier livre des Opufcules. 
de Cifner. Le fécond contiéht les 
(ix fuivans. 

5. Orutio in fmere lU. Principîs»^ 
HermunnLLudovici , Pdatini Rheni , 
BavarU ducis , Comitis Simerenfis & 
Spanheimenjts , (jui cum Praceptore fu» 
Nicolaç Judice , Hieronymo Relhingo 
Patricia Auguftano ^ Roanne Be.llovaco 
parifienjî ^ nauta Jpfo , in traje&a 
Avarici fijivii Biturigum inverfa navi~ 
çula fukmerfus efi^ arma atatis fua xv.' 
& k Çhrifio N ata 1 55^. Calendis Ju~ 
lîi poft horam fextam meridianam. Pa-r 
rif. 1^ 57. Ce jeune Prince étu- 
dioit alors à Bourges. 

é. Carmina Memoria & honori lll; 
Principum Palatinorum Friderici III. 
JEleüoris & Maria -Brandcburgtca» 
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etteiHe Hermanni-Ludovici Pal. Chri- 
flopyori Pat. Ludovici Eleü. Pal. Jo~ 
hanms-CaJïmiri Pal. Scripta a Nie, 
Cifnero , Anno i xp 4 . 

, ' 7. De/criptio eorim ej/ué in mptîis 
Ceneroforkm Comitum D. Fhilippi ah 
Hana>w & Helem Palatina i Item D, 
Phüijppi à Leiningen & Amalia Co- 
mit. A Zat/eylrmck.^ alla funt Heidel- 
berga ^ anno Menfe Pitovemhri. 
Heidelberga 155 z. Cette <îé- 

feription eft en vers \ on y voit un 
détail: afTei bien fait des fêtes & des 
toiïrnois qui accompagnèrent ces 
Mariages. 

8 . De HifloridS laudihus & Joannis 
Aventini Afinalibas Bojorim in Opéra 
ejuf Prafatio. A la tête de TEditioii 
à'Aventin qu’il donna en 1580. & 
dont je parlerai plus bas. 

9. De Saxonihas , Cattis ^ Anglis\ 

& prifeis incolis Geymania, ac migra- 
tionibus popnlorum variis ^ & Alberti 
Kranzài hijloria Saxonica DiJJèrtatio, 
C’eft la Préface de fon édition à' Al- 
bert Kranz.. ► ' ' 

10. De Hifloricîs GermanU ^ & 
opéré Hiflorico D. Simonis Schardii ^ 
iifqpte legitimo ordine difponendis Epi- 

Xiij 
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Cis- fiola ad Hfinricum Pétri Bafileenfeml 
JNEH. Simon Schardius avoit entrepris une 

colledion des Hiftoriens d’Alle- 
magne •, mais comme il mourut pen- 
, dant qu’il travailloit au quatriéme_ 
volume, le Libraire Henri Pétri pria 
Cifner , qu’il favoit être très-verfé 
' dans l’Hiftoire d’Allemagne, d’ache- 

ver cet Ouvrage. Cifner le lui pro- 
mit, & lui écrivit à cette occahon 
le 16 Septembre 1573. la lettre, 
dont il s’agit ici , & que Reuter a 
publiée le premier dans ce Recueil \ 
mais cette promefTe n’eut point d’ef- 
fet , Cifner en ayant été détourné par 
d’autres occupations , & enfin fur- 
pris par la more. Il ne lailTa pas 
d’avoir infpcdion lur l’Edition du 
livre de Schardius , & la Préface du 
premier tome efi: de lui. On la voit 
dans le Recueil de fes Opufcules. 

1 1. Oraiio de Origine Juris , & ilU 
tiobili cfuajHone : Naturane Jus an 
ofinione confet? habita à Nie. Cifne^ 
ro , cum Profeffionis extraordinariét 
Heidelberga initiwn faceret Calend, 
Qmnüil. anno 1580. 

1 Z. De JunfprudentU dignitate & 
PranCi Duareni operibhs Epifloleu 
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t^ettc Lettre, qui eft datée du l A- N. 
vril 1578. fe trouve à la tête de foiiNER. 
Edition des Oeuvres de François 
Duaren. 

13. De Jureconfultis prdjiantiùus , 
tvm anticjms Romanis ^ tum fofleriori- 
bfts & ISIeotericis Interpretibus Jnris-^ 
èjufaHe reUa interpretandi rations ^ ma* 
doque emenâandi Jus , & judicia fo- 
renjia ftve praElica, . A la tête , du z® 

. volume des , Oeuvres de Duaren im- 
primées à Lyon en 1578* 

14. De Obitu Jehannis Jldylai Jti-^ 
Ÿeconfulti ad Jaeobum Adycillum Epi- 
fiola. Lugdmi. Seb.' Gryphius 1555. 

Cet éloge eft un peu trop general, 
îl le compofa pendant fon féjour en ' 
■France. 

• 1 J. Oratio Studioforum natîonîs Geir- 

manicA in Schola Biturigum , de cœde 
& interitu Danielis Schleicheri , Ger-- 
mani , ad amplijJtmHm Senatum Tari- 
ftenfem , à Nie. Cifnero fcHpta. 

ï6. Oratiuncula de Gradibus jurif- 
eorifitUorum , in promoüone Décorum ^ 
habita Heidelberga , anno x^6t. 

ly.. Oratio de Le gibus , habita Hei~ 
delberga in jJcademiea Panegyri ante 
frmulgationem Legum,anno 15^3, 

X iiij 
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Cis- i8. Oratio de Legum aiitorîtate rti 
tinenda ^ pronmctata cum' ReÜoris 
Academid. Heidelbergenjîs munere fm- 
gereîur. C^eft-à-dire en 156^3. 

19. Oratio habita in prdeÜione Le- 
gum Collegii Facultatifque Juridica 
5 Afaii anno i^èi. 

20. De praflantia & utilitate EthP 
ces in Ariflotelis libros de J\doribus ^ 
Oratio habita Heidelberg^ ^ anno 
1552. cum Profejfionem Philofophié 
A/oralis in Academia primus aufpica- 
retur. Cette piece & les neuf préce* 
dentes forment le troifiéme livre des 
opufcules de Cifner\ le 4*^ & dernier 
contient les fuivantes^ 

21. Hymnus de die Natali D. N, 
J. C. IVittemberga 1551. w-4°. Cet 

^ Ouvrage devroit plutôt être appelle 
wn Poëme j car il en eft un e 0 eâ:l- 
vement. 

22. ' Declamatio vocatione Gerr 2 
tiurn ^ habita die> Epiphaniorum ^ anno 
1549. 

23. IdylUon de Veris & AuUmni 
comparatione > & de eodem argumenta 
Oratio. Vitteberga 1551.. in-^^. Il 
donne dans le difcours la préférence 
au Printemps fur l’Automne. 
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24. Quelques-uns avoient N^Cis'- 

déjà été imprimés en feuilles volan- ner. 
tes, L’Editeur y a joint plufieurs Epi- 
thalames fur le Mariage de (Ttfner 
par différé ns Auteurs. 

2j. EptfioU. Il y en a plufîeurs 
curieufes & intereflantes , de l’on 
y trouve quelques particularités de • 
la vie de Cifner, On voit à la page 
$60. une Confeflîon de foy fur i’Eu- 
chariftie qu’il préfenta en 1580., à 
l’Eleéleur Palatin, Louis ^ fuivant 
les ordres qu’il en avoit reçu de ce 
Prince. Quelques Epitaphes en l’hon- 
neur de Cz/iitfr terminent ce volume, 

Les autres Ouvrages de cet Auteur , 
qui n’y paroilTent pas, ou ceux dont 
il n’eft que l’éditeur , font les fui- 
vans. 

z6. Commentarius ad Tit. Tandec- 
tarum deTranfaÜionibus. Bajileai^66» 

z-j. De ABionibus & exceptionibus^ 

Spira 1588. /«-8°. 

z%. De Jure Romano Tloemata ^ & . 
de Jure Vfucapiomm Commentarius ad 
Tit. PandeSlarum de Vfurp. & Vfi^ 
cap. Francofurti 1611. in-^°. 

z^. Commemarius ad L, fi priufi^ 
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(^18^ (juam J Di de operts novi nmtiatîone* 
Francofuni i 6 ii. 

Cyni Pijlorienjîs Commentarins in 
• Codicem Ô" ali^uot Titulos PandeEla-^ 
rHmJiveDigeflorum •veterim a Nic.Cif^ 
tiero correElns. Francofuyti ad Jldunœm 
1578. in~fol. Je parlerai ailleürs de cc 
Jurifcoiÿfulte, qui eft peu connu. 

31. joannis Aventini Annalitim 
Boionm libri vu. ab Origine gentis 
ad annwm i4é'o. Cura Nie. Cifneri, 
Bajilea i ç 80. in-fol, 

3i. Albeni Krantzji Saxonia 
àt SaxonicA^gentis vemjia origine^ 
ixpeditionibus ^ bellis c 7 édita per Ni 
Cifnerum.. Francofitrti ad Mœnum^ 
iyj$> in-foL 

~ 33. Francifei Duareni Opéra qué 

extanti Lugduni 1578. in-fol. 2. vol. 
Cette édition donnée par Cijher eft 
bien plus ample que les préceden- 
*tes. 

34. Simonis Schardii Scripteres Re^ 
rum Germanicarim. Bajtlea 1 574. /»- 
^fol. ^vol. Une Lettre de C/^wfrnous 
apprend dans un grand détail la pare 
qu'il a eue à cette édition. J’en rap- 
' .porterai ici une partie tant pour cet- 
ce raifon , que pour faire cotmoîcic 


des fiomwes lltHflref. 

fôn ftile. Elle efl: datée de Spire le N. CiS* 
21 Février 1575. 6 c adrefTée à JeanNER. 
Pofthius i & il y parle ainfi. 

Grau mihi fuerunt liftera tua ^ ex 
t^uibus caufam tam diutumi JUentii cog- 
mvi. Nam cum menfe OSlobri patrono 
noflro Domino Neuflettero miferim opus 
hifloricumin tjuatmr tpmos à D. Scnar- 
dio pia mernoru , licet negUgenter & 
inordinate digeflum , cum mets Prafa- 
tionibus , Catalogis & Appendice duo- 
rum annorum ^ & Epiflola fub mmine 
Sinceri Calonii, tranfpofitione liftera- 
rum ex proprio meo & cogmmine con- 
feÜo , ad ipfum fcripta , nomine propria 
ejus Graco in Latinum ^ & cognomine 
Cermanico in Gracum Amandi Nea- 
politani converjts , per Andream Fra- 
henium Eberfieinii apud nos Comitis 
PretfeBum miferim , litterafpue addu 
derim ^ quibus inflituti mei rationem & 
caufas expofiii ^ quid ejfet , quamobrem 
nihil mihi vel ab ipfo refponfum ^ vtl 
k te interea fcriptum fuerit , apud me 
conflituere non potui. Notaûonem au- 
tem illam Annalium meorum ex iis lit- 
teris J qua ad ms ex Jtalia , Gallia ^ 

JBelgio , alii/que lacis hue perferipté 
fuerunt collegi ^ &jx Epitme 74 anmh 
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N. Cis-runij initio fa&o ab mm D. 1500.-^ 

KER. me de iis , illis acciderunt , con^ , I 

fe&a , ad fineni hujus operis ^ id me , 

•fummofere Typographo rogante ^ conjecî» I 

j 4 me mortem S c hardis opus fuit im- || 

prefkm , ejuod cum nec coharere argu- 
mentis {cjuid cnim defcriptionibus Ger- 
mania mm generalibus , tum fpecialibus,.^ t 

éjua in primo tomo confüfe coUocata funt^ 
cum rebsss k Carolo P'".- Terdinando /, 

& Maximiliano II. Cafaribus geflh 
commune ? de cfuibus in tribus pojierio-. 
ribus tomis') nec via atcjue ratione difpa- 
Jkum , nec plene colleElum ; fed male 
coagmtntatum , confufum , mutilum at~ 

<jut imperfeElum ejfe vidi : fuaji Typo- 
grapho , ut que deeffènt [défunt autem 
plurima) prius comptere vellet ^ (^uam 
exemplaria in Nundinis diflrahert, 

Cum is autem me obfecraret ^ ut ^ <^uod \ 

- k Schardio nondum prajhtum erat, Pra- ' 
fationes , Catalogos^ & Indices fcribc'- 
rem , monui publicationem dijferret. At 
id fieri non pojjè mihi re/pondit : Neejue 
cnit» fine maxima fua jaElura moram 
banc ^ donec addantur ^ ^ua défunt , 
interpojitum iri cum in id amplius 
2500 fiorenorum fumptus fecerit. Ita- 
que & in his ipfis rebus volumati ejui 
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morem gero , & in adjickndo Chronico N. CîS« 
duorum reliqmrum annonm . . . ejuf-^s,K* 
dem fiudio obfeqüor. Et cum opus per- 
legendum effet , Jtmul ^ha in verbi>in- 
vidiofa & prohrofa erant^ & ,2i re ipfa 
aliéna ^ pluffuam ducentis locis pra- 
fertim in Epitoma , ejufdem Typographi 
precibas adduSlns expunxi : quA ei aliis 
foliis fnbfiittitis iterum excudenda fue- 
Tant, Cumvero me urgeretde yippen-- 
dice ad fe mittendo ^ quem dubitabam 
adjungere Schardii Epitoma ^ & Nun- 
dinarim Erancofurtenjîum aiiumna- 
lium tempHS inflarets frequentibus ejus 
interpellationibus viÜHS tandem mea 
mann fcriptum jdppendicem miJt.Vemm 
quffd mulfa , qui corrigendis libris pra- 
efi , ajfeqm legendo non pojfet , & alio- 
qui négligent fît , inde foElum efl ^ ut 
cum in toto opéré tum prAfertim in Ap- 
pendice plurima fînt errata & menda. 

Il marque plus-bas qu’il avoit 
delTein de partager dans une nou- 
velle édition l’Ouvrage de Schar-- 
dius^ en deux j dont l’un, divifc en 
deux parties , traiteroit de TAlle- 
magne en general & en particulier, 

& l’autre leroit ' partagé en quatre , 
dont chacunç renfermeroit un des 
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Régnés des Empereurs AdaxïmîlîeVt 
l. Charles V. Ferdinand I, dC Maxi-* ' 
milien II. Mais ce defTein n’a point 
eu d’exécution. 

3 Les AHes de Vifites de. la Chant-' 
hre Impériale ^ rangés fous certains ti- 
tres, (en Allemand) Francfort, 

V. Son Eloge par Qmrin Reuter I 
€jui étoit fin parent ^ a la tête de fis 
Opufcules. ' Melchiori s Adami vitfi 
Cermanorum J ureconfultorum. p. 11 
Freheri Theatrwn Virorum DoBorum 
p, 890. Ces deux Auteurs ont puifé 
dans la même fource , & ne difent 
autre chofe que ce que Reuter avoit 
dit avant eux. 


ROBERT BURHILL; 

R obert BurhUl ^ ou BurghUl 
naquit le 1 Février 157a* à. Dy- 
mock^ dans le Comté de Glocejîer, > 
Il fut reçu en 1 5 87. dans le Col- 
lege du Corps de Chrift à Oxford 
étant' alors âgé de 15 ans, & après 
y avoir paiTé par dilFerens degrés , il 
fut reçu Bachelier en Théologie en 
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Ayant été enfuite pourvu de la 
Redorerie de Nortwold près de 
Thctford dans le Comté de Nortfolk^^ 
/& d’un bénéfice dans l’Eglife ^He- 
reford , il fe fit recevoir Dodeur en 
Théologie, 

Lorfqiie les guerres Civiles com- 
mencèrent en Angleterre , U fe reti- 
ra à Nortnjuold pour y vivre dans la 
tranquillité , & s’y occuper de l’étu-, 
de , loin du bruit. & du frouble. 

Il mourut en ce lieu vers le mois 
d’Odobre i6'4i. âgé de 6 ^ ans, 

C’étoit un homme d’une grande ’ 
littérature , & d’un bon jugement. 
Jl étoit fort verfé dans les Per es & 
dans les Sçholaftiques , il pollèdoit 
parfaitement les Langues Gréque &C 
Hébraïque ; il avoit cultivé beau- 
coup la Poefie Latine pendant fa 
jeuneflTe , mais des études plus ferieu- 
fes la lui fixent abandonner dans U 
fuite. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

I. Jnvhatorins PanegyricHS ad Re- 
gem optimum de Eltz.aïetha nuper 
gins, pojleriçre ad Oxonium adventui 
Oxonii 16^03. 

In çontroverjîam inter Joannent' 
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R. BuR- Hofwfomm ^ & Thomam Vywm S. T. 

'BILL, DoBores ^ de novis pofi divortium oh 
adulterium mptiis TraSlatHs ^ in fex 
Commentationes & Elenchum monito^ ' 
rmm diflinHus. Z)bi & ad excufam D, 
Tyi ad D. Ho>wfomm Epifio^am , «jua 
lihri Hofwfoniani refutationem molitwr, 
& ad ejufdem alteram mann fcriptam 
Epiflolam ejufdem argumenti , ^ua con- 
tra Albericum Gemilem difputat , dili- 
genter refpondetur. Oxonii léQé.in-/^*, 
II. avec la Thefe du Dodeur Hoiu- 
fon , fous ce titre abrégé : Thefeos 
defenfio contra reprehenjtonem Thoma 
fyiS.T. Eoüoris. Oxonii 1 606. in-/f, 
jean Haiwfon , qui fut depuis en 
Evêque à' Oxford, & dix ans 
après Evêque de Durham , ayant pu- 
blié une Thefe , fous ce titre ; Vxo- 
re dimijfa propter fhmicationem , aliam 
fion licet fuperinducere. Oxonii l tfo2. 
vit fon fentiment attaqué par Thornat 
Tye , qui publia l’année fui vante un 
Ecrit intitulé ; Epiflola ad D. J oh. 
Hov^fonum , yua dogma ejus novum & 
admirabile de Judaorfm divortiis refit- 
tatur J & fuus facra Scriptura nativus 
fenfiis ab ejus gloffematis vindicamr. 
JLondini 1^03. Burhill prit le 

parti 
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' des Hommes Illalîrei. ’ip 
piîti de Hofwfon , & compofa l’Oii- R. Büi^- 
vragc dont il s’agit ici , & que j’ai hile. * 
mal à propos attribué à Hofwfon mê- 
me dans l’Article è^Alberic Gentilis 
(Tom. 15. p. 30. de ces Mémoires.) 

3 . Refporijto pro Tortura Torti^ con- 
tra Martinum Becanum Jèfuitam. Lon- 
dini 1611. Il faut remonter 

lin peu haut pour être inftruit de ' 

1 - Origine de ce livre. La voici. Le 
Roi d’Angleterre Jacques /. ayant 
publié un livre fous ce titre ; 7 >/r 
pUci nodo triplex euneus Jive Apolo- 
gia pro Juramento fidelitatis , adverfus 
duo Brévia Pontificis Pauli V'. & ré- 
centes litteras Cardinalis Bellarmini’ 
ad Georqium Blackpellum Anglia Ar- 
ehi-Preshyterum fcriptas. Londini i6’o9. 
m-8“. Bellarmin y répondit fous le 
nom de Adatthaus Tonus ^ fon Au- 
mônier , par un livre intitulé : Re- 
fponjio ad librum infcriptum : Triplici ' 
nodo triplex euneus. Colonia i^io. 
in-8'^. Lancelot Andrews , qui après 
avoir été Chapelain du Roy 
fut fucceflivement Evêque dé Chi- 
chefter ^ è^Ely ^ & de Winchefter:^, 
voulant prendre la défenfe de ce 
Prince , fe joua dans le titre de fon* 

Tome XX IL X 
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Mèm^fôUrfervirkVHifl^ 

' !R. BüR- O uvrage du nom de Tonus , quï; 
^iLL. BelUrmin avo'itpris, & l’intitula : 
Tortura, Torti 1^09. Quelques 

Jefuites entreprirent alors de venger 
Bellarmin des attaques de cet An- 
jrlois, Manin Becan publia Réfuta-^ 
tio Tonura Toni , liiogunüa ifi’io. 

c’eft contre fon livre queJ?«r- 
hill compofa l’Ouvrage dont on vient 
de rapporter le titre, jindré Buda- 
mon-lean fit paroître peu de temps 
après Parallelus Torti & Tortoris ejus 
Lance loti Ciceftrienfis ^ five Refponfio 
' > ad Torturam Torti , pro Jll. Cardinali 
Bellarmine. Colonia 1611, C’eft: 
pour réfuter ce dernier que Burhill 
publia le livre fuivant. i 

4. De potejiate Regia , & ufurpa- 
tione Papali ^ pro Tonura Torti , conf- 
ira Parallelum u^ndrea Eudamon-Jo^ 
bannis ^ Jefuita. Oxonii 1^13. i«-8°. 

5. j^jfertio pro Jure Regio contra 
’Manini Becani Jefuita Controverjùm 
Anglicanam. Londini 1613. in-%°. Le 
livre que Burhill attaque ici eft inti- 
tulé: Conîroverjîa Anglicana de Po» 
teftate Regis & Pontificis , contra Lan- 
celotum André am, Aîoguntia 1^1 1* 
w-S®. 
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des Hommes Illnflres, 

?. Defenjîo RefŸonfionis Joannis R. BuR- 
^Hckridgii ad jdpolegiam Roberti Car- hul, 
d'malis Bellarmini. A la fuite du livre 
precedent : Jean Buckridge ^ qui fut 
fait Evêque à'Ely 5c de Rochefter 
Vers l’an i6i6. 6c qui mourut en 
i6'3 I. avoit fait un Ouvrage intitulé: 

De Potefiate Papa in rébus temporali- 
bus J five in Regibus deponendis ufur- 
pata ^ adverfus RobertUm Cardinalem 
Bellarminum libri duo. In c^uibus re- 
fpondetur yJutoribus ,fcripturis , ratio- 
nibus J exemplis , contra GuL Bar- 
claium allatis. Londini i6i^. in-^. 

Cet Ouvrage ayant été attaqué,' 

Burhill jugea à propos de prendre 
fa défenfe , ôc compofa pour cela 
cette réponfe. 

V. Athéna Oxonienfes tom. i. p. lo* 



EDOUARD BREREWOOD. 


E DOVARD Brere^Wood naquit £ 

vers l’an à Chefter en An- çpÿ 
. gleterre , de Robert Brereweod ^ 'qui 
fui; trois fois Major de cette ville. 

Il commença fes études dans fa 
patrie , 6c fut enfuite reçu à la fin de 

Y ij 
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E. Rre- 
».eWoop. 


2^0 Mém.pMrferviràtHlJî. 
l’année 1581. âgé d’environ ans- 
dans le College du Nés de Bronze ■ 

Oxford , où il prit le degré de Mai- j 

cre-ès-Arts. ^ • ' 

En 1596'. il fut choiü pour ctp 
premier ProfelTcur en Aftronomie - ; 

dans le College de Gresh^m à Lorir 
dresi &c il vécut dans cette ville , ^ 

comme il avoit £âit à Oxford , retire 
entièrement du commerce tlu mon- ’ 1 

de , 5c occupé feulement de fes étu- 

des. ‘ j- 

11 mourut dans le College ^de' 

Cresham le 4 Novembre 1^15. agç j 

de 48 ans. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

I, De ponderib-HS & prédis <veternm 
'J^uYntnorHtn , eorum^ue cwn recentiori-^. 
bns coUadone y liber: Londini 1^14. 
j»-4«. It. dans le vol. des ÿdid , 

iSMri de l’Edition dt hondres ^dans 
le é'e de celle de Francfort. It. A la 
tete du premier vol. de la Polyglot- , 

te d’Angleterre. Brerewood n à Ja- | 

. mais voulu donner fes ouvrages au 

public-, ce n’eft qu’après fa more ; 
qu’ils ont été publiés par les foins de | 
fes parens , ou de fes amis. Ce fut | 
Robert Brerewood fon Neveu^ qui nt 1 
imprimer celui-ci. 
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d!es Üômmei IlUtflreT. ' ^ ï^ t 
"i. Recherches fur lit .diverfite des E« 
langues & des Religions dans les Prin- rewood^t 
cipa^es parties dit Hdonde ( en An- 
glois) Londres i6\a^ 1^35.^^» , 

16 An- It. traduk 

tes en François par J. de la Aiontagne. 

Paris 1^40. in-Z°. Sc Saumwr 1661- 
w-8®. It. traduites en Latin fous le 
titre de ScrMinium Rçligionim & Un-' 
gaarum, Francofurti 1650. in-\6^ ^ 
in-ïi. Chriflophe Arnold A.^as 
uçe Lettre à Job Ladolf , mife a la 
fuite de la vie de ce dernier, f& 
plaint de la mauvaife foy du tra^ 
dudeur Anonyme , qui a retranche 
les neuf chapitres qui précedenfler 
14® aufli bien que le dfernier, & ou- 
tre cela les deux favantes Préfaces ^ 

de l’Editeur. Cet Editeur eft encore ' 

Robert Brereiitood. 

3. Elément a Logic a , in ^atianr 
ftudiofa Juventutis in Academia Ox(r~ 
nienfi. Londinï 1^14. 16' 15. - 

w-8®. . 

/^,.TraBatHs eiHtd'am Logici de Pra* 
dicabilibus & Pradicamentis. Oxonii 

5, Traité du Sabbat, (en AngloisJ^> 

Oxford 16^0. 
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"ISi Mht^powr fefi)îr a 
£. Bre- é. Secend Traité du Sabbats (en Aft« 
ÏKiWooD.glois) Oxford i6^i. in-/f. 

y, Trabiatus duo , quorum primus 
de Meteoris , fecundus de Oculo, Oxo- 
ftii ié'31. 

r 8. Commentarii in Ethica uiriflotelht 
Oxonii idâfQ. in-^°, 

9. Le Gou'Uernement Tatriarchal de 
V ancienne EgUfe établi dans une Re^ 
ponfe à quatre que/lions, (en Anglois) 
Oxford ié’4i. z«*4°. ït. traduit en La- 
tin & imprimé avec deux opulcules 
de Jacques XJJferius ^ de EpifeoporuM 
& Adetropolitanorum Origine i & de 
AJta Preconfulari. Londini i6%y. in- 
8 °* . 

V. Athéna Oxmienfestom. ï.p. 390* 


JEAN D'A U B R Y. 

J. d*Au- T 3 communément' 
»RY, J appelle l’Abbé d^ Aubry naquit à 
Montpellier ^ ôc fut fils d’un Procu- 
reur de cette ville , fi l’on en croit 
Oui Patin. Il prétendoit defeendre 
de la famille de S. Roch y qu’il pour- 
voit, à ce qu’il dit, appeller fon 
grand Oncle. 


’ des 'Hommes Jltujîm: 

Cfti Patin affurc dans une Lettre à J. d'AV-- 
SpondvL 15 Juillet 16^57. que d’-^«- bry, 
fut d’abord compagnon Chi- 
rurgien, puis Moine, & qu’enfin 
s’étant défroqué , il demeura Prêtre 
fcculier , & vécut d’une maniéré fort 
dérangée. Mais il n’eft pas trop fur 
de s’arrêter à ce qu’il dit fur cet ar- 
ticle ; on fait qu’il étdit fort credulê 
par rapport au mal qu’on lui debi- 
toit de ceux qu’il n’aimoit pas. Il 
vaut mieux s’en rapporter à dAnbry 
lui-même , qui nous apprend qu’il 
avoit été Chanoine de la Cathédra- 
le de Montpellier ^ &c depuis Prêtre 
& Dodeur en Droit Canon. 

Il paroît que vers l’an 1^38.1! prê- 
cha un Avent & un Carême, S>C qu’il 
fit imprimer un livre pour l’inftruc- 
tion des Prédicateurs. Il alTure dans 
fon Abrège de POrdre p. 4. qu’en fc 
fervant de la Rhétorique de Ray^ 
mond Lhlle , il s’étoit . fait admirer 
dans fa jeunclTe par des difeours fub- 
tils & relevés. 

Il pafla enfuite en Orient, dans 
le delTein , à ce qu’il paroît , de tra- 
vailler à k converfion des Infidel- 
ies. Mais il a eu fur ce fujet de s idées 
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'ïtf4 pûurferüiràr'mfl. 

■ 5. o^Av- fi fi ngulier es qu’elles ne peuvent être 

Brv. bien' exprimées qu’en’ fe' fetvantde 
fes propres ternies. - ■ ■ 

• >> Etant-, dit-il dans- fa Trompetu 
3» de V Evangile , U y a quelques an- 
M nées avec des Idolâtres-, des A’-^ 

» thées , & des Infidelles , je voulus 
» leur faire voit que la Religion 
»y Chrétienne étoit la feule verita- 
«ble. .. . J’expofai les articles db 
» notre Foy fort fimplemenr, lef- 
» quels joints à la vie d’amour de 
» mes compagnons , il fe trouva 
3» quelques - uns de ces Idolâtres , 
Athées & Infidelles , lefquels fu** 

» rent difpofés à recevoir la grâce ' 
3* de la- Foy- , que Dieu donne à 
»’ccux qu’il veut; Et comme je pour- 
» fui vois une fi belle Miflîon', je 
» rencontrai de leurs Docteurs, Sa- . 
>» crificateurs, Bonzes, Imans, Tala- - 
» poins, & grand nombre de leurs 
» Philofophes , qui me deniande- 
»*-rent , fi la Religion Chrétienne 
» étoitla feule véritable. Ce que leur 
» aïant foutenu , je commençai les 
» preuves de cette propofition par 
'»> l’Ecriture Sainte, tant l’Ancien que 
» le Nouveau Teftament, &• après 

** 


Digitizeo 


des Hommes Illufires; 

OB que j’eus raconté les merveilles J* o’Atf* ^ 
3* qui font depuis la Genefe jufqu’à bry. 

» l’Apocalyple , les Athées fe rioient 
œ de ce que j’avois dit. Les Idolâtres 
39 enfuite me rapportèrent la My- 
»> thologie faite par leurs Poetes , &: 

» dans ces Metamorphofes me dirent 
«mille folies de leurs Dieux. Les 
3» Infidèles firent davantage i ils dif-, 

» coururent fur l’Alcoran de Maho‘ 

» met ^ ôc ayant fait des dikours fur 
» chaque Azoare , il s’étendirent fur 
» le voyage au Ciel de leur Prophe- 
39 te Mahomet ^ & fes Anges d’une 
» grandeur fi prodigieufe , qu’il y 
a» av'oit de chemin de feptante mille 
30 ans pour mefurer leurs dimen- 
3 » fions. ... Je leur rapportai les mh 
y racles de nos Martyrs. . . . Mais ils 
3 » fe mocquerent de mes preuves *, & 

3 » cela me fit rematqucr que toutes 
30 ces méthodes étoient inutiles. Je 
30 voulus leur prouver la vérité de 
33 nôtre Religion par THiftoire , 
a> l’Antiquité , les Peres de l’Eglife , 

» & nos Docteurs en Théologie , 

» qui font dans de célébrés Univer- 
30 fitez. ... Je m’étendis fur la vie 
3) de quantité d’Evêques & de Doc- 
Tomc XXII. Z. 
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J.,d*Au- w teurs , qui avoient fait des livres ; 

BUY. » où ils rapportent les Conciles Sc 
j> les Pères fort agréablement. Mais 
»à tout cela ils me dirent qu’ils 
» triomphoient de tout ce que je 
»leur avois dit, parce que leurs 
30 Dieux étoient anciens , & avoient 
3» des facrificateurs , Bonzes , Tala- 
30 poins J & autres ordres de l’Anti- 
30 quité j & parmi les Inddeles , des 
30 Ordres Mendians, des Dervis , 
«Gcomaliers (<*) Cadis, Imans, 
» Santons , Alfaquis , Skeils , Ho- 
» gis , Murdens , & autres perfon- 
»> nages fort eftimés par leurs Mu- 
30 fulmans. Je rencontrai même des 
30 perfonnes, qui ctoiént les plus 
» dhméesde leur Loy, avec lefquels 
>3 je difputai deux jours entiers , qui 
3> croyoient me perfuader par leur 
V Prophète Aly leurs Philofo- 
î3 phies de fuivre leur Religion , 

( «) Les Geomalicrs J ou Gerinaliers fe 
difent Religieux d’ Amour. Ils vont cou- 
rant le Monde , portant quelques livres & 
dilcours Amoureux qu’ils vont chantans, 
Ô: ne different gueres des autres en habits. 
J. Paleme f. 113. Il ell furprenant que M. 
Hicault n’en parle point dans fon État de 
y-Entpire Ottonum. 
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des Hommes Illitflres'. 

^ étant fuipris d’apprendre leur J. d’Aü- 
M maudite intention , puifquc je bry. 

» n’a vois traverfé les mers que pour 
» les convertir. Ce qui m’etonna 
•» davantage , eil: , qu’il ne fe trou* 

P voit point de nos Prélats , Prctres^ 

» & Religieux , qui font parmi eux, 

qui leur filTcnt voir la vérité de 
îî notr« Religion *, puifque la libcr- 
» té de la difpute eft permife en Per - 
a> fe , dans le defir qu’ils ont de nous 
» perfuader le Mahomctifme *, ce qui 
«• me faifoit conclure une des deux 
» confequenccs , ou que ces P.eli- 
» gicux Catholiques, qui font par- 
wml eux , étoientfortignorans, ou 
» qu’ils étoient des hypocrites. Après 
n toutes ces conteftations , je me 
» plongeai en une profonde mclan- 
» colie , voyant que notre Religion, 

•J qui eft la feule véritable , ne pou- 
n voit être prouvée (utilement) aux ^ 

» Docteurs Payens , aux Athées 6c 
» aux Infidèles, foit par l’Ecriture 
» Sainte , le rapport des Miracles, 

» l’Hiftoire, les Pères de i’Eglife, 6c 
)3 nos Docteurs. 

Notre Miflionnaire s’en revint en 
Europe fort mécontent ^ 6c après 

Zij 



iC% Mm. four fervir a r H ift. 
J.d’Au- plufieurs réflexions , il conclut qu’il 
BÇiY. ne devoir pas fe décourager. » Je 
30 me rclblus , ajoute-t-il , de quitter 
» la bigoterie, la dévotion à la mode 
» & la belle hypocrifîe , pour r»- 
3> tourner vers les Mecréans. . . . 
»> En cette refolution il me vint en 
» penfée qu’il n’y avoit que deux 
moyens pour alfurer ma propoft- 
3* tion (fur la vérité de la Religion 
30 Chrétienne) envers les Mecréans 
n entendus. Le premier étoit par les 
aï Miracles, Icfquels étant attachés 
» à la Sainteté de l’amour , il eft 
3» inutile d’en écrire , & une teme- 
» rité que d’y prétendre. Le fécond 
■ 93 étoit que Dieu nous avoit donne 

3> la mémoire, rcntcndcmcnt , & la 
' » volonté, &que je ne m’étois fervi 

« que de la mémoire ; puifque je 
>3 n’avois rapporté que des témoi- 
” gnages , des hiftoires , des cho- 

j» fes écrites , ne m’é.tant point fervi 
n de la raifon & du jugement , pour 
93 perfuader la volonté à l’amour du 
33 Bien-àimé. Alors je conçus en mon 
3» entendement de faire une métho- 
' 93 de pour prouver que la Religion 
3» -Chrétienne étpit la feu)c veritablci 
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des Hommes Illnflres. iS<) 

» aidé de cc raifonncment ^ que puif J. d’Au^ 
» qu’elle étoit la véritable ^ elle étoit b a y. 

» la plus raifonnable, &: par ainfî 
» que la raifon , qui étoit commu- 
» ne à nous & à eux, feroit le moyen 
» & l’inftrument, pour faire voir la 
» vérité de ma propofition. Ce qui 
» me confirma davantage en cela, 

» fut ce qu’a écrit le très R. P. Caitf- 
y> fin de la Comp. de Je fus au 4^ tome 
» de la Cour Sainte , qu’il vent dé- 
3j couvrir en France un tréfor caché, 

» dont on parle diverfement , qui 
■» eft la vie de S. Raymond Litlle , 

*• Martyr du tiers- ordre de S: Fran- 
« fois ^ la Trompette des Millions 
» Evangéliques , que 4S’. a ac- 
3# compli du depuis fort licureufc- 
» ment , comme il a écrit *, &c encore 
3> ce qu’un Portugais me dit que le 
«} livre des Articles de Foy de S. 

>i Raymond Lulle^ Martyr , étoit celui 
» que S. Fran fois Xavier emporta en 
» fon voyage , pour s’en fervir en Tes 
» Milîîons, avec le livre du même 
» S. Raymond Lulle^^ qui a pour ti- 
» tre la PhiUfophie ^ Amour , le quel 
30 a été l’étude perpétuelle de S. 

» Fr,anfo^ de Sales , & le Maître du 
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J. ir Au- 
bry. 


270 Mm. pour fervirà 

,, Bienheureux Vincent de Paul , Irï- 
ftituteur des RR. PP. Miffion- 
,, naires ... Toutes ces confîdera- 
tiens m’avant fait concevoir ma 
3, méthode, alors plein d’amoür 
pour le Bien-aimé , j’ai traverfé 
les Mers &: les Pays éloignés , ôc 
ai commencé ma difpute avec vi?-. 
J, gueur, en faifant voir par la rai- 
ibn , dont je fis des demonftra- 
tions fi véritables & fi admirables, 
u’ils confefierent librement 6c 
e leur volonté , que la Religioiv 
Chrétienne étoit la feule vérita- 
ble , leur étant impofiible de réfi- 
fter à des raifons fi puifiantes 6c H 
3, excellentes j ces raifons, les ren- 
dant fi contens 6c leur donnant de 
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fi grandes (atisfa( 51 ions , que les 
„ plus fubtils de ces Idolâtres , A- 
,, thées , ôc Infidèles, fc mirent les 
„ genoux en terre ^ les larmes aux 
„ yeux , poux remercier l’Eternel 
„ d’une connoiffance qu’ils elti- 
„ moient plus que tous les Empires 
,, 6c tous les. Trefors du Monde. 
„ C’eft ce qui eft contenu en la fuite 
,, de ce livre, (c’eft-à-diré de fa^ 
Tvompeits de PEvangile.) 
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des Hommes ïlliiflm. 171 
7 j Comme je me fuis trouvé feul 
^5 & fins fcGours à faute d’ctrc aflî- 
j’ai quitté l’Afrique , ^ fuis 
J, revenu en France ^ en attendant 
que le Bicn-aimé m’ait donné les 
difpofitions d’accomplir mon pre- 
mier delTein , par l’aide de quel- 
ques perfonnes , qui Ibient tranf- 
portées d’amour. Et ayant reniar- 
„ que en tous mes Voyages que la 
„ Médecine corporelle donnoit libre 
J, entrée parmi les Infidèles, à caulc 
,, de cela j’ai ramafle dans l’Afrique 
ce que j’ai trouvé de plus beau de 
ceux qu’on eftime Médecins, parce 
qu’un homme n’cft Médecin quç 
„ lorfqu’il guérit , & qu’il fait des 
„ merveilles j ce qui rend les Mé- 
decins fort rares. 

L’Abbé à' Aubry pratiqua effedi- 
vcment la Médecine à Paris , & s’y 
fit beaucoup de réputation tant en 
bien qu’en mal. Il dit dans foii 
Abrégé de l'Ordre p. 6 . quHl donnoit 
quelquefois par jour des remédiés à 
deux cens perfonnes, & qu’il lui 
étoit quelquefois impoflible d’aller 
à la Mefle ; & ilafiure dans fa 7 >m- 
pette p. 7. qu’il a donné des remew 
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J. d’Au- 
bry. 
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' ' 272 . '' Àdê 7 K,pourfervîrà VHifl. 

J. D’Au-des à plus de trois cens mille per- 
BRY. fonnes de divers Pays. Son remede 
étoit univerfel. C’étoit principale- 
ment une Quintedcnce , qui d’abord 
, croit imparfaite : » mais , dit-il au 
J, même endroit , après un travail de 
„dix années J nous fommes parve- 
,, nus (en Novembre 166^.)' z la 
,, connoifTance de la grande & in- 
corruptible QuintelTence , que S. 
J, Raymond Lulle a publié alTés ob- 
3, feurément pour le même deflein 
,,de k converfion des Infidèles j 
J, laquelle guérit de toùtes fortes 
de maladies , étant de caufe natu* 
„ relie &: fans vomilTement . . . ra-, 
_,j fraîcbilTant les échauffés^ & échauf- 
fant les trop rafraîchis , de même 
J, que le foleil qui delTeche la terre^; 
J, éc fond là cire*) la QuintelTencc 
^ ^ fai fant tout en fortifiant le pre^ 

J, mier principe ou l’Archce , ce qui 
,3 eft la plus haute merveille de la 
3, Medecine , dont les effets font ad- 
„ mirables , pourvu que le Malade 
3, ne foit arrivé à fon terme ordon- 
3, né 3 ou qu’il m’ait été perdu par 
33 des remedes inutiles , ' ou que la 
/ ^maladie ne foit de caufe fuma- 
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‘ 3 "- türelle par punition de Dieu. Ce 

. font là de bonnes feflburces , que bry.' 
è! Aubry avoit trouvées ^ pour jufti- 
. . fier l’inutilité ou les mauvais effets 
de fon remede. 

Gui Patin, comme On a vù ci- 
' defTus , . parle fort mal de l’Abbé 
; èi Aubry -, qu’il nommé Auberi 
. •» C’eift un mifetable Charlafanj dit- 
, » il à l’endroit que j’ai déjà cité,’ 

» qui cft ici décrié , & qui me fait 
» plus de pitié que d'envie , corn- 
. M bien que je ne l’aye jamais vu j 
. » mais je le connois. d’ailleurs par fes 
» propres faits. Car j’ai fouvent ici 
r 3» vu de fa befogne. Eflmerus & 

■ » ignarus nebulo , f «/ artern , qiiam . 
y> profitetur , neutiquam intelligit. Et 
, M plus bas : Il y a ici deux Charla- 
>j tans fort décriés’, favoir,un Gafeon, 

'3> qui fe fait nommer le Chevalier 
t • . » de Riviere . . . . L’autre èft le fils 

. »»d’un Procureur de Adontpcllier ^ 

nomttié V Aubert , qui n’a 
' V ■„ pas d’ Abbaye , mais - qui eft un 
■IA I , infâme - & très-ignorant Charla- 
ii > qui a déjà plufîeurs fois ‘été 
prifonnict ici & ailleurs , tant . n 
~„ pour fauffe pionnojre, que.pout 
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# J. b’ A u- ,, avoir vcn^u des bénéfices , qui nc‘ 
Buy, ,, furent jamais en nature , comme 
,, un grand fourbe & impofteur pu- 
3 , blic : il a jadis été compagnon 
Chirurgien , & puis Moine, & 
,, enEn s’étant défroqué , il eft de- 
,, meurePrêtre feculier fort débauché. 

L’Abbé d'^nbry avoue lui -meme 
dans là Trompette p. 7 . qu’il a de- 
meuré quinze mois dans les prifons, 
mais il dit que c’a été fous prétexte 
de magie , & que cela n’a point em- 
pêché <^u^ apres en être forti il n’ait 
été vifite dans fa maifon par des Prin- 
ces Souverains , des Nonces , des 
AmbaiTadeurs , des Atoheveques, 
Evêques^ & autres perfonnes conii- 
dc râbles. 

Le I Juillet itftfo. il eut un bref 
du Pape AUxofidra ^//. qui lui per- 
mettoit d’exercer la medecine, quoi- 
qu’il fut Prêtre , fans encourir aucu- 
ne cenfure. La même année il reçut 
deux livres fort rares de Raymond 
LuUe du P. Mafcal premier Profef- 
feur de la Doélrine de Raymond Lul- 
le à Mtûorijue. Il affuroit qu’il n’y 
avoitquc quatre perfonnes dans l’Eu- 
rope , & un Pèlerin qu’il avoit tiojji- 
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vé ^.Rome , qui euflentles- véritables J.d’Au; 
lumières de Tare de Raymond hnlle^ bry. 

& fa clef, & .que ce faint homme 
y avoie employéies 145 années qu’il 
avoir vécu. 

Le fameux Cavalier B or ri ^ qui 
étoit alors à Haye^ Sc qui y avoit 
un train de Prince , eftimoit beau- 
coup les livres de d'^uhry^ & fur 
tout la Roue , qu’il y avoit infer ée , 
difant qu’il y avoit dans cette Roué 
de quoi faire dix volumes, qomme 
celui ou elle étoit. C’eft ce qu’il dit . 

À la Riviere Chirurgien de Calais ^ 
qui l’écrivit à l’Abbé à'^nkry le a» 

May 166^. , ♦ 

Sorbiere parle de lui fans le nom- , 
met dans la Relation de fon voyagé 
d’Angletcrte , à l’oceaffon du Caya- 
]her BorrL Pour fes Cures des ma-, 

„ ladies, dit il en parlant de ce def-, 

^ rrier , on ne sien prévaut non plus 
,, là où il eft, qu’en cette ville (de 
,, Paris} on fe prévaut desremedes . 

„ d’un célébré • faifeur d’ Affiches 
„ qui a prefqae autant de réputation 
,, au Pays de Liege Çc en Hollande , 

„que Borri en Z Paris. Le nôtre. 

„ pourtant s’eû établi à durer davan^ 


1^6 Mm.pHrfervirafmft. 

Au- „tagc^que le MiJanois. Ilnel’a^paS 
,, pris fur un fi haut ton, & ne fe 
point de prêcher fa Quin- 
tellence de Raymond Lulle , il lui 
enfin des Marchands & en 
j, fait fes affaires, & peut-être même 
m grand fouJagèment des mala- 
des, qui ajoutent foy à fes reme- 
3 , des. . . . Car la forte imagination 

Souvent les affaires des’ 
^ Malades & celles du Médecin. ’ 

- tradiiéHon Latine de fon 

. do l'Archéo de l’Edition de 

Francfort de i^^o. in-^\ on lit ces 
inots ; (^atHor Arcana , ^u& fine omni 
J^ant vomit H, nonVitius erunt. confie-, 
Ua (^uam, menfie Augufii ami pafiemit 
Up. Comme ces fecrets n etoicnt 
point encore trouvés dans le temps 
marqué , on a corrigé à la main dans 

. un exemplaire que j’ai vû,ks pre- 
: ?mers.’chif&es, en mettant d’abord 

& enfùite j'en ai v6 
auffi un autre , où l’on a mis de mê- 

me . avec la plume Cela fait 
voir que 1 Abbé vivoit en- 

core .en cette derniere année & 
qu’on efperoit qu’il trouveroit enfin 
les fecrets dont il a voit flatté le Pu-j 
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blic. Comme on n’entend plus parler J. D’Au- 
de lui depuis cette année ^ il cft à bry. 
préfumer qu’il mourut quelque 
temps apres. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. Il fit imprimer vers l’an 1^3^. 
fon In(lrn£iion des Prédicateurs ^ com- 
me nous .l’apprenons d,f fa Trompette, 

P* 3* 4‘ 

2. j 4 pologie J dediéeà M. le Chan- 
celier. 

3. La Merveille du Monch ou la 
Medecine véritable nouvellement re- 
fufcitée. Dediée au Cardinal Maz.a- 
rin. in^/i^. Gui Patin parle de ces 
deux ..ouvrages , dans une Lettre du 
17 Juillet 1^57. à Charles Spon , &: 

dit que dans ces deux miferablesli-'^ < 
vrets , il n’y a ni fel ni fens. 

4. Le Triomphe de l’Archée. Paris 

ié'59. It. traduit en Latin. 

Triumphus Archei. Editio 4^ Franco- 
furti 1660. /V/-4'’. pp. 15. C’eft la ' 
feule édition que j’ayc viic. D’Aubry 
affure que fix ans après , cet ouvrage 
avoit été aufii traduit en Allemand^ 
en Anglois , en Efpagnol 5 c en Ita- 
lien. Il y promet la Medecine uni- 
verfelle ic véritable contre toutes 
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J. t>’Aü- foTtes de maladies, même defefpe- 
BRY. Tees , par les rafraîchiflemens , les 
fueurs, & les tranfpiratidns infen- 
lîbles J fans aucune incommodité , 
fans vomilTement & nullement par 
magie , comme quelques - uns l’ont 
cru. Il prétend auflî y donner les pre- 
miers principes de toutq? les fden- 
ces , de le moyen de favoir tout ce 
qu’on en peur favoir , jufqu*à l’ave- 
nir ; de meme il alTure pag. %. avoir 
prédit à trois Hecoliets Irlandois ré- 
fugiés i Paris le RétablifTement du 
Roy Charles II. fur le thrône d’An- 
gleterre 1 8 mois avant qu’il arrivât, 
de dans le temps que toutes les ap- 
parences y étoient contraires, de 
. ajoute qu’il a douze témoins incon- 
teftables de ce fait. Il prend dans ce 
, livre la qualité de Jean (P Auhry de 

Montfellier , Prêtre & DoUeur de la 
Science ^ Abbé de PAJJamption de la 
Vierge. ( Abbaye imaginaire ) Con~ 
feiller & Médecin ordinaire dn Roy. 

Le livre,petit dans fon origine,dc- 
vint un gros volume dans la derniere 
édition , à ce qu’il alTure dans un 
carton collé à la marge de P Abrégé 
, de l'Ordre p. 41. 
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■5. La Aiedecine univerfelle des 
yfmesAi dit à la p. 6 . de fa Trompette 
avoir public cet Ouvrage en 1661, 

6. Abrégé de ordre admirabie & 
des beaux Secrets de S. Raymond LuU 
ie , Martyr ^ le plus /avant de tous les 
hommes. Avec l'Abrégé des Confulta* 
lions & remerckmens écrits en diverfes 
langues , Jtgnées , & envoyées d VAbbê 
^ Aubry , qui demeure k Paris oh 
Faubourg S. Germain , au Cherche- 
Midy , en fa -Mai/on nommée Gomer- 
fontaine (à caufe qu^c’éroit un Cou- 
vent de Religieuics) par les plus fa- 
vans & les plus doéles de l'Europe &c, 
Paris 166$, in~/\P.pp. 51. 

7. L’année fuivante 1666. il pu- 
blia une Brochure 8 pages in-af, 
avec cetitrc* 

Au Public. 

A l'honneur & gloire de Dieu , à 
Vexaltation de la Sainte Vierge de 
toute la Cour celefle , qui font dans le 
monde de paix ^ de répos ^ de joye , 
d'amour ^ & de contentemens éternels» 
P e commencerai la Trompette de l'E- 
vangile ou le Livre des Livres Ç^Après 
l^ Ecriture Sainte P) 

On voit par tous ces ouvrages > 


J. n’Au-i 

BRY. 
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J.D’Au-que c’étoit un Vinonnaîre, qui al- 
JRY. loit à fes fins , & qui cherchoit à en ' 
impofer aux fimples par des appa- 
rences de Pieté & de Religion. 

Il ne faut pas le confondre avec 
Jiitn Aubery , qui avoit étudié à 
Aiontfellier fous le fameux André du 
Laurent , .& qui lui dédia un livre 
* .intitulé: l' Antidate et Amour. Ce 
dernier prenoit la qualité de Méde- 
cin du Roy dès l’année i^o8. qu’il 
publia un autre livre-Latin , dont 
je vais rapporterje titre. Qualité que 
l’Abbé et Aubry ne pouvoit avoir en 
ce temps* là. Voici les.deux Ouvra- 
' ges qui font du Difciple de,P/# Lau- 
rent. 

De refiituenda & vindicanda Me- 
dicinA dignîtate Afologeticus. Parif. 
16^08. 8®. _ 

• VAntiàfite dt Amour avec un ample 
dtfeours contenant la nature .& les .eau- 
fes eticeluii enfemble les remedes les 
plus jînguliers pour fe préferver & gué- 
rir 4 f s pajfions amoureufes. Delft 
in-\i. 11 faut qu’il y ait eu une édi- 
tion plus ancienne de ce livre ^ puif- 
qii’il cft dédié à André du Laurent. 
fi\\ relie il cft curieux & favant tout 

enfem- 
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cnfemble j il eft même plus utile & J. d’Aü^ 
plus agréable que le titre ne le pro- bry. 
met. Il contient 253 pages, parta- 
gées en Z Z chapitres, dans lefquels 
l’Auteur traite, fort judicieufement 
& fort folidement plufieurs que- 
ftions , qui ont du rapport à fon fu- 
jet. CeftJe jugement que Charles 
Ancillon en porte dans £es Aîemoi*^ ■ 
res. 

Cet Article efi tiré d'un Mémoire 
Marmfcrit. 


ANTOINE DE CHANDIEU. 

A ntoine de Chandleu naquit A, di 
vers l’an 1534. (d) à Chabot ^ ^ 
Château du Diocefe de Maçon , qui dieu. 
appartenoit à fa famille du côté ma- 
ternel , de Gui de Chandiea ^ forti 
des Barons de ce nom , dont il eft 
parlé dans l’hiftoire de France , &: 
de dandine Chabot. 

Il s’eft fait connoître dans le pu- 
^blic fous fteux noms Hebreuxjfavoir, 

(a) C’eit par une tranfpo/îtion de Cliif- 
fres qu’on a mis 1 543. dans le Théâtre de 
Freher. -■ 

Tome XXII, ^ Aa 
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A: DE fous ceux de Sadeel , & àQ-Zamn- ,- 
Chan-hV/, qui répondent à fon véritable 
Pi£w, nom J Tun figniltiant Chmt de Dieu, 
& l’autre Champ de Dieu. C’eft ce 
qui a oecafionné l’erreur de A^eze- 
ray , qui a fait, deux perfonnes de 
• Chandieu , &c de Sadeel, & qui ap- 
paremment en auroit fait trois du. 
même homme ^ s’il ayoit trouvé 
quelque part le nom de Zamariel. 

Ayant perdu fon pere dès l’âge de 
quatre ans , fa mere chargée de deux 
fils qui promettoient beaucoup, 
deftina l’aîné aux Armes , Sc envoya 
ie cadet , qui cft celui dont il s’agit 
ici , à Paris , pour y étudier. 

- Il eut le malheur d’y avoir nn 
précepteur, qui lui infpira du goût 
pour la nouvelle Religion, qu’il 
embralTa dans la fuite. 

Lorfqu’il.eut fait fes humanités,; 
il alla étudier en Droit À Toalonfe 
ëi ce fut dans cette ville que lie com- 
i mer ce des Ecoliers Proteftans qu’il 

! y trouva , acheva de k gâter, & qu’il 
rélblut d’abandonner 1a Religioa 
I Catholique , pour embralTer k Cal- 

^ vînifme. 

Pour s’y difpofcr^ il fe trafîljporta 
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J Getteve, où il fut confirme dans A", ton 
la créance des Prétendus Refor- Ch Ato- 
mes par les foins de Calvin de de dieu, 
Beze J qui le prirent en affed:ion 
le regardant comme un homme q-ui 
pouvoit faire honneur à leur parti. 

La mort d’un de fes Oncles pa- 
ternels , & un procès qu’elle occa- 
lîonna , engagèrent fes parens à Iç 
rappeller, & à l’envoyer à Paris pour 
le lollicicer. 

Pendant fon féjour en cette ville, 
les Calviniftes, qui commençoient 
à y faire des Aflembiées , l’y reçu-, 
rent ; & ce fut alors que les difeours- 
de Colonge , Miniftre de Geneve 
qu’on y avoir appelle , lui perfua- 
derentde s’appliquer à l’étude de la 
Théologie. Ce qu’il fit avec tant 
d’ardeur & d’afiiduité , qu’à l’âge de 
vingt ans il fut fait Miniftre , & at- 
taché au fervice de* l’Eglife Calvi. 
nifte de Paris. 

Il n’y avoit qu’un an quil exer- 
çoit lie miriifterc , lorfqu’il fut fur- 
pris avec fes Collègues tenant de 
nuit une aftemblée dans la rue S. 

Jaques pour la célébration de I4 
Cène. Plus àç cent cinquante per- 

Aa ij 


'284 pour fervîr k 

A. DEfonnes furent arrêtes pour ce fujet? 
Ch AJ^- mais il eut le bonheur de fe fauver 
PIEU, avec les autres Miniftres. Cette Af- 
' femblée nodurne ayant donné occa- 
lîon de répandre dans le public, 
^ qu’on y commettoit des crimes hor- 
ribles , Chandieu fut chargé de ré- 
futer cette calomnie, & il le fit par 
un écrit, qui fut fon premier ou- 
vrage. Je ne fai s’il a été imprimé ■, 
du moins il n’eft pas dans le Recueil 
de fes Oeuvres. 

Au commencement de l’année 
fuivante, un Exempt, qui cher- 
choit un homme qui étoit dans la 
même maifon que Chandieu , ayant 
été dans la chambre de ce dernier ,• 
& y ayant vû quelques écrits ; qu’il 
reconnut pour hérétiques , l’arrêta 
& le mena en prifon j mais il en fut 
bientôt retiré Antoine de Bourbon^ 

Roi de Navarre , qui l’arracha de fa 
propre autorité d’entre les mains de 
ceux qui le gardoient. 

- Chandieu^ après être forti, jugea 
à ' propos de s’abfenter quelque 
temps, & alla fervir pendant quel- 
ques mois l’Eglife Calvinifte d’Or- 

ieans d’autres voifines de 
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De retour en cette ville , il préfî- A. ne 
da au premier Synode des EglifesCpAN 
P. Reformées de France ^ qui y fut dieu. 
convoqué, & où l’on dre0a' une 
Çônfeülon de foy. , qui fut prefen-; 
tée au Roy pat l’Amiral de Coligni^ 
avec une Préface de, Chandieu. 

■ Le Roi Henri II, étant mort . en. 
i $$^. ’ Cha;tdieti lut . chargé par fes 
Collègues d’écrire au Roy de Navar- 
re , pour l’exhorter à revenir ï Paris, 
d’où il étoit parti quelques. mois au- 
paravant 5 & ce Prince défera à fes 
confeils. 

, On efpCroit que fa préfence arrê- 
teroit les entreprifts que l’on pour- 
roit forrner contré les Religionnai- 
, res ornais elle n’empêcha, pas qu’il 
ne s’élevât contre eux une Violente 
jcm pête, qui obligea Chandieu à s’ab.- 
fenter de nouveau. Depuis ce temps- 
là il fut toujours errant de côté & 
d’autre , jufqu’a ce qu’il fortît tout- 
à-fait du Royaume. 

' Il ne lailTa pas d’alfidet à plufieurs 
Synodes de France, & principàle- 
ment à celui à' Orléans de l’an i ^ 6 zi 
auquél . il préfida. . . 

- Voyant enfin qu’il .ne pouvoic 
cfpcicr de vivre tranquille cri Fian-. 


ï 8^- Mtm\ fùwrfervir a l'Hiff. 

A. DE ce 3 il fe détermina a en fortir j tc fe 
Ch AN- retii;^ d’abord à Berne , & de-là à 
DIEU. Geneve^ où il' fut reçu au nombre des 
Miniftres ordinaires* 

Appelle depuis par Henri Roy do 
Navarre qui î’aimoit & le confide- 
roit , il demeura trois ans à fa Cour, 
Il fe trouva avec ce Prince à la ba- 
taille de C outrai en 1 5 87. & il y fit 
la priere en fa préfence. Mais fa mau« 
vaife fanté ne lui permettant pas de 
fiipporter les fatigues de la guerre » 
U retourna quelque temps après à 
Geneve, 

Il n’y fit pas cependant un long: 
fcjour > car le Roy de Navarre l’en- 
.Yoya auflitôt après avec quelques or- 
dres vers lesPrinces d’Allemagne,qui 
lui firent de grands honneurs > prin- 
cipalement Ele<îiteur Palatin,^ 

& le Landgrave de HelTe, Le ptemicti 
voulut même que Daniel ClMndieur ^ 
fils de notre Auteur,, fut élevé à. 
Heidelberg , avec Li jeune nobjefle de 
V les Etats. 

A près s’être acquité avec fuceès dé' 
cette deputati^on, il retourna à Genevt^ 
Cn 1 5 8c>. & continua à y rcmpdir Icsi 
^ fi)iuStionsdu 
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Il y mouruc d’une peripneumonie A. t>w 
le 23 Février 1591. âgé de 572115. Chak- 
11 étoit un des plus zélés Calvi- dieu. 
niftes & des plus ardents Controvec- 
fîftes qu’il y eût de fon temps : mais 
il n’étoit pas verfé dans l’Antiquité 
Ec délia ftique , 8 c n’avoit pas beau- 
coup de fonds de Théologie : cepen- 
dant il avoit l’art de fe faire écouter 
avec plailir , 8 c de prêcher avec agré- 
ment, quoique làns beaucoup de 
, mouvement. C’eft le Jugement que 
M. Du Pin porte de cet Auteur. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

Antonii Sadeelis Chandei , nobilif-- 
fini viri , Opéra Theologica , volumine 
uno comprehenfa , & ordine comme- 
dijfimo digefla : In quels omnes Adver- 
[ariorum traüatus adverfus fuperfiitem 
ilium editi refelluntur. Accefiit J. LeSfii 
J, C. de vita Antonii Sadeelis &firip- 
tis Epiflola. Geneva 1592. in-fol. It.. 

Ihid, 1593^ It. Ibid. 1599. in- 

fol. Tt. Editio quarta. Ibid. 1^15. in- 
fol. Ce Recueil a été dédié au Roy 
Henri IV. par un des fils de Chan-, 
dieu. Void les pièces qui y font con- 
tenues , avec la date des éditions 
en avoient déjà paru. 
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’A. DE . i.De Puerto De't firiptp . adverfus 
Ch AN- humattas traditiones TTieoiogica &Sçho- 
dieu, laflica TraBatio. Genevtt 158(5. 

It. trad. en Allemand. Zurich 16^04. 
in-%°. 

■ 1. De Hnico Chrifii Sacerdotia & 
Sacrificio , adverfns commentitimn 
AdiJjA Sacrificium^ Theologica & Scho~ 
laftica Trdüaüo. Geneva 1581. ■& 
1588. /«-8°. It. en François fous ce 
• titre : Traité Theologujue Scholafii- 
^ue de rXJni^jue Sacrificature & Sa- 
crifice de Jefiis-Chrifi, contre le çon- 
iroHvé Sacrifice de la AdeJJè , écrit 
en Latin par Antoine de Chandieu^ & 
mis en François par Simon Goulard S. 
Çeneve 1555. 

" -3. De ver a peccatortm remijjlone ^ 
adverfits humanas fatisfaéliones ^ ■ Ô’ 
commentitium Ecclefia Romana Purga- 
torium, Theologica Scholaftica Trac? 
tatio. Geneya 1 5 88. /«-S®. It. en Fran- 
çois fous ce titre : Traité Theologicjue 
dr Scholafiit^ue de la vraye remijjiort 
des péchés , contre les fatisfaBions hu- 
maines y & le controiivé Purgatoire de- 
FEglife Romaine. G'eneve s s. in -8°» 

Cette traduition eft encore apparem- 
ment de Sin^n Goulard. 

* • ^ • 
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4. De verïtate humatia Nature Je- 'A. Dï 

ftt~ChrijH Theologica & ScholaflicaQnxn-. 
TraSîatio. G enevA 1585. dieu. 

5 . De Spiritisali Jïdanducàtione cor- 
foris Chrifli^ & fpiritHalipotH fangui- 
nis ipJiHS in facra Domini Cœna, Gene- 
•VA 1589. 

6 . De SacramentAÎi Manducatione 
corporis Chrifli & Sacramentali potie 
fanguînis ipjius in facra Domini Coena, 

Geneva in-S^, 

7. Refutatio libelli efuem Claudius 
de Saintes , Monachus , edidit cum 
hac inferiptione : Examen do< 5 lrinæ 
Calvinianæ & Bezanæ de Cœna Do- 
mini , Anno i5é’7. Je ne fai lî cet 
Ouvrage a été imprimé feparément. 

8 . Index Errorum Gregorii de Va-, 
lentia Jldonachi Blafphema Societatis , 
ex eo libro quem infcripjit‘: Examen 
præcipui Myfterii dodrinac Calvi- 
niftarum &c. ConfeBus à nonnnllis 
Theologia & PhilofophU Candidatis l 
& ab ipfo D, Sadeele recognitus. Gene-, 

•VA 1590. /»-8°. Cet Ouvrage roule 
fur l’EuchariftiCj fur laquelle Gré- 
goire de Valentia avoit répondu aux: 
objedions de Chandieu, dans le livre 
que ce Miniftre a voulu combattic 
‘ tmeXXII, ‘ B b 
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A.’tEici. Ce favant Jefuite répliqua qucl- 
Chan- que temps après à Chandien par un 
DIEU, nouveau livre, qu’il intitula : Redar- 
mtio infcitiarmn &fraudum &c. Ingol- 
fladii 1590. La mort de Chan- 
dieu arrivée au commencement de 
l’année fuivante ne lui permit pas de 
continuer davantage cette difputc; 
mais un Calvinifte nommé Gafpar 
Laurent le fit pour lui , & publia une 
défenfe fous le titre de TraSiatus de 
noflra in Sacramentis cum Domino Je- 
fn-Chrifio conjitnüione. On la trouve 
dans le Recueil des Oeuvres de 
Chandieu. 

9. Re/pon/io adFidei (quam vacant) 
Trofejfionem , k Monachis Burdegalen- 
Jibus editam in Acfuitania anno 158 
ut ejfet vera Religionis abjuranda for- 
mula. 'Hic. non folum calumnia illorum 
Monachorum , fed in genere etiam err 
rares T'ontificH breviter , dilucide , fo- 
'üd^ue refutamur. Cet ouvrage a été 
cennpofé en François par Chandieu , 
ic il a paru en cette langue en 1 550. 
/m- 8®. Il a été enfuite traduit en La- 

Gautier^ & imprime 
z\ni Z Gérieve VoiXi 1591. 

10. Lie 'Lêgiiima vocaüone Pafioi 
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rum Ecclejia Reformata. A la fuite de À. DE 
rOuvrage qui fuit & de quelques Ch an-- 
autres de Chandien. dieu. 

1 1. Sophijmata F. T'urriani Mona- 
chi , ex eorum fodalitate , ejjui facro- 
JanSloJefu nomîne ad fita Seüa infcripr 
tionem abutuntar collebia ex ejas ll~ 
bro de Ecclefîa ^ & ordinationibm Mi^ 
nifromm Ecclefîa , adverfus capita 
difpHtaûonîs Lipjîca-, cjuibus JînguUs 
fiibjebla efl perfpicua & vera folutio ex, 
praceptis rebie & Theologice difputandi 
petfta. Geneva 1577. /«-S**, 

I Z. Ad omnia repetita F. Turriani 
Jldonachi Jefuita Sophijmata de Eccle- 
Jta & ordmationibus Minifirorum Ec- 
clefîa Refponjîo. In qua refelluntur 
omnes tum Refponjîones , tum objeblio- 
nés a T arrïano propojîta in libro defen- 
fîonis fophifmamm , quem ille perperam 
defenfionein locorum fcripturæ w- 
fiyipjît. Geneva 1580. /«- 8®. 

13. Centum Flofculi Tarrianica dip 
putationis ex Htro^ue ejus libro , nempe 
quem defenfîonem locorum , & bî-, 
partitum injcripjtt, decerpti , & in 
Jejkitarum gratiam collebli^, A la fuite 
de l’Ouvrage precedent. 

14. IndeX'tlenbiicHS repetitionum 

Bb ij 



A. DE 

Chan- 

DIEU. 




Mem, fOHrf ".rv'ir à VHlfi. 
tautologUmmTHrriani J ex tertio cj us 
libro qnem bipartitum infcripjit , col- 
leSlus. A la fuite du Traité precedent. 

15. Analyfis & refiitatio y^Jfertio- 

■nwn de Chrifii in terris Eccle/ia (]H£- 
tiam & penes <juos exijîat , propofitarum 
r|U Collegio Pofnamenjî à Monachis 
-novA fodalitatis. Genevd 15? 3./»- 8®. I 

16. Ad très libres Laurentii Arturi^ 

.6jHos infcripfit de Ecclefia Ghrifti in 
terris , brevis & perjficua Refponjio. 
.GcnevA\<^%^, in-%°. C’eft une fuiu 
du livre precedent. 

17. Aieditationes in Vfalnmm 3 z. 

laAtifAnnA in-%^. 

-, Ce font là tous les Ouvrages J 
Theologiques de Chandieu ^ qui fe 
trouvent dans le Recueil *, il a fait , 
outre cela les faivans , qui roulent 
fur d’autres matières. 

18. Hiftoire des Perfecutions & des 
Martyrs de l'Eglife de Paris depuis 
Van 1 5 jy. jufyuau régné de Charles 
IX. par A. Zamariel. Lyon 1,5^3./»- 
8 °. 

1^. Il parut en 15^3 T un Ecrit 
in 4®. fous le titre de La MetamoT- 
phofe de Ronfard en Pretrejou le Temple 
de Ronfard^ contenant trois réponfes I 
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en Vers à Ronfard -, la première par yi. A. ©e 
Zamariel^ les deux autres par B. deCuA^- 
Momdieu. On ne doute point que dieu. 
Zamariel ne foit le Minière Chan- 
dicHy Mais Bayle prétend que d« 
Jidontdieu n’eft autre que le meme 
Chandieu^ l’avance fans preuve. Clan- 
de Binet , qui a écrit la vie de Ron- 
fard ^ en fait deux perfonnes diffe- 
rentes. Au refte le Poeme de Chan- 
dieu n’a de remarquable que la pafîîorî 
vilîble de cet Auteur. 

V. Sa vie par Jacejues Leclius a lit 
tête de fes Oeuvres & Jeparément. Ge~> 
neve iç95'-. in-%'*. Adelchioris Adanti 
Vita Theologorum exteromm. Les Elo-^ 
g ’s du M. de Thou & les additions de 
Teijfier,- 


ARNAUD DE PONTAC. 

A RNAZJD de Pontac naquit à A. d e 
Bourdeaux d’une famille très- PoNTA‘=» 
illuftre ; fon pere étoit Greffier en 
Chef au Parlement de cette ville, & 
fa famille lui a donné depuis des 
premiers Prefidens. 

Deftiné à l’état Ecclcfiaftique, il 

B b iij 
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A. EE s’appliqua' avec beaucoup d’ardeur 
PoNTAc. à l’étude. Il nefe contenta pas même 
de cc qu’on apprend ordinairement 
dans les Ecoles , il voulut avoir une 
Gonnoiffance parfaite des Langues 
Gréque & Hébraïque , & il apprit 
cette derniere de Gilbert Gcnebrard ^ 
qu’il reconnoît dans fes écrits pour 
Ibn Maître. 

Il fut nommé en 1 572. Evêque de^ 
Bazas après la mort de François de 
Bdagmer , & il fut depuis ce temps- 
là employé dans des affaires confi- 
dcrables. 

Il allifta à 1 afTemblée du Clergé 
tenue en i ^77. à Blois ^ & fut député; 
, par celle de Melun de l’an 1579. 
pour faire des Remontrances au Roi 
Henri 111 . fur le rétablilTement de 
la difeipline Ecclefiaftique , ôe l’E- 
Icdion Canonique des Evêquesj fon 
difeours fortéc éloquent fc trouve 
dans les Procès verbaux & les Mé- 
moires du Clergé. 

L’application qu’il donna aux 
fondions de l’Epifeopat ne l’empc- 
cha de fe ménager du temps pour 
les études favorites , & c’eft à ce mé- 
nagement que nous fommes rede- 
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I vables des Ouvrages qu’il nous a i\. de 

( lai (Tés. PontXc. 

Il mourut le 4 Février 1^05. dans 
fon Château de laubertes , près de 
^ Baz,as.. Gui du Pny Archidiacre &: 

Chanoine de Baz,(is fon Aumônier, 
prononça fon Oraifon funebre , qu’il 
fit imprimer à Bourdeaux Bdil- 
langes , mais qu’il fupprima enfuite 
le plus qu’il put , fans qu’on en fâ- 
che la raifon. 

Arnuul de Pofîtac h\(Pa. par fon te- 
ftament douze mille livres à fon E- 
gUfe , pour en reparer le bâtiment. - 
Catalogue de fes Ouvrages. 

I. Abdias , Jonas & Sophonias, 
cum Chaldaa Paraphr^ijî^ & Commen^^ 

-tariis Salomoms J arhji , Aben-E^ret ^ 
eîr David Kimhii , 'Latine , & accef- 
ceJJionibHS ex Theologis Chrijiianis ab 
Arn. Pontaco. Parif. /»-4°. U 
avoit deffein de donner un fembla- 
ble ouvrage fur les autres petits Pro- 
phètes^ mais d’autres occupations 
i’en ont apparemment empêché. 

z.Chronographia aChriflo Nato ad 
emnum 1 ^ 66 , Parif. i^ô^Jn-fol.lt.Lp-- 
vanii 1570. in-ii. ït. augmentée par 
Gembrard à la priere. de Pontac. Pa^ 

B b iiij 
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A. m.rif. 158^. in~fol. hc d’autres fois de'' 
PoNTAC, puis. 

5. Enfebii Tamphïli Epifcopi 
farievfis ^ S. Hieronymi^ & S. Vrofperi 
Epifc. Aquitanici Chronioa, ab Abra- 
ham ad arm. Chrifli 445). epiorum illud 
Eufebii Latine tantum ex S. Hierony- 
mi verjime prodit i e dente cum nom 
Arnaldo Pontaeo. Burdigala ié'o4.. 
in-fol. 

4. Découverte des faujfetés & er- 
reurs de Du-Plejfis. Bourdeaux 159^9- 
in-î'*. Il publia cet ouvrage fous le * 
rom de Gui du Puy ^ fon Aumônier^.; 
aulfi bien que les deux fuivans , que 
je trouve marques dans un Catalo- 
gue des De Tournes Libraires de Ge~ 

imprime ^ i’finA^^y. fous le- 
même lïferii de Gui Du-Pity. 

5. Merveilles de 440. faujfetés ir 
avec la Manifejlation de la nouvelle- 
SeSîe de Du-Plejps. Bourdeaux j6oOé - 

Defaveu de ceux de la^ PfjigioH' 
Reformée contre Du~Plef(îs. Bourdeaux 
1601. in-V. 

7. Lettre à M. de P Ange , ConfeiU 
1 er de Bourdeaux , écrite de Rome 
contre les Jefuites. Elle fe trouve 
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( la p. ô" I , du Plaidoyer de A. D£ 

jt peur l’Univerlîté. Pontac. 

S. Remontrance du Clergé du France 
■prononcée devant le Roy' le 5 Juillet 

Y. G allia Chrifliana. ColomcfH G al- 
lia Orientalis. Du-Pin ^ Bibliothèque 
des Auteurs Ecclejîajliques.. 


JOSEPH MARIE SUARE’S. 

J OSEPH Marie Suarés naquit à J- M. 

Avignon^ de Jofeph Suarés > Audi- SüARe’s.’ 
teur de la Rotte à' Avignon. Ayant 
embraflfé l’état Ecclenaftique , il 
palTa bientôt par les dignités de i’E- 
glifc. 

Il fut d’abord Prévôt de la Cathé- 
drale Avignon & Vicegero|jt , & 
devint enfuite Camerier du Pape 
Vrbain Vlll. Le Cardinal François^ 
Barberin^ qui étoit fon proteâieur 
lai voyant du goût pour les fciences, 
le fit fon Bibliothécaire , & le poullà, 
dans la voye des honneurs. 

Après avoir été choifi pour être' 

Evêque Affiftant du Pape , il fut 
nommé Evêque de F'aifon^ z la, plaça 



Mêm.potirferùîral'tJifi, 

,t- de Michel Dalmeras l’an i6 3 3. & fuü 
SüAîiE s, facré le 31. Juilleï à Rome dans !*£• 
glife de S. Silvefire in monte Cavalîa: 
Les fondions Epifcopalcs ne l’em- 
péchèrent point de cultiver les Bel- 
les Lettres, & de cornpofer pluiîeurs 
Ouvrages , qui font à la vérité fort 
courts pour la plupart , mais qui ne 
laiflent pas de donner une idée.avan- 
tageufe de fa capacité&de fon nierite. 

Il ne conferva fon Evêché , qufe 
jufqu’à l’an qu’il s’en démit ett 

faveur de Charles-J ofef h Suarés fon 
frere. Apès cette démiffion;, il jfe 
retira à Rome , où le: Pape le. nommât, 
Vicaire de la Bafilique de S. Pierre. ^ 
& lui donna le titre de Garde de la 
Bibliothèque du Vatican. . ' 
,11 mourut dans cette ville' le 8^. 
Dccerrii^re 1^77. comme il eft mar- 
qué dans le journal de Rome de. 
cette année , qu’il eft plus jufte d’en 
croire fur cet article ^ que le. Journal 
de Venife de l’an 1714. qui met 
(tom. 19. p. fa mort au 7 Septem- 
bre de la même année 1677. 
Catalogue de fes Ouvrages. 

1. Echo dé Ecclejia Metrofolitana 
"<Aven 'mnenfi ^ Elegia. AntHerpaiCzz^ 
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r«*4®. Il étoit dans . fa première jeu- J.^î. 
rieife J lorfqu’il compofa cette piece.SuARE’s. 

2. De Chriflhn cœlim afcenfu Ora- 
tia habita in Bajüica Lateranenji, ^0- 
m<t 1^1 8. /'w-4®. 

5. Oniiphrii PanvinU de Baptifmate 
Pafchali, & origine ac rim confecrandi 
yjgnos Dei^ enm CorolUrio J, M. Sna^, 
rejîi. Roma 16^0, in~%°. 

4. Ex libris Tertulliam de Execran-, 
dis Gentilium Dits Fràgmentum eru- 
tant è Bibliotheca Vaticana d J. M, 

Suarejto. Roma 1^30. It. Parif, 

1^30. in.%^.pp. 6. 

j. Chana donationis anno à Chrifio 
hato Apji.fHbfcripia vindicata prolata- 
^ue a Jojepho-Àîaria Suarefto. A la - 
fuite du fragment precedent dans 
les deux Editions pp. 8. in-2^. 

6. De S. Roanne Evangelifla Oratio 
habita in Sacetlo P^aticano^. Roma 16 3 r» 

j«- 4 °. 

7. De Deo Trino & XJ no oratio ha- 
bita in Sacello Pontificio Montis Q^iri- 
nalis. Roma 1^32. /«-4°. 

8. Le 31. Juillet ié'33. jour de 
fon facre , il écrivit au Clergé & au 
peuple du Diocefe de Vaifon ^ une 
longue lettre ^ pour le fortifier con- 
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J.M. tre k fedu<^lion des hérétiques dU' 
Süare’s. voifinage , & pour l’exhorter à de- 
meurer fournis au S. Siege. Elle a' 
été apparemment imprimée dans ce 
temps-là. 

9. Notitior Librorum BaftUcorum. 
Cette Notice qui eft de l’an 1637» 
ôc que Smrés compofa à Rome fe 
trouve à la tete de l’Edition des Ba- 
filiques de pAbrot de fan i é'47. dans 
l’Edition du Corps de Droit fait en 
Hollande en &r dans le 12 to* 
me de la Bibiiotheqjie Gréque de 
Pahricim ^ p. 4^7. 

10. Diatribét ejmmm prîriià 
univerfdis hiftorU Syntaxin , ex Ati- 
toribus nondum editisi altéra diverjh- 
rum locorurtt' & fiamirmm- fynonyma 
exhibet. Padf. 1^50'. /«-S”. 11 eft par- 
lé dans ce petit livre de plufieurs 
Chroniques Gréques , comme celles 
dé Syncelle , de Theophanes ^ de Ce- 
drenus , & de quelques autres , qui 
étoient alors feulement manuferites , 
mais dont la pliipart ont été impri- 
mées depuis au Louvre parmi les 
Auteurs de l’Hiftoire Byzantine. 

1 1. Diatriha de faraminibus in prif- 
cis édifie iis, Litgdmi 16^52. in-%°, le. 
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'dans le premier volume du Novhs J. M* 
Thefattrus Anti^uitatum Romanay'Hm$S\sii.'Bis! 
doageftHs ah Alb, Henrico de Sallett- 
gre. Haga Corn, \-ji 6 . in-fol. On voit 
dans les anciens édifices de Rome de 
grandes pierres taillées avec foin , 

•qui pourtant font perpees dans leur 
•furface cx-cerieure de divers trous. 

Les Antiquaires ont beaucoup rai- 
sonné fur. ces trous , & ont propofé , 

•fuivant Suarês , lîx fentimens difFe- 
-ïens , dont, il croit que chacun peut- 
être véritable à quelque égard. Mais 
iis font tous moins vraifemblâbles 
que celui de M. de Peirefc ,.o^\ pré- 
•tendoit que ces trous étoient defti- 
•nés’à recevoir des clous de métal, 
dont la fuite formoit des Infcrip- 
tions . avant qu’ils fuflent tombés, 
ou qu’on les eut arrachés. 

1 2. De Veflibm Litteratis , five (ju 'r . 
bus nomina intexta fmt , Diatriba. 

Vafione 1^52. 

15. Pranefles antiqua libri duo. Ro- 
' ..IM 1^55* Le premier livre 

avoir paru, feul auparavant, mais 
on y avoir oublié pîufieurs feuillets 
.dans l’impreflion. 

\^,VindjteU Syhejiri //. Pontifiais • 


t 
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J. M. Max, Lugdmi 1^58. 

SuARe’s. 15* DefcriptiimcHUCivitatis 

monerijïs & ComitatHs Venafcini. Lug- 
dmi 1^58. Le ¥. le Long en 

parlant de cet Ouvrage a mis la 
mort de Saarésen \66%. c’eft-à-dirc 
neuf ans trop-tôt j faute qui a été 
copiée par M. l’Abbé Lenglet dans 
fon Catalogue des Hifloriens. 

î-é’. Dijfertatio de Traçai a. Rom a 
i66y /«-4°. Suârés cherche dans 
cette dilTertation la lignification du 
nom Tracala , qu’on a donné à l’Em- 
pereur Conflantin. 

17. Epifiola de Nummis duohm Le- 
pidi & udugujU infcriptis COL.CAl^E. 
Inferée parmi les Lettere Memorabili 
; delV yilbatc Michèle Giufliniam , e 
iLAltri. In Roma i66"j. in-lz. Suarés 
y prétend que cette infcription lig- 
nifie Colonia Cabellio ^ ou CavaiL 
Ion. 

i%.De Numifmaùs & Nummis An- 
iîtfuis DiJJèrtatio. Roma léôS. 

It. Amfielodami 1^83. in-16. pp. 49, 
Avec l’introduélion à l’Hiftoire des 
Médailles de traduite en La- 
tin. La dilTertation de Suarés eft peu 
de choie , on n’y trouve lien qui 
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ïi-’ait été mieux traité par Patin. J. M. 

19. ConjeBura de libris de Imitatio- Suare’s. 
ne Chrifli ^ eorwTKjne Atithoribus. Ro- 
ma 166^. in-t!^°. Suarés qui cherche 
toujours à concilier les fentimens 
<liflerens des Auteurs , prétend ici 
que tous ceux à qui on a attribuédes 
livres de l’Imitation y ont eu quel-, 

<}ue part j que les trois premiers ont 
été -compofés originairement pat 
Jean Abbé de Verceil , 'Vbertino a I~ 
lia, de Cafal ^ qui pa(Ta en 1325. de 
l’Ordre de S. François ^ à celui de 
S. Benoifl ^ & enfuite à celui des 
Chartrcùx , & Pierre Renalutio de 
rOrdre de S. François , qui fut en- 
fuite Anti-Pape fous le nom de I^i^ 
celas V. que Thomas fs Kempis les mit 
en ordre & leur donna la forme , & 
que le quatrième livre eft de Jean 
Cerfon. 

20. Dans les 7 //«y?W«wî Ernditoa 
THm viromm EpifloU. Parif. \ 66 ^.in- 
% 2. qui font des Lettres adrelTées à 
Samuel Sorbiere , on trouve p. 444. 

& fuiv. quatre Lettres de Suarés 
& une pièce de vers affez mauvais. 

Cette pièce eft intitulée : In Samu^is 
Sorberif iter in Hftllandiam Jmulan* 
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J. M. tis J Vajîonem Araufione fecejfum ; qm 
Soare’s. Çe In Ecclejtam Catholicam reciperet. 

Pour les Lettres , qui font de l’an 
1^53. & 1^54. elles roulent fur’ la 
convcrfîon de Sorbiere Sc fur les mou- 
vemens que Suarés fe donnoit à la 
Cour de Rome , où il étoit alors . 
pour lui acquérir des Protecteurs. 

2 1. Dijfertaùones 1 » de Chre- 
jjologia operwn S. Augüfiini. 2® Tefii- 
monia de illius opéré psrfeblo adverfus 
lultAmim Pelagianiftam , è conciliis de- 
prompta. 3®. De Crocea vejie S.. R. E. 
Cardinalium in Conclavi. 4®- De M. 
Laborante S, R. E. Cardinali Eloren-^ 
tino^ Remit \ 6 ~jo. in-^ . 

22. Dijfertatio de Origenis Hexa- 
plis & OSlaplis a P„ Dionyjio de Rivis^ 
Ord.CapHccinorum ; cum Corollario /. 
J\d. Snarefii. Roma 1^75. 

23. iS. Nili Abbatis TraElatus feu 
. .Opufcula^ ex Codd. MSS^ eruta. J. 

.JH. Suarepus Grâce primum edidit , 
patine vertit ^ .& mû s illuprarjit, Ron 
tua 1673. in-fol. 

24. Notitia mufivo exprejfc opéré 
Navicula in Bafiiica S. Pétri. Romu 
l 6 j^. in-if. 

xyRitm annua abluûonh AltitrU 

majorti^ 
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majoris Sacro-S ^ Eîa BafilicA f^anea- j 
VA in die CœvA Domlni. Roma Suare’s 
I t. Avec un Traite fembiable 
dç Jean - Chrijîophe Battelli. Roma 
1702. 

16. Arcus L. Septimi S everi Ah- 
gufti , Ari incifiis , cum Anaglypha 
explicatione. Roma i6~j6. in-fol. 

zy. Epifiola très ad PiJlarA ^ Viüo- 
rnmcjue hijioriam pertinentes j Antori^ 
bus J. M. Suarefio ^ & D. Antoni» 

Adaria Salvino. Florentia i6jj. in- 
fol. La I® eft de Salvini -, les deux 
autres font de Suarés , •& de ces 
deux la première eft une nouvelle 
édition de l’Ouvrage marqué ci- 
defliis au N°. 24. , . ^ 

18. Vifeorfo fopra d'ttna Medagîia I 
trovata nuovamente ml Palaz.z.o dé". 

Signori Barberini. Inféré dans le Jour- 
nal de Rome ^ imprimé chez Tinajjt 

an. 1677. P* ^ 73 * 

29. A la tête de P Hifioria di Ti- 
•voli Scritta dal Canonico Francefeo 
. JïdartiL In Roma 166 y in-j^, on 
trouve une pieee de 34 vers de Jo- 
feph- Marie Suarés à la louange 'du 
Livre. 

Outre Charles-Jofeph Suarés ^ qui 

Tômç C c 
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•’J. M. lucceda à notre Auteur dans l’Evêché 
Svare’s. àty’aifon l’an 166^. ôc qui mourut 
dans cette ville le 7 Novembre i^yo. 
il eut encore un frere , nommé Fratt- 
fois Snarés , fous le nom duquel je 
trouve cet Ouvrage dans la 13® par- 
tie de la Bibliotheca volante di Cinelli. 

Oratio de B, Betro Luxembitrgo ^ 
Civitatis Avenionis Patrono ^ miracu- 
lis celeberrimo^ habita k Francifeo Sua- 
rejto , Jofephi in Apofiolica Rota Ave- 
Tîionenfi Auditoris & in fuprema Par- 
lamenti Araujîenjis Curia Confdiarii ^ 
f lio ; Jofephi dudum Rota ejiifdeni 
inclyti Collegii DoEiorum Avenion. F>e- 
cani nepote i tÆtatis fua decimo tertio 
Avenioni in-^°. 

V. G allia Chrifiiana^ Leon. Allatie 
Apes Vrbana. 


NICOLAS DURAND DE VIL- 

LEGAIÊNON. 


TCOLAS Durand, de VillegaL 
' ' Jl il gnon naquit à Provins en Brie ^ 

E iLLî- Croix du Maine ^ 

AiGNON. Qy peut-être Willegaignon qui n’en 
tft qu’a ttois lieues ^ ôi dont il a été 
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Seigneur , de Philippe Durand Sci- N. I>. , 
gneur de ce lieu , 6c de Jeanne Gai- de Vilee- 

lope. CAIGKONfc 

D’autres , comme du Verdier ^ 
l’ont fait naître à Sens v 6c la reflèm- 
blance des noms de Provins & Pro- 
vence , a fait dire à la Popelinierc 
dans fon Hiftoire des Hifloires p.450. 
qu’il étoit Provençal. Ce qui eft d’au- 
tant plus furprenant , qu’il ajoute 
qu’il mettra bientôt par écrit les 
Mémoires qu’il a de fa vie 6c de fes 
principaux parens delTein qu’il n’a 
pas exécuté. 

Etant entré dans l’ordre de Mal- 
the ^ 6c y ayant été reçu Chevalier , 
il fe trouva à plufieurs expéditions, 
où il donna des marques de fa Va- 
leur. ^ 

Il accompagna en 1541. l’Empe- ■ 
reur Charles -Qwnt à fa nialheureufe 
expédition êCy^lger, 6c y ayant été 
bldfé, il fe retira i'Rome ^ où, pen- 
dant que fa fanté fe rctabliffoit , il 
écrivit la Relation de cette expédi- 
tion. i 

Il fe diftingua dans la fuite entre 
les Chevaliers , qui palTerent en E- 
colTc en 1548. pour arrêter les pro- 

Ce ij 
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N. D. grès des Armes des Anglois. Il euC’ 
DE Ville- même l’honneur d’accompagner la 
CAiGNON. jeune Reine d’Ecoffe en France , où" 
elle époufa dans la fuite le Dauphin^ 
qui régna fous le nom de François 
JI. 

L’expedition , où il fit paroîtrc le' 
plus de zele 6c de courage pour l’hon- 
neur de fon Ordre, fut la défenfe de 
Aialthe. Cette Ifle avoit été donnée' 
par l’Empereur Charle-Qm?n en 15 30. 
aux Chevaliers de S. Jean de Jerufa-' 
lem ; mais les Turcs entreprirent de' 
les en chafier en 1551. Leur deflein- 
fut quelque temps lî bien caché ^ 
que le grand Maître Jean de Home^ 
dez . , Efpagnol , ne s’en douta point; 
Villegaignon l’ayant appris par yJnne 
de Montmorency , Connétable de 
France , fe tranfporta à Malthe^ pour 
en informer le grand Maître , au^v 
quel il eut bien de la peine à le faire 
croire. Cependant les Turcs ayant 
paru, il fallut fonger à fe défendre i 
ce qu’on fit avec tant d’ardeur 5 c de 
fuccès, que les Turcs furent obligés 
de lever le fiege. Villegaignon com- 
pofa la relation de cette guerre ^ lorf- 
qu’il fut de retour en France. .. 
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Ayant été vers ce temps nommé N. Dr 
Vice- Amiral de Brétagnc , il feoEViLLE- 
brôiiilla avec le Capitaine du Châ-oAiGNON. ‘ 
teaii de Brefl ^ àl’occafion des Forti- 
• ITcations , Sc leur difputc alla juf- 
Cjti’aux oreilles du Roi Henri II. qui 
parut prendre le parti du Capitaine. 

Le chagrin que lui caufa cette affai- 
re fon amour pour la gloire ^ l’en- 
vie de s’enrichir ^ ^ de fe faire une’ 

Cfp ece de fouveraineté , lui firent 
naître la penfée de paffer en Améri- 
que & de s’y établir en quelque en- 
droit. 

Qiielques-uns veulent qu’il ait été 
porte à cette refolution par zcle pour 
le Calvinifme qu’il avoit cmbrafTé , 
de pour ménager une retraite fure à’ 
ceux de cette Religion^ niais il pro- 
tefta depuis qu’il étoit toujours de- 
meuré Catholique dans l’ame , puif- 
qu’il fc confella 5e communia avant 
que de partir, 5e qu’apres fon arri- 
vée au Brefil , il pria ./Indré Thevet 
de dire la MefTc le jour de Noël 5e 
dé le communier *, ce qu’il auroit 
fait 3 fi une maladie , qui lui furvinti 
ne l’cn eût empêché. 

11 n’eft pas polïible de fa voir quel- 


Digilized by Cimgle 


‘310 Mm. pour fervir a P Hifi. 

N. D. les ctoient à fon départ fes véritables^ 
DE Ville- difpofitions v peut-être ‘ biaifoit - il 
CAiGNON. entre les deux Religions , prêt à em- 
braflTer celle qu’il trouveroit la plus 
favorable à fes intérêts & à fon am- 
bition. Quoiqu’il en foit , il eft fur 
qu’il fit femblant d’être dans les lèi> 
timens des Calviniftes , pour mieux 
réufiir dans fon delTein auprès de 
Gafpar de Coligny , Amiral de Fran- 
ce, qui favorifoit fecrétement les 
Religionnaires , & dont il avoit be- 
foin en ces circonftances. 

Il fit entendre à ce Seigneur , que 
fon but étoit d’établir dans le nou- 
veau Monde la Religion de Geneve I 
& d’y procurer un afyle à ceux de 
cette Religion , qu’on perfecutoit 
en France \ & l’Amiral l’ayant ap- 
prouvé, perfuada au Roy Henri II, 
de favorifer cette entreprife , à l’e- 
xemple des Efpagnols , qui tiroient 
tant de richefles du Nouveau Mon- 
de. 

V’illegaignon ayant obtenu deux' 
grands Vaififeaux bien équipés, & 
la fomme de dix mille livres pour 
les premiers frais , partit du Havro 
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de Grâce le iz Juillet 1555. {a) Mais N. Dv ’ 
la tempête l’obligea à gagner Dieü^ de Ville- 
/>«?, OLi il demeura jiifqu’^au 14 Août, gaig-non^ 
S’etant enfui te remis en route, il 
débarqua le 10 Novembre fuivant à 
rembouchure de la Riviere de Ga~ 
nahara , ou Rio Janeiro au Brefil. 

^ndré Thevet ^ qui étoit de ce 
voyage , en a donné une Rélation ,, 
qui ne lui a pas fait honneur, à caufe 
des faulTetés dont elle eft remplie. 

On en a une autre plus exaéle , écrite 
par un des gens de Villegaignon ^ 
nommé Nicolas Barré ^ qui fe trouve 
à la 147. de VHiJloire de la Nouvelle' 

France de Marc Lefcarhct. 

Villegaigmn voulut d’abord s’éta- 
blir fur un Rocher , qui fut appelle 
le-Ratier ^ mais la marée Ten chalTa., 

Il trouva mieux fon compte dans 
tine petite Ifle , à une lieue au def- 
fus , où il bâtit un Fort , qu’il nom- 

(«) Besie s’eft trompé dans fon Hijlotre 
Fccle^aJiiqueWv. i. en le faifant parcir le 
15 Juillet ; & dans Tes Portraits, en difant-, 
qu’il étoit arrivé ce jour-là en Amérique. 

Jean de Leri n’a pas fait une moindre fau- 
te , lorfqu’il a mis fon départ au mois de 
May. 
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N. D. ma de CoUgni , &: appella’ le Pays 
DE Ville- j^ntarBicjue. 

GAiGNONt II fit d’abord paroître un grand- 
zele pour la Religion P. Reformée^ 
parce que la plupart de ceux qui 
î’avoient fuivi , en étoient , & n’a- 
voient fait ce voyage que dans l’a- 
fperance qu’il leur avoit donnçc de 
jouir dans le nouveau Monde de la. 
liberté de confciencc , qu’ils n’a- 
voient point en France. 

En renvoyant les VailTeaux qui 
l’avoient amené , il écrivit à l’Egli- 
fe de Gemve ôc à l’Amiral , de lui 
envoyer des Miniftres & des perfon- 
nes qui puflent travailler à l’inftru'- 
iîtion des sauvages. Les Vaifleaiix 
repartirent le 4 Février 1 5 5 é". & deux 
jours après les trente Artifans que 
ydlegaignon avoit amenés, confpi- 
rerent contre lui v mais leur com- 
plot ayant été découvert , un d’eux 
fe noya lui-même , & un autre fut 
étranglé. 

O - 

L’Eglife de Gensve ayant reçu h 
lettre de F'illegdignon , choifit deux 
Miniftres , Pierre Richer , où Ri- 
chier^ & GuiliaHme Chartier de Fitré\ 
qui lui furent envoyés avec quelques 

autres 
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jfîltres perfonncs propres à répondre N. D. 
à fes intentions. deVille- 

Ils,partirent <ie Geneve le 10 Sep- cAiGNONr 
tembre 1551s’. avec Se^n de Leri ~ 
diAutun , qui a décrit ce voyage , & 
s’^embarquerent à HonfleuriQ 19 No- 
vembre fuivant fur trois vaifleaux 
dont Bess-le~Comte , neveu de Z^//- 
legaignon fut fait Vice-Amiral. 

Il« arrivcîent au fort de Coligni le 
Mercredi 10 Mars 1557. & dès le 
même jour Richer prêcha, & fut 
écouté par f^illegaigmn avec dc« ’ 
marques d’un zele extraordinaire.' 

On célébra^ la Cène le Dimanche 
fuivant, & on le vit communier très- 
devotement , après qu’il eut récité 
deux longues prières , que de Leri a 
inféré dans fa Relation p. 70. & Lef- 
carbot dansfon Hifioire de la Non-i ' 
velle France, p. 189. 

Mais il étoit arrivé avec les Minî- 
ftrçs un Etudiant de Sorbonne, donc r 
Leri dit même qu’il étoit Dodeur 
Tiommk Jean Cointat , & qui fe fai- 
foit appeller HeÜor ^ lequel 
afpirant fecrétement , à ce qu!on pré- 
tend , à être Evêque de la Colonie ^ 
comme V'ille'gaignon penfoît à s*en 
Tme^XU^ P4 
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fij , Ï3. tendre Touverain , troubla un peu la 
bË V ille- Ceremonie, en demandant , oà 
GÀiGNoN. étoiènt les Ornemens Eccldîafti- 
ques i & eii prétendant.,qu’on devoit 
faire la Cène avec du pain iàns.le-» 
■vain , 6c mettre de l’eau dans ié vin; 

, V^iÜBginigtiwt x^\ etoit dans ieSmè** 
mes fentimens que Comtat , Je fetis-» 
fit fur ce dernier article , 6c fit met* 
tre fecrétement de l’eau dans le vin 
qui fervit à la Cène. Il s’amofa de-* 
puis à faire le controverfifte avec lui; 
én foutenant l’un 6c l’autre , que 
quoique la Tranfubfiantiation 6c la 
Confubftantiation fùlTent des dodri- 
nes abiùrdes, ilétoic vrai néanmoins 
que le 'corps de Jefus-Chriâ croit 
réclieinent fous les Symboles de 
fEùdiariftie. Comme les Miniftres 
étorentdans des fentimens oppofés , 
on convint que l’on - confulteroit fut 
ce ’ point les Eglifes Proteûantes 
d’Allemagne 6c de France , 6c que 
lé Miniftre Chartier feroit renvoyé 

en Europe poiu ce fufet. 

■ yillegaigmn s’engagea à fe fou* 
inettre à leu rdecifion, 6c nommé- 
ment à l’avis de CMvin^ pour qui 
il ^alfoit patqître beaucoup de ref- 

' 'V, * 
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pcâ-. Il lui écrivit même une Ion- N. D. 
gue Lettre datée du 31 Mars 1557. de Vii.le- 
lur les grands biens qu’il faifoit au gaignon. 
CreiU pour la Religion , & fur la 
confpiration dont j’ai parlé. 

CW//>r partiale 4 Juin avec les 
vailTeaux qui revenoient en Euro- 
pe , & VtLlegaignon y fit embarquer 
dix jeunes garçons lauvages, qu.Â^^«- 
ri //. diftribuâ aux Seigneur^de fa 
Cour. 

- Parmi les ordonnances que 
gaignon fit pour entretenir le bon 
ordre dans la Colonie , U y en eut 
une très fevere contre les débauches 
avec les femmes fauvages , & quoi- 
que lui-même en ait été aceufé de- 
puis, dit de Leri^ il n’en fut point 
alors foupçonné. 

Quand il fallut faire pour la fé- 
condé fois la Cène à la Pentecôte,' 
il voulut qu^on mît de l’eau dans le 
vin , en prouvant par S. Cyprien que 
■ cela devoir être ainfi. Il déclara mê- 
me quelques jours après qu’il avait 
abandonné le fentiment de Calvin 
fur l’Euchariftie, que cet. homme 
étoit un méchant hérétique , & qu’i^ 
ne s’en rappoxeeroit plus qu’à la Sot; 
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N. D. bonne. Ainfi fans s’embaraffer de ce 
DE Ville- répondroit aux Lettres qu’il 
CAIGNON. écrites , il n’affifta prefquc ^ 

plus au prêche depuis ^ fin de May. 

‘ De Leri remarque qu’il fe lailTa 
alors aller à une feverité exceflive à 
l’égard des François , mais encore 
plus à l’égard des Sauvages. Il chan- 
geoit toifs les jours d’habits , & on 
jugeait le matin par leur couleur de 
quelle humeur il feroit pendant le 
jour. Quand on lui en voyoit un 
jaune ou un verd , on pouvoir s’alTu- 
rer qu’il ne faifoit pas’ bon à fe jouer 
à lui-, i^ais il y avoir principalement 
à" craindre ^ quand il portoit une 
Robe de Camelot jaune ayec des 
bandes de velours noir. 

Enfin les François venus de Ge»e- 
ve fe voyant fruftrés de leurs efpe- 
rances , lui déclarèrent par leur Ca- 
pitaine Philippe de Corguilleray^Sieur 
du Pont ^ que puifqu’il»avoit rejetté 
ce qu’ils appeîloient TEvangile , ils 
ne vouloient plus lui obéir ni tra- 
vailler à fon Fort. Sur cette déclara- 
' tion , il leur refufa les vivres qu’oii 
' . " leur avoit donné jufques-là. Mais 
'^is s’en embaraffereiK peu , parée 
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q^u’ils ert avoient plus des Sauvages N. D. 
pour une ferpe , ou deux couteaux , de Ville. 
qu’on ne, leur en donnoit en Iixgaignon. 
mois. 

Pendant ces brouilleries il arriva 
un Navire François du Havre de Grà‘ 

, qui fournit aux Mécontens une 
occafion de revenir en France. Ils 
s’accordèrent donc avec le Capitaine 
du VaiiTeau, nommé Martin Bau-^ 
doin y Breton , &: lui promirent fix 
cent livres pour leur tranfport. 

Villegaignon mécontent de leur 
refolution , leur rcfufa d’abord la 
permifiîon de fe retirer *, mais fur ce 
qu’ils luid ’clarerent qu’ils partiroient 
bien fans cela , il permit au Capitai- 
ne de les tranfporter en France , & 
les chalTa de fonFort en attendant le 
départ. 

Ils s’embarquèrent au nombre de 
quinze ou feize le 4 Janvier 1558.’ 

Cinq d’entre eux retournèrent pref- 
que auffitôt au Brefil, F’illegntgmn 
en fit noyer trois , comme feditieuxj 
pour les autres, ils arrivèrent en 
ftrance le i 6 Mai fuivant, apres avoir ■ 
fouffert une famine horrible & avoir 
eu les plus trilles avantures , comme 

D d tij 
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N. b. on peut le voir dans la Relation que <1 

EE Ville- Leritn a donnée. 

«AiGNON. . Bez£ dans fon Hifloire Ecclefiafii- 

tjue , & Jurieu dans fon apologie pour ^ 
la Reformation prétendent que P^ille- 
gaigmn .fiit la càufe de la famine . 
qu’ils fouffrirent , en faifant en forte ‘ 
que le Maître de leur VailTcau n’eût 
pas le quart des vivres neceflaires 
pour leur voyage j mais de Leri , qui ' 
ctoit mieux inftruit qu’eux , puif- 
qu’il étoit de ce voyage , & qui n’c- 
toit pas homme à ménager VilUgai- 
gnon , ne dit rien de ce fait , qui doit 
par confèquent paffer pour faux. 

Mais s’il n’eut point de part à cet- 
te difgrace , il braflfa à ceux qui l’a- 
bandonnoient une trahifon,Bont ils 
échappèrent heureiifement. Il leur 
avoit fait leur procès à leur infçû , 
bc l’avoit mis dans un petit coffret 
enveloppé de toile cirée avec plu- 
• fleurs Lettres, dont il avoit'chargé 
4e Maître du Vaiffeau. H y enjoig- 
noit au premier Juge de France au- 
quel il feroit donné, de les arrêter & 
de les faire brûler comme hérctiquef; 

Mais heureufement le coffret fiit 
remis à des perfdnnes de la Religio|i 
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P. Reformée, qui rendirent Tartifice N. D, 
<ie f^illegaignon inutile. de Ville- 

Lcs' nouvelles que ces nouveaux gaignon^., 
venus donnèrent en France de la con- 
duite de f^illegaignon ^ furent caufe 
qu*on ne lui envoya aucun fccours. 

Jpans ces entrefaites les Portugais 
inftruits de fa foiblelTe , & du peu 
d’attachement que la Colonie avoic 
pour lui , refolurent de lui enlever 
ion Fort. Il prévint la perte que cela 
auroit pu lui caufer , en l’abandon- 
uant lui-même , & en s’en retour- , 
na^t en France avçc fes meilleurs 
cfiéts. - 

U y lai (Ta pourtant, quelques Sol- 
dats , à qui il pronüt de leur amener 
du fecours dans deux mois j mais ils 
le livrèrent bientôt aux Portugais ^ 

(bit par la trahifon de Coîntat , com- 
me quelques-uns l’ont prétendu , 
foit parce qu’ils étoient trop foibles , 
pour fe défendre ^ comme il parole 
■yraifemblable. 

Fille gaignon étant de retour en 
France , apprit que Calvin îc déchaî- 
noit contre lui , ôc l’accufoit d’A- 
théifme , que le fleur Du-Pont vou-» 
lûit le voir l’épée à la main , & quç 

Ddiiij 
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N. D. le Connétable uinne de Montmorenci 
DE Ville - ajoutoit foi aux mauvais bruits qu’o» 
GAicNON. répandoit à fon lujct , & le regar- 
doit comme hérétique. On ne fait 
comment il fc tira d’affaire avec ces 
deux derniers. Pour ce qui cft de 
Calvin , il fe défendit contre lui par 
plufieurs Ouvrages de Controverlc 
qu’il publia , & dont je parlerai plus 
bas. r 

Il fut choifî en 15^8. pour être 
'Ambaffadeur de Malthe à la Cour 
de France, & il s’acquita de cet cm- 
' ploi jüfqu’à l’an 1 5 70. que fes indif- 
jofitions lui firent demander d*eft 
etre déchargé. 

Il mourut le 9 Janvier 1571. (de- 
won pas au mois de Décembre, com- 
me le dit de Leri , dans fa Comman- 
derie de Beauvais à une demie- 
lieue de Nemours , où l’on voit fon: 
Epitaphe. ' . * 

^ ' ‘ Les Auteurs Proteftans ont dit 

_ bien du mal de lui *, Bez.e dans fer» 
Hiftoire Ecclefiaftique dit qu’il étoit 
Ÿréfomptueux^jufjues au bout ^ & fan- 
taflicjue , s'il en fut oneques , ce ^u'ii 
ternit de race. La Popeliniere dans fon 
JHifioire des IJiJloires prétend qu’ib 
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cfl: plus ' renommé par les Ecrits des N. 
Reformés , eiui Vont aigrement pourfui- de Ville- 
•vi par divers Ecrits , pottr le ton <^u^il g AieNOKi 
leur fit au Erezjl , efue pour autre cho- 
fi i & qu^ii laiffa quelques livres' qui 
l’ont fait conmitre mauvais Théologien^ 

pauvre guerrier. 

Qiioiqu’if y ait quelque chofe Je 
vrai dans tout cck', il faut cepen- 
dant avouer que Villegaigmn avoit 
du courage , & en avoit donné des 
preuves en differentes occafîons i & 
qu’il avoit de Tétude 5 c de lafeien* 
ce mais non pas affez néanmoins ; 
pour remplir dignement k perfon-* 
nage 'de' Contre verfifte, qu’il pre- 
noit fi volontiers. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. Caroli V. Imperatoris expedith 
in Afiricam ad yirgieram. Parif, Car. 

Stephanus 1542./»- 8®. It. A'rgemorati 
1542. Tt. dans le fécond vol. 
des Hiftoriens'de Schardms. p. 1415^. 

2. De^hello Melitenfi ,& ejuseven^ 
tu Francis impofito ^ ad Carolum V. 
Commentarius. Parifi^yy /»-4®. It. 
cr\ Yx^ncp\s\ Dlfcours de laguerre de 
Malthe , contenant la perte de Tripoli 
& autres fortereps^fmfiement impofék 
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N. D. dux François^ traduit du Latin du, Che* i 
DtViiii-valier de Villegaigmn par Nicolas I 
'^niQtion, Edoan , Champenois, Lyon J in- I 
8°. ^ j 

- .3. Deux Oraifons avant la Cène. | 

IrUcrécs dans la Relation du voyage j 

de Leri p. 70. & èàws F Hijloire de j 

la Nouvelle France àcLefcarht, pp. I 

185-195. - ' V 

4. Epijiola ad Çalvinum, Cette ! 

Lettre fc trouve à la p.49. de hTopor 
graphia Ecclefiafiiça Orientalis Joan^ 
nis Henri Ifomngeri, Heidelherga ■! 

m-8®. lean L’ri Va mlfe çq i 

François dans la Préface de ià Rela<-t 
lion. Elle eft du 3 1 Mars 1 5 57^ CQm« J 

me je Vaidit ci-dedus. , I 

Ad ^rticulos ÇalviniunU tde Sa- j 
cramento Eucharifiia,, traditionis y ah,... { 

ejus Minijlris in 'Francia AntarFïiea | 
evulgata refponjunes , per_ Nicolaum 
V’illagagnonem > ad EccUJîam Chrijlia- 
nam, Parijiis 1 5^0. m-4°. Ce fut là 
le premier Ouvrage qu’il xompofa 
à fon retour du Brelîl , pour réfuter 
les erreurs de Calvin & de Rieher, 

Il y commence par juftifier dans 
une Epitre , qu’il adrelTc à l’Eglife 
Chrétienne , la conduite qu’il avoit 
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tenue au BreHl. Il fe lave enfuite N. D. 
dans une fécondé Epître adreffée auD£ Ville- 
Connetablc de Monmmnci de I*ac-GA1GN0N. 
cufation d’Athéifme. Dans une troi- 
iîcme adreffée à TEglife & aux Ma- 
" giftrats de Geneve, il leur propofe de 
conférer aVcc Calvin ^ tels autres 
qu’ils voudront , dans un lieu fut» 
éc finit par dire qu’il attendra leur 
réponfe pendant 40 jours à S. Jean 
de Latran à Paris» Cette derniere eft 
datée du 8 Juillet 1 ^60. Il rapporte 
enfuite douze articles que Pierre Ri- 
£her lui avoit donné au Brefîl fur la 
matière de l’EucharilHe > & ce font 
ces articles qu’il entreprend de ré- 
futer dans le premier livre de fon 
Ouvrage > les deux autres font contre 
la Dodrine de Calvin fur le même 
fujet. Cet Ouvrage ne demeura pas ‘ 
fans réponfe. Pierre Richer y oppofa 
peu de temps après les fuivans. 

Pétri Richerii dfologetici lihri duo^ 
contra Nicolaum Durandmn , (jni fe 
P'illagagnonem vocat ^ efuibus illius in 
pios Americanos tyrannidem exponit^^ 

& neaotium S acramentarmm traÜat. 

O 

Ceneva i56'i. ' 

Réfutation des folles rêveries & men~ 
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N. D. fonges de Nicolas Durand ,di^ le C 
BE YiLLT.-valier de Villegaigmn ^ divifie en deux 
GiiGNON. livres 1^61. in~%°. Je ne fai fi c’eft un 
Ouvrage difièrent - du precedent , 
ou fa tradudion feulement. Au rcflre, 
quoiqu’il, porte le nom d« Richer\ 
Dit P^erdier vcWt qu’il foit de lacunes 
Spifame ; mais c’eft une choie avàrt- 
cce fans fondement. ' ' - 

D’autres publièrent contre lui <îes 
Satyres fous ces titres: fufffance 

de Maître Colas Durand. L'Etrilto. 

, JJEpouffette de fes^ yinnoiries. 

On y ajouta une Eftampe Satyrr- 
que , où l’on le reprefenta , dit 
jLeri p. y I. tout nud comme un Sau- 
vage au-d:eftus du renVcrlcmentr de 
la grande Marmite , avec fa croix &C 
fon Hageolet pendus au cou. 

6. De Cœrnt controverjîa Philipp 4 
Melanchtonis psdicio. Parif, ly^i. in^ 

7. Paraphrafe du Chevalier de 
ïegaignon fur la Refolution des Sacre- 
mens de Maître Jehan Calvin. Paris 
15^1. 

8. Lettre à' la Reine Mere du Roi 
fur les Remontrances faites' à cette 
Pïiticel&. Paris, lyôi, in-ef. Gette 
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X-ettre cft datée d>^ 10 May 156^1, ^ N. D.' 

9. Réponfe aux libelles d'injures pn~ deVille- 

bliés contre lui. Paris i^6i. gaignoh. 

10. Propofitions contentieùfes entre le 
Cl>ev aller de 'Villegaignon ^ & Jean 
Calvin , contenant la vérité de la Sain- 
te Euchariflie. Paris 1^6 Z. in- 

. De Confecratione Myfiici Sa- 
crament i J & duplici Chrifti oblatione 
adverfus Vannium Lutherologis Pror 
fefforem: de Judaici Pafchatis impie- 
mentû adverfus C alvinologos : de pocu- 
lo fanguinis Çhrifli & introitu in fanBa 
fanQorum adverfus Bezam., Lutetia 
I in-jf. 

V. Les Relations dont il ef parlé ci' 
dejjlts. La Bibliotheifue Françoife de du 
Verdier. Le DiSlionnaire dit Bayle. 

Cet article efi tiré d' une Bibliotheifue 
Manufcrite deS Voyageurs ^&' d'un 
'Itdémoire du P. le Pelletier ^ Chanoine 
/Régulier de Provins. 
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LAURENT HUMPHfUEY, . 

/ ' 

L AV KENT Humphrey ^o\x Hmi' 
frsdus , comme il- s’jippelloit 
quelquefois lui * même , naquit à 
Neivport Pügndl^y 'ûlz du Comté de 
£uckinghaiy en AngJeterte vers l’an 

* 5 ^ 7 - ; ^ , 

Après avoir fait fe^études à- CatU' 

bridge , & s’y ^ctre inftmit des .lân» 

gués Latine 6c Gréque , il fut reçut 

en 1547. dans le College deda Ma* 

deleine a Oxford ^ auquel il fut ag- 

gregé en qualité de membre deux 

ans après. Il s’étoit .fait. recevoir au* 

paravant Bacbdier es Arts ^ ôc il prit 

en 1551. le bonnet de .Dodeur en 

cette Faculté. Vers le même temps il 

fut Elit Profedeut en langue Gréque 

dans le College delà Madeleine 

reçut les Ordres; 

En 1555. il obtint permiflîon de 
voyager dans les pays etrangers,- à 
condition cependant qu’il n’iroit 
dans aucun pays'bcretique ou llifpe<^ 
d,’herede ; il obfèrva mal cette condi- 
tion; car il alla à Zurich\ovi il fitcon- 
noüTance avec quelques^ Anglois qui 





des Hommes Illnfires. 3 ly 
s’y étoient retirés pour caufe deRcli- L. Hum- 
gion. Il goûta leur créance , & ne fe phrey. 
prelTa pas pour cette raifon de retour- 
ner en Angleterre, où la Reine Marie 
poiirfuivoit vivement les ProteftanSi 
■ Il n*y retourna^ qu’après la mort 
de cette Princeffe , & il fut alors ré- 
tabli dans fa place de Membre du 
College de la Madeleine , dont il 
a voit été depoflèdè, pour être de- 
meuré abfent plus long temps que 
ne le portoit fon Congé. 

En 15^0. il fut choifi pour être 
ProfelTeur en Théologie à Oxford^ 
l’année fuivante on l’élut Chef 
de Ibn College. 

En 1^61. il reçut le bonnet de 
Dodeur en Théologie i & en 1570. 

U fut fait Doyen de Glocefier &: dix 
ans après , Doyen de IVinchefien ce 
font là les Bénéfices les plus confi- 
derables qu’il ait pofledé. jCe qu’on 
doit attriouer à l’éloignement qu’il 
a voit pour les ceremonies & les len- 
timens de l’Eglife Anglicane i éloig- ^ 

nement qu’il avoit apporté de Zu- 
rich , d’où il étoit retourné bon Cal- 
vinifte , mais cependant fàge , mo- 
déré tolérant. 

Il jtnena toujours une vie alTez 
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■retirée, & mourut le ii Février 
1590. fuivant le nouveau ftile, âgé 
de 3 ans. & fut enterré dans la Cha- 
pelle de Ibn College avec cette Epi- 
taphe. 

S. 

Lauremîo Humfredo SS. Théologie 
in hac Academia Do&ori & Prof ejfori 
'Regio per annos z&. M, hujus col- 
legü'Pru^di ^‘Jufiina Dormerid filia 
Kant -meixma . , Patri fito 'venerabili 
éfvitemi obfe^uii ergo. 

HiM. 

* lidoerens poJUit. Obiit Kal. Februa^, 
rii mno falutu 1589. atatisfua 6$. 

il s’etoit marié au commencement 
du Régné êi' £liz.abeth ^ - 6c avoit 
époufé Jeanne Inkfordby à'Ipfwtch 
dans le’ Comté de Si^ol\, qui mou- 
rut le VJ Août 1611. âgée de 74 ans, 
après lui avoir donné 7 . garçons 
cinq fîllÿs. L'ainée des hiles nom- 
mée Jujiine , mariée k Gajpar Dor- 
mer , Ecuyer , lui ht mettre l’Epita- 
phe que je viens de rapporter. 

■ Catalogue dé fes Ouvrages. 

• I . Epijlola de ■ Gracis litteris , ■ 
Hmeri léSlione ^ mitattone. Cettç 
ï-ettre re trouve à la teted’un livre 

Adrien 
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à*y 4 drien J uni us , intitulé ; Copia- L.Hum- 
Corm. Bafilea 1558. in-fol. phuey. 

2. De Relighnis confervatkne Û" 
reformatione ^ de^jue primatu Regurth. 

Bajîlea 1559. 

3. De ratione interpretandi jintores. 

Bajîlea 15^59* Humphrey s’eft 

voulu ériger en Maître , & a préten- 
du prefcrire aux autres les réglés de 
la tradudion, qu’il ne favoit pas lui- 
même, ou qu’il s’eft mis peu ea 
peine d’obferverj car c’eft un tra- 
ducteur un peu trop licenticux , qui 
n’a fçu demeurer dans les bornes que 
lui preferivoient fes Auteurs, & qui 
dans eette liberté de ftile qu’il s’éft 
donnée , n’avoit rien de naturel. 

, {Bailles y ]ugemens des Savans 

8 io.) 

4. Obadias Propheta , Hehraice ^ 
hatine , & Philo de Indice , Grâce 
Latine. A la fuite du Traité pièce-- 
dent. 

5. Optimales ^ Jîve de Nabilitate ^ 
ejnfcjue antiqua origine , natnra , 

dis , difciplina , &c. libri très. ' BafP- 
ka 15^0. traduit en j^nglots 

par un Anonyme. Londres lyé^. in-î 

6 . Philo Judkus de Nobilitate i In^ 

Tome XXII Ee 

/ 
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L. Hum* terpnte Laur. Himfredo. A la fuite 
PHREY. du Traité precedent. Hnniphrey pu- 
blia tous ces Ouvrages pendant fon 
féjour en Suiffe. 

7. Oratio Jd/oodfiechU hahita ad 
lll. Reginam Eliz.abetham 51 jiugufti 
tyji. Londini 

8. Johannis Juelli , j^ngli , Epifcopi 
Sarisberienfis , vita & mors , ejHfijue 
vera doSlrina défenfio, Londini 1 573. 

w-4°. 

9. Oratio in Aula Woodfiochiana 
habita ad lll. Reginam Elizahiham 
anno 1575. Londini 1575. 

10. De fermenta vitandoi Comioin 

JMatt. 16. Marc. 8. Luc. ii. Jefits 
dixit illis : f^idete& cavete à fermenta 
Phari/korum. Londini 1581.W-8®. It. 
RupelU 1585. ^ 

t J. Je fuit ifmi Para primai five pra^ 
xis Ramona Curia contra Refpublicas 
^ Principes^ Londini 1581. i«-8^* ^ 

12. Jefuitijmi Pars fecunda: Ps- 
TÎtono-Papifini i feu doÔrina Jefuitica 
élit^uo^ rattonibus ab Edm% Campiano 
tfomprehenfa ^ & à Joanne Durao de- 
f^nfa ^confutatio. Londini 1584. 

13. Apologetica Epiftola ad Acade- 
4»i« Oxonienjfs CanceUaràm, RupelU 
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X4. Sept Sermons contre les Trahir L, Huv^- 
fifîs. (en Anglois) Londres 15Ç8, pijR^y. 

I Cçnçio in die Cimmm. in~^^. 

^ Joannis Shepreve fumma & fy~- 
•fsopfis Hovi Teflamenti diflichis ducen- 
fis fexaginta , comprehenfa. Oxonü ' 

Cet Ouvrage imprimé 
pour la première fois à Strasbourg 
vers l’an 155^’. a été revu éf 

corrigé dans cette édition à'Oxford 
par Humphrey, , 

V. /îthena Oxonienfes Tom. 1. p, 

4t. & Htfioria Vniver/hatis Qxq- 
menjîs, .. . . 


ÇA 3 PAR CONTARINI. 

( "^ASPAR Contarini naquit à Con?» 

J nife l’an 1483, de 
rini^ Noble Vénitien, & de Polsxene 
JHalipetri. . , ' 

Les heureufes difpolltions qu’il 
iBt paroître dès la première jeunclTe 
pour les fciences , engagèrent fes pa- 
rens à prendre un foin partiçuliçt 
de fon éducation* - ' 

Âpres avoir fait fes Huraaiûtés à 

£eij 
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C, CoN- f^£KÎfe , & y avoir étudié quelque?' 

Itarzni. temps en Philofophie fous Antoint 
Jujimiam , & Laurent Bragadeni , il 
alla fe perfedionner dans cette feien- 
cc à,' P adoue fous le fameux Pierre 
Pompanace^ qui y enfeignoit avec 
beaucoup de réputation. 

Contarini fit de grands progré^^ 
fous lut, quoiqu’il n’employât ja*- 
mais plus de trois heures par jour à- 
rétude. Le refte de fon temps étok 
deftiné à converfer avec fes amis»i. 
mais comme leurs converfations rou- 
’îoient prefque toujours fur dés ma^ 
tieres favantes , elles ne lui étoient 
nas- moins utiles q.ue le travail de: 
^ fon cabinet. 

Il étoir occupé de fes études > 
îbrfqu’il reçut la trifte nouvelle de 
h. mort de fon pere arrivée en 15 or. 
Il fe vit par-là obligé de fe rendre à 
'Venife-^ pour mettre ordre aux affai- 
, res de fa famille , qui étoient allez 
-émbaraffées d’elles- mêmes', & qui 
rétoient encore plus par le nombre 
d’onze enfans qu’ils fe trouvoient 
alors;- 1 ‘ / 

Ces atfaircs terminées , if fe hâta 
dis letourner à Padoue\ où il reprit. 


V 


der Nommer lÜHflres'. 3-33 

tfvec une nouvelle ardeur fes études G. Conî^ 
favorites. La guerre, qui furvint dansTARiNi- 
le Pays , & le fiége qu’on mit devant 
Padoue , l’obligerent encore une fé- 
condé fois à fortir de cette ville plûr 
tôt qu’il n’auroit fouhaitté , & à fc 
retirer à F' mife où ïh le partagea 
entre l’étude & les affaires de l’Etatv 
La capacité & la prudence qu’ü 
fit voir en plufieurs occafions , eni- 
gagèrent à le choiiîr en 1510. pour 
aller en Ambaffade de la part de la ' 
République de yenife , à la Cour de 
l’Empereur Charles- Qwnt. Comme 
ce Prince étoit alors en guerre avec 
les W enenens ^Contarini fut d’abord- 
inquiet fur la maniéré dont il en 
lcroit reçu \ mais Charles-Qmnt , qui 
aimoit les gens de Lettres, & qui 
avoit entendu’ parler avantageufe- 

■ ment de fa capacité , calma bientôt 
■les inquiétudes par fes bons traite- 
mens , & par fes maniérés gracieu- 

• fes. Il étoit alors en Allemagne & fc 
difpofoiüà pafffcr en Efpagnej Con- 

■ tanni le fui vit dans ce Voyage , 
demeura en tout cinq ans auprès dç 

sluK 

• De. retour i Venïfe , il fut ^it Sage 
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■ de Terre ferme. Quelque temps après,’ 
c'eft-à-dire en 15 27* on le nomma 
Gouverneur de Brefcia 3 mais fur là 
nouvelle qui vint alors de la prife de 
Rome par les troupes de' TEmpereur, 
il refufa cette place , perfuadé qu’il 
falloir pour la remplir dans ces 
temps de troubles , un homme plus 
verle dans l’Art Militaire qu’il ne 
l’étoit. 

La République l’envoya enfuite 
à Ferrare , pour aflifter à une AlTem- 
blée quis’y tenoit,^out travailler à la 
délivrance du Pape Ctement Vil, qui 
étoit alors prifonnier dans le Châ- 
teau S. Ange\ ÔL lorfque ce Pape 
fe futlàuvé d’entre les mains de tes 
ennemis , il fut envoyé auprès de lui 
en qualité d’AmbaflCideur. On pré- 
tend qu’il contribua beaucoup à la 
paix qui fe fit au mois de Juin 1529* 
entre ce Pontife & l'Empereur Char- 
les~QMnt. 

A fon arrivée à Venïfe , il fut éle- 
vé à la dignité de S^ge Grmd, 8c 
feroit parvenu dans la fuite à de 
plus grands honneurs , iî le Pape 
Paul III. ne l’eût nommé Cardinal 
ie 30 Mai 1535. U eut de la peine à 
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Te déterminer à accepter cette dig- 
nité J à laquelle il nefongeoit pas j 
mais les Sénateurs de fes amis le 
prelTerent lî fort de le faire , qu’il 
£e rendit à leurs inftances. 

Le même Pape l’envoya en 1541. 
Légat en Allemagne pour y aflifter 
à la Dictte de Ratisborme^ & le nom- 
ma pour préfider au Concile qu’il 
vouloit anemblcr à Mantoue ou à 
Vkence j mais ce deffein n’ayant pu 
s'exécuter , Contanni eut la Légation 
de Boulogne, 

Il mourut dans cette ville le 24 
Août de l’an 1542. d’une fievre qu’il 
gagna pour avoir un jour d’été foupé 
dans un falon ^ où l’air &ais fe fai- 
foit trop fentir. Il étoit alors de 
5 9 , ans. 

. Son corps fiit tranfporté à 
ôc enterré dans l’Eglife de Sainte 
Marie delL* Orto , avec cette Epita- 
phe. 

Gaffans Comareni S, R. E, Cardi- 
ftalis OJpi > cu)us admirandam integri- 
tatem ; doBrmam ac eloejuemiam V» 
utra^ue Republica , ^ apu i fummos 
Reges ^ gejta & firipta publica teflan- 
tur, Bononiét Legatus Pontifex iU- 
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G.Cc^^turA ce0t anno 1542. rtxit annos I 
TARINI^ 55. I 

Æoyjitts Eques ^ & Ga/par ex 
fratre Nepotes ^ mœJH tanto viro po- 
fhere. 

Scs Ouvrages imprimés d’abord 
leparemenc, ont etc eniuitc impri- 
més enfemble pour la plupart à P a- ] 

ris l’an 1571. Voici ce qui 

, eft contenu dans ce Recueil avec la 
date des éditions. 

1. De Elementis & eorum Jl^ixtio- 

ttibus libri v. Tarif, /> 8° k. , 
Tarif. in-%°. Contarini étoit 

très-habile cfens la Philofophie de 
jfon temps, qui n’eft plus guerss 
dHifage à prefent. 

2. Prima Philofophu Compendium, 
Tarif 1556^. in- 8 °. Il compofa cet 
Ouvrage J qui eft partagé en fept li- 
vres , pendant fon féjour en Efpagne. 

\ 4. De immortalitate Anima adver- 

fus Tetrum Tomponatium. Venetüs 
15125. Il prétend dans cet Ou- 
vrage montrer par des raifons na- 
turelles , que l’Ame eft immortelle,' 
contre Pomponaçe , qui croioit que 
• cela ne pouvoir fe démontrer parla 
tailbn. 

4 . No» 
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4. Non dari (^liartam figuram SyU G. CoN- 
logifmi fecundum opinmiem G^W.tarini. 
Pièce fort courte & fort peu coniî- 
derablc. 

5. Jy: Homocentricis ad Hierony- 
mum Fracafloriutn. Il y dit fon fenti- 
ment touchant l’Ouvrage que Fra- 
caflor a voit coropofé fur ce fujet , & 
y marque ce qu’il y trouve à redire. 

L’Editeur a mis à la fuite une Lettre 
de Fyacajîor datée du i Juillet 1531, 
où il tâche de répondre à la Critique 
de Contarim, 

6. T>e ratione Anni EpifloU, Lug^ 
dmî 15^1. Il y a deux Lettres 
de Contarini à Jean Genes Sepulveda^, 
qui avoit compofé un livre fur le 
fujet dont il s’agit ici , l’une de l’an 
15 35). & l’autre de la fui vante , avec 
une troifiéme de Sephlveda, en ré- 
ponfe aux précédentes. 

7. De Magijhratibui & Repuhlica 

J^enetomm libri s.Parif 1543. 8®. 

It. Bafilea 1547. ît. V'eneüh 

1551. & 159a. It. Lugd, Bat, 

Elxjevir i6i6, in-iS. It. Ibid, lé'aS. 
in-16. Il y a deux éditions des Elze^ 
virs faites cette année , qui toutes les 
deux font plus amples que cellç de 
' TomeXXIL Ff 
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G. CoN- 1616. bc auxquelles on a ajouté plu- 
TARiNl. fieürs articles importans , mais dont 
on a retranché la dédicace de Sigif- 
mond Gelenius. L’une a 447 pages &C 
l’autre 431. Cette dèrniere êft pré.- 
fetable à l’autre , parce que le cara- 
élere en eft plus net & le papier plus 
beau J du refte il n’y a rien d’ajouté. 
It. trad. en Italien ; La Repub Uca & 
i Magiftrati di Vinegia trad. dal La» 
tina. In Vinegia 1.545- 1551. i5^’3.‘ 
m 8°. Il y a plulîeur.s autres éditions 
de cette traduction. 

' 8. De Sacramentis Chrifiîana Legis 
& Catholica Ecclefia libri quatuor. 
Ftoremia 1553. Contarini étoit 
plus profond dans la Philolbphie 
que dans la Théologie. Il ne taie 
qu’effleurer la matière desSacremens, 
dans cet Ouvrage, qui' eft plutôt 
une belle inftruCtion , qu’un Ouvra* 
ge de Théologie, ou de Contro- 
verfe. 

9. De Officio Epifeapi libri 'duo. 
Ges deux livres contiennent des pré- 
ceptes ôc des maximes très-utiles 
pour la conduite d’un Evêque. 

10. Seholia in EpifioUs Divi Paulu 
Contarini s’eft lenfermé dans un pe- 
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tit nombre de paffages , qu’il a éclair- G. Con- 
cis fort judicieufement- Lorfquc la tarini. 
Vulgate lui a, paru ne pas faire un 
fens alTez net , il a eu recours à l’O- 
riginal Grec. Il fuit les interpréta- 
tions des Peres Grecs préférablement 
à celles des Latins. Quoique fondef- 
fcin n’ait été que de donner de fim- 
ples fcholies , il touche , quand l’oc- 
cafion s’en préfente, des queftions 
de Théologie , à caufe des difputes 
fréquentes , qui étoient alors entre 
les Catholiques & les Proteftans. Il 
n’oublie rien en ces endroits- là, pour 
donner un bon fens à certaines cx- 
preflîons de S. Paul, dont Luther 
avoit abufé {Simon , Critique de la 
Bibliothèque des Auteurs Eçclejtafii- 
que s.) 

ii.Catechi/mus. 

11. Conciliorum magis illuflritm 
Summa , ad Paulum III. Pont. Max,- 
Floremia 15J3. & depuis en 

plulîeurs endroits. C’eft une des plus 
anciennes Sommes des Concilesi elle 
cft affez nette , quoique trop abré- 
gée , & l’on y trouve quelques re- 
marques fort judicieufes. C’eft le 
Jugement qu’en porte M. Salmon 

F f ij 
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G. CoN- dans foji Traité de l'étude des Con* 

T A R INI. 

13. ^ Confutatio Articulorum fett 
Qwe(lioniim Lutheri, 

14. De Potefiate Pontificîs ^ ^uod 
divimms Jït tradita. Il compofa ce 
petit Traité en une nuit. 

ly De Juftificatione, Cet écrit cft“ 
daté de Ratishonelt 25 May 1541. L4 ; 
Méthode de Contarini dans fes Trai- 
' tés de Controverfe , tel qu’eft celui- 
ci & les fuivans , eft d’expofer la 
dodrinc de l’Eglifc , & de faire voit 
quelle eft conforme à l’Ecriture 
Sainte , & que les Novateurs ne l’at- 
taquent que fur de taufles fiippofî^ 
dons, ou par de mauvaifes railbns. 

1 6 . De Utero Arbitrio. 

17. De Pradeflinatione. Contarini 
fuit les fentimens des Peres Grecs 
fur la Prédeftination & la Grâce. Au- 

' refte il marque beaucoup de mode- 
' ration dans fes Ouvrages , comme il 
a toujours fait dans fa conduite; ne 
condamnant rien fans l’avoir exa- 
miné avec foin , pour demêler le 
bon d’avec le mauvais , le vrai d’a- 
veç le faux. Ces louables difpofi- 
' dons furent caufe qne’ pendant qu’ij 
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ctoit en Allemagne pour pacifier les G. Con-* 
affaires de la Religion, on l’acculà tarini. 
\.Rame de favôrifer le Lutheranifme, 

& il fut même obligé d’écrire au 
Pape fur ce fujet > pour fe plaindre 
des faux bruits que fcs ennemis 
avoicnt fait courir de luî^ Sc pour 
fupplier fa Sainteté qu’au moins elle 
lui fit la grâce de ne le pas condam- 
ner fans l’entendre. U fe juftifia en 
effet fi bien devant le Pontife ^ à qui 
il rendit à fon retour un compte 
exa< 5 b de ce qui s’étoit paffé dans, fa 
Légation , que quoique prévenu- 
contre lui , il lui témoigna être très- 
content de ce qu’il avoit fait. 

i8. Pfalmitm y Aà te levavi ocit-. 
los meoSy Explanatio, Ce font là tous 
les Ouvrages contenus dans leRé- 
cueil i on a encore de lui lesfuivans» ‘ 
ly. Gafparis Comareni &aliorKm- 
ConjtliHm de efnendanda. Ecclefîa Pau-, 
la IJI. jubenti oblanm amio 1538. A 
la fuite de l’Ouvrage de GuUlaime 
Durants , qui a pour titre : Traüatrts . 
de modo Concilit generalis celebrandi» 

Paris 1^71. in-%°. 

V. Sa 'Vie par Jean de la Cafa , à la 
tête du' Recueil dont je viens de 

Ffiij 
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G. Ccîl- parler. Elle cft extrêmement diffuîc; 
mais les dates y manquent. Ceorgi 
Jofephi Eggs Purpura doüa Lib, 4. 
p. 503. Il n*y eft gueres parlé que dei 
Ouvrages de Contarini, & on y omis 
prefque toutes les particularités de 
fa vie. Jovii Elogia^N^. 100. Du Pi»^ 
Éiblhthe^ue des Auteurs Ecclejîafli^ 
ques ^ & la Critique de M. Simon, 


PIERRE DU RYER. 




P. DU D lERRE du Ryer naquit à Paris 
Ryir. JL l’an 1605. d’une bonne famille, 
que quelques-uns font même noble. 

Il fit allez bien fes études ce 
m’il apprit dans fa jeunefle , lui fut 
l’une grande reffburce pour la fuite. 
Il fut pourvu en itfzé’.d’une Char- 
ge de Secrétaire du Roy *, mais s’é- 
tant mari^ par inclination à une fille 
•qui n’avoit rien, il fut obligé de 
vendre cette Charge en 1^33. 

Ce qu’il en rétira ne fiiffit pas pour 
lui faire un revenu capable de pour- 
voir à la fubfiftance de là famille v 
ainfi il fc mit au fervice de Cefar 
Duc de F indôme en qualité de Secré- 
taire. 
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Ses Ouvrages le firent recevoir à P. d u 
l’Academie Françoife en 1^46’. à laRvxR. 
place de M. Faret , & il fut préféré 
pour cela à M. Corneille , parce que 
l’Academie avoit réfolu de préférer 
toujours entre deux perfonnes , qui 
auroient les qualités neceflaires, cel- 
le qui feroit fa réfideiice i Paris ^ & 
que Corneille demeuroit alors à 
Rouen. 

Il eut fur la frn de fes /ours un 
brevet d’Hiftoriographe de France 3 . , 

avec une penfion fut le fceau. Mais 
cette relTource étoit trop foible,pour 
ne pas l’obliger à en chercher une 
autre. Il la trouvoit dans la compo- 
fition 3 & dans la vente de fes Ou- 
vrages. Encore cela ne fulEfoit-il pas , 
pour le mettre au large 3 puifqu’Ü 
.lut^contraint de demeurer longtemps 
hors de P4r/r par-de-là les PicpulTes, 
dans une maifon où Ménagé dit l’a- 
voir été vifiter. Il fe rapprocha ce- 
pendant dans la fuite 3 étant mort 
fous la paroifle de S. Gervais , où 
étoient enterré fes Ancêtres , & où 
il fut enterré lui-même. 

Il mourut le 6 Novembre léyS,' 
âgé de 5 3 ans. v 

■ Ffiiij 
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' P. D U 11 avoir un ftile coulant & par J 
Kyir. & une égale facilité pour les vers & 
pour la profe mais la neceilité ou 
il Ce troiivoit ne lui permettoitpas de 
donner à fes Ouvrages toute la per- 
fedion à laquelle il étort capable de 
les porter , & de prendre le temps 
neceflaire pour cela. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. Le Mariage d'j^mour ^ Paflai 
relie de l* invention dn Sieur du Ryer^ 
Avec quelques Mélanges du même 
tewr, Paris \ 6ii. in-%^. 

2. j^rgenis & Poliarque , ou Theo^ 
critie , première journée i avec un Re- 
cueil (Vautres œuvres Poétiques du même 
tuteur, Paris i6'3o. 

3. Argents &c, fécondé partie, Paris 

4. Lifandre & Callifle ^ Tragi-Co- 
medie, Paris 1^32. 

5. Ateimedon ^ Tragédie, Paris 
1^35. 

6. Cleomedon^ Tragi-Comédie, Paris 

1^3^. /w-4®. 

7. Les Vendanges de Surefhe , Cfl- 
medie. Pans 16^6. in- 

8. Lucrèce , Tragédie, Paris i6x%, 
i»'4°. 
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, Clarigene , Tragi-Comedie. Taris P. t>i? 

RyerI V- 

10. Alcimi , Tragédie, Paris ï 6 j^o, 

M. l’Abbé eCAiihignac vou- 
lant montrer dans fa Pratique du 
Thsatre que les petits fujets entre les 
mains d’un Poete ingénieux , ne 
fauroient mal réulîrr, donne l’exem- 
■ple de cette piece pour le prouver j 
& dit que c’eft une Tragédie , qui 
Va point de fonds, & qui nean- 
moins a ravi le monde par k force 
du difeours & des fentimens. Me^ 
nage dit aulH [a') que e’efl: une piece ♦ 
admirable , & qui ne cede en rien à 
celles de Corneille -, qu il y a des vers 
merveilleux , & qu’elle eft très- bien 
entendue. Cependant elle eft tombée 
entièrement dans l’oubli , de même 
que toutes les autres pièces de Thear 
tre de Du Ryer, 

11. Saul ^ Tragédie. Paris lÔAfi, 

iz. Eflher , Tragédie, Paris i6’44.' 

;»-4°. Cette Tragédie eft ornée, fui- 
vant l’Abbé etAiéignac , de divers 
évenemens, fortifiée de grandes paf- 
fions, & compofee avec beaucoup 
(^a) Meoagiatia tom, z. 234» 
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. P. P V d’art. 11 ajoute que le foccès en 'fut 
Ryett. beaucoup moins' heureux à Paris , 

? |Ua Rmen, &C qu’on s’en étonna 
ans en favoir la caufe. )> Mais pooc 
♦» moi, dit-il', j’eftime que la ville 
» de Roaefi étant prefcjue toute dans 
» le trafic , eft remplie d’un grand 
» nombre dè Juifs , & qu’ainfi les 
» fpectateurs prenoient plus de part 
» dans les interets de cette pièce 
» toute Judaïque, par la conformité 
» de leurs moeurs & de leurs fenti- 
» mens. Opinion qu’on peut mettre 
# aïi nombre des imaginations de cec 
Abbé. D’autres ont penfé avec plus . 

« . de probabilité que cela vient de ce 

qu’on n’eft pas fi difficile ni fi délicat 
dans les Provinces qu’à Paris. 

I. S^renice.^ Tragi-Cmedie ^ tn 

I pritfe. Paris . • 

I ' ' . i^ Scevole, Tragédie. Paris 

•• r/t-4 . ; • , ' . 

; . Themiftocle f Tragédie ', Paru 

1^48. i»-4®. 

; iS. Nitocris , Reine de Bahylone^ 

Tragi-Comedie. Paris \ 6 yo. in-^f*. j 

17. Arnarillis - Paflorale. Paris , i 

'1^50. 

• 18. Dytiamis , Reine de Carie ^ 
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TrÂgî-Cûmedie. Paris 16^55. P. du; 

1 9. ^naxandre , Tragi - Comedie.Pciï.K, ^ 
Paris 1^55. /«-4®. Ce font là toutes 

les pièces de Théâtre de Ryer ^ 
qui ayent été imprimées. Il y en a 
deux Manufcritcs dans la lïiblio- 
theque de M. le Maréchal à*Efirées^ 
qui font ArBaŸhile ^ èc Clitophon -, 
Tragédies. Venons maintenant à fes 
tradudions. 

20. Traité de la Providence de Dieu, 
traduit du Latin de Salvian. Paris 
1^34. Il a paru depuis d’autres 
Tradudions de l’Ouvrage de Sal- 
i)ien ^ bien meilleures que celle ci *, 
telles font celle de M. Drouet de 
Maupertuis qui parut à Paris en 170 1 ; 
i«-i2. & celle du P. Bonnet , Prêtre 
de l’Oratoire , qui a été imprimée 
aufli à Paris en 1702. in-rx. 

21. Ifocrate ^ de la Louange de Bu^ 

Pre avec la Louange d'Helent traduit f 
far M. Giry. Paris 1^40. in-ii. 

11. Les Pfeaumes de D. Antoine , 

Roi de Portugal ^ ou le Pécheur confejjè 
fes fautes , & implore la grâce de Dieu. 

Paris 1&45. in~ïi. Il y a eu depuis 
. d’autres tradudions de cet Ouvrage^ 
entre autres une de l’Abbé de Bel' 
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V. TiM garde ^ imprimée, à ?arii en 1718’.' 

Kyer. in^i6. 

13. Hiftoire de U Guerre de Flan~^ 
dres , traduite du Latin de Strada^ Fa- 
rts in-foL Deux volumes^ Le pre- 
mier en 1^44. & le fécond en 1^49. 

24. L$s Hijioires et Hérodote, Paris 
1^45. in-fol. ■ 

2 5 . Les Supplemens de FreimhemîUf, 
2 la tête de la Tradudlion de Qmnt- 
CuYce ^ par Vaugelas. Farts 1^47. in- 

xC, La vie de S. Martin ^ par Se- 
vere Sulpice, Paris 1650. in-ii. 

27. Les décades de Tite^Live avec 
les fupplemens de Freinshemius. Paris 
1^53- in-fol. Deux volumes. 

t%. Les Ht foire 5 de Polybe ^ avec 
lesfragmens.Parisi6^yin~fol, ^ 

29. Hifioire de M. de Thou^ des 
chofes arrivées de fin temps. Paris 
1^59. in-fil. Trois volumes. Du Ryer 
n’a traduit que la moitié de cette 
hiftoire. Après fa mort M. CaJJandre 
promit de la continuer j mais il n’a 
. point exécuté cette proincfle, 

3.0. Les Metamorphofis etOvide^ 
avec de nouvelles explications hifiori~ 
ptes^ morales, & politiques. Paris 
IC60, in-fol. 
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31. Tl a traduit prefque toutes les ' P. DU 
Oeuvres de Cicéron , favoir le Trai- Ryer. 
té du Jldeilleur genre d'Orateurs , la 
plupart des Oraifons ^ les Eptres fit- 
mUieres , les TufenUnes , la Nature 
des Dieux , les Offices , la Vieilleffie ^ 
l'amitié ^ les Paradoxes. Douze vo- 
lumes imprimes feparement en di- 
verfes années in-iz. Nous avons 
d’autres tradiidions beaucoup meil- 
leures de tous ces Ouvrages. 

3 Z. Il a traduit auffi les Oeuvres de 
Seneejue , à l’exception de ce que 
Malherbe^ Lesf argues tn a voient 

traduit , & fa traduction eft en neuf 
volumes/»- 12. imprimés féparement 
en diverfes années. 

Qiioiqu’on ait pu dire autrefois 
à l’avantage de ces traductions de 
Du Ryer ^ elles font peu eftimées 
maintenant. La moins mauvaife , au • 
jugement de plufieurs perfonnes, 
eft celle des Oeuvres du Cicéron , 
quoiqu’il y ait paffé , furtout dans 
les Oraifons , plufieurs endroits 
qu’il n’a pas entendus i ôf que pont 
fc tirer d’affaire & ne point laifîer de 
vuide , il y ait mis à la place de pe- 
tits galimatias propres à éblouir à; 
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P. D U enibara(Ter les jeunes gens. Les au- 
Ryeiu très verrons qu’il a faites des anciens 
Auteurs ne font que de vieÜles tra- 
dudlions, qu’il a racommodées à 
fa fantaife , 5 c furtout celles d’//<f- 
roi^iote , de Polybe , à' Ovide ^ de 77 ?f- 
Live , & de Senecjue ^ fans s’être vou- 
lu donner la peine de voir les Ori- 
ginaux. 

V. VHïfloire de P Academie Fran- 
foi/è de M. Fellijfon & les additiom 
de M. l'Abbé d Olivet, ' ‘ 


AUGER GISLEN DE BUSBECi. 

A. G. DE \ 'O G ER Gijlen de Bmhey naquit 
BusBEQi -Z^l’an 1522. à Comines en Flan- 
dres fur la Lys (a) 5 c fut fils natu- 
rel de Gilles Gijlen^ Seigneur de 
Busbey , Château fur la Lys entre 
Comines 5 c Menin, qui l’eut d’une 
fille de balfc condition. 

Les heureufes difpofitions qu’il 
fit voir dès fa première jeunelTc 
pour les fcienccs , engagèrent fon 
percj qui l’élevoit dans fa mailbn^ 

(*) La Croix du Maine le fait mal à pro- 
pos naître àBwget, ' • 
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à ne rien oublier pour fou inftruc- A. G. D£ 
tion , & à le faire légitimer par BusbeQ; 
un Refcrit de l’Empereur Charles- 
Qmnt. 

Il l’envoya étudier dans les plus 
relebres Univerfîtés , à Lonvain , à 
Taris fnife ^ à Boulogne &c à Pa^ 
doue J &c le jeune Bnsbeq fit de grands 
progrès dans toutes ces villes fous 
les fameux Profefleurs qu’il y fui-, 
vit. 

En 1554. il fut en Angleterre à la 
fuite de Pierre Lnjfo , que Ferdinand 
^ Roy des Romains , y envoyoit en 
AmbalTade , |)our aflifter aux Noces 
de la Reine Marie avec Philippe fils 
de l’Empereur Charles-Qmnt , qui 
fe celebrerent le 25 Juillet 1554. 

De retour en Flandres , il reçut à 
Lille le 3 Novembre fuivant une 
Lettre de Ferdinand j^ar laquelle ce 
Prince lui marquoit de fe rendre à 
Vienne , pour aller en AmbalTade à 
Confiantinople. 

Il ne différa de partir qu’autant de 
temps qu’il lui en fallut pour aller 
dire adieu à fon jpere , que V alere 
jdndré ^ peu exaeff mr fon Chapitre , 
a fuppofé mal à propos mort en ce 


Digitized by Google 


352 pour fervîr k VHifl. ^ 

A. G. DE temps- ià , auffi bien qu’à fes amis.’ 
Büebeci;; Arrive à Vienne , il en partit auflî- 
tot pour Conflanùnopîe , où il arriva 
le 20 Janvier 1555. Soliman IL cto\t 
alors à ' Amafïs à la tête de fon ar- 
mée , & ayant fçu fon arrivée , il lui 
fit dire de le venir trouver. 

Il foïtit de Conflantinople le 9 
. Mars, & arriva auprès du grand 
Seigneur le 7 Avril j mais il n’eut 
pas grande fatisfaétion de lui.Il avoit 
été envoyé à la Porte , pour y de- 
meurer en qualité d’Ambaflfadeur 
ordinaire > cependant il y fit très- 
peu de féjowr. U ne put obtenir de 
Soliman qu’une Trêve de fix mois *, 
& on jugea à propos qu’il retournât 
promptement vers Ferdinand , pout 
fiii porter la. lettre de l’Empereur 
Turc, 

II partit doq^ diAmafie le 2 Juin " 
& eut prcfque toujours la fievre 
jufqu’au 24. qu’il arriva à Conftanti- 
nople J d’où après quatorze jours de 
repos, il reprit le chemin de Vienne, 

Le Roi des Romains le renvoya 
au mois de Novembre à Confianti-- 
nople ^ où il arriva en Janvier 155^.' 
Cette féconde AmbalTade fut plus 

’ longue 
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longue & plus heureufe que la pre- A. G. Df 
mierej car, elle dura fept. ans, &Busbeq» 
finit par un Traité , contenant une 
Trêve de huit ans. 

Busbeej ^ quoiqu’appliqué aux af- . 
faites de fon Ambaflade , ne laifla 
pas de travailler pendant fon féjour 
en Turquie, pour la République des 
Lettres. Il raraafibit des inferiptions, 
achettoit des Manuferits , recher-^ 
choit les Plantes rares , ^ s’infor- 
ihoit de la nature des Animaux. A 
ce fécond voyage il avoit mené avec 
lui un Peintre, peur dclfiner les 
. Plantes & les Animaux , qui nous ' 
fonts inconnus i & il communiqua» 
dans la faite ces defleins à Pierre ^n- 
dré Aiathiole , qui en fit ufage dans 
les livres qu^il donna au Public. - - 
Quelques-uns fe font imaginés 
que Aîathiole avoit été à fon lervi- 
ce , fondés fut la 4^ Lettre de Bmbecj 
écrite en 156^2. où il eft dit : A 7 iW - 
■ùene^ Jtirpifm neqtte herbarum retuli , 

TJÎJi depiBarum , cjms Adàthiob fervo 
mandaram & alla pUratjtte & c. ■ 

Mais il eft vifible que la ponctua- 
tion eft vicieufe dans cet endroit , 

& qu’il faut lire,, <^uas Mathhlo fervo ^ 
TmeXXlk Gg. 
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A. G. DE M^ndayam & alla pUrMqne <^c 2 
Busbeq. C’eft-à-dire , qu’il gardoit ces def- 
feins pour Mathiole, Ajoutez à cela 
que Mathiole dit dans l’Epître de- 
dicatoire de fon Commentaire fur 
Diofcoride , kcntQ l’an 15^8. qu’il y 
avoit dix-fept ans de fuite qu’il étoit 
Médecin de Ferdinand eC Autriche , 
fécond fils de Maximilien /. Il a 
donc commencé à l’ctre en 1 5 5 1. & 
n*a pu durant ce temps fervir 

Busheq eut pendant fon féjour en 
Turquie un Médecin , dont il eft 
bon de dire quelque chofe. Il s’ap- 
pelloit Guillaume Quac^uelhen ^ 8 c 
étoit natifde Courtray ^ en Flandres» 
Il fut appelle en 1548; de Louvain 
pour profclTer la Medecine à Vienne 
en Autriche. Il pafla de-là à Conflanù- 
mple en 1552. & y mourut en 15^1; 
C’étoit un homme de Lettres ^ 8 c cu- 
lieux en Médaillés , & Busbe^ alTure 
dans fes Lettres que la République 
des Lettres perdit par fa mort quan- 
tité de Remarques curieufes qu’il 
vouloir mettre au jour» Mathiole 
dans fes obfervations fur Diofeoride 
rcconnoît qu’il lui en avoit envoyé 
plufieurs qu’il avoit inférées dans 
ion Ouvrage. Ce Médecin avoit pour 
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principe qu’il ne falloir pas craindre A. G. ni 
îa Pefte , parce que la crainte feule BusbeQ; 
pouvoir la donner j cependant il la 
gagna , ôc en mourut , fans vouloir 
prefque démordre de fon premier 
lientimcnt. Enshe^j le croyoit capa- 
ble de tenir fa place à Confiamlno- 
ple , quand il en feroit parti. 

Busbef. ayant termine les affaires ] 
qui l’avoient amené en Turquie , 
partit de Conftantinople à la fin du 
mois d’Août de l’an i^ 6 z. avec 

Strotfehen , Polonois , que Soly- 
man //., envoyoit à l’Empereur Fer- 
dinand II. & arriva en Autriche au 
commencement d’Odobre *, mais 
comme l’Empereur étoit alors à la 
Dicte de Francfort , il s’y tranfpoita 
, par fes ordres pour lui rendre com pte 
de fes Négociations. 

Son deffein étoit de pa ffer après 
cela le relie de fes jours dans une vie 
privée \ mais il fallut qu’il fc rem- 
barquât plus que jamais à la Cour, v 
On lui confia le Gouvernement 
des jeunes Princes , fils de Adaximi- 
lien II. que ce Prince devenu Empe- - 
reuf pat ia^ mort de Ferdinand /. Ibn 
pere arrivée le 25, Juillet 

Gg ij 
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A. G. DE envoya en Efpagne auprès de Phi^^ 
BüSBEct oncle , fous fa con- 

duite. 

Lorfque la Princefle Elizabeth 
d’yJHtriehe fille du même Empereur 
Maximilien fut mariée en 1 570. avec 
Charles IX. Roi de France , il fut 
chargé de la conduite dans ce Royau- 
me , & demeura auprès d’elle , avec 
l’Intendance de fa maifon & de fes 
affaires j & quand cette Princeffe 
fortit de France après la mortdefon 
Mari , arrivée le 30 May 1574. elle 
l’y laiffa , pour y avoir foin de fes 
affaires. 

L’Empereur Rodolphe 11 . le choi- 
lit au(E pour être fon Ambaflàdeuc 
à la Cour de France \ & l’on a les 
Lettres qu’il lui écrivit en cette qua- 
lité depuis le 15 Mars xySz. jufqu’à 
la En de 15^5. 

En 1592. il obtint de l’Empereur 
un Congé de fix mois , pour faire un 
voyage en Flandres , où fa prefencc- 
étoit neceffaire par rapport à fes af- 
faires domeftiques. Mais quoiqu’il 
eût pris , pour faire ce voyage plus 
feurement, des paffeports du Roy^ 
& de la Ligue , U fut^volé & mal-^ 
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traite dans le village de Cailly à A. G. ©s 
quatre lieues de Rouen par un parti ISusbeq: 
de Ligueurs, qui cependant fur les 
réprekntations qu’il leur fit par rap 
port à fon Caractère , le laifTerent 
libre , àc lui rendirent tout ce qu’ils 
lui avoient pris. 

Le Gouverneur de Rouen ^ ayant 
fçu cette avanture lui en fit des ex- 
eufes , & lui promit de punir ceux 
qui l’avoient infultc, mais Busbecy 
lui répondit qu’il fbngeoit plutôt à 
fe tranquilifer refprit , qu’à fe ven- 
ger de l’injure qu’on avoit faite à fa 
qualité. 

Il ne continua pas cependant fon 
voyage *, car fe fcntant incommodé, 
il fe fit porter au Château de Bdail- 
loc , dans le voifinage de Cailly^ 

Il y mourut onze jours apres 1 er 
a 8 Oélobre 159a. âgé d’environ 70 
ans. Son corps fut enterré honora^- 
blement dans l’Eglife du lieu, & 
fon cœur fut porté aux Pays-Bas , 
pour y être mis dans le tombeau de 
lès Ancêtres. 

Le bruit courut alors qu’il avoit 
été tué dans un bois par des voleurs , 
c’efl conformément à ce bruit 
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- A. G. DE qu’en ont parlé Philippe Camerarîus 
ISvsBEQ:, dans fes Meditatiom Hifioriques^ Sca- 
liger dans le Scaligerana , & Jnfie 
Lipje dans l’Epitaphe qu’il lui a 
faite. 

L’Archiduc u 4 lbert Gouverneur ^ 

■ • ^ 
& puis Souverain des Pays-bas Ef- 

pagnols , ériga en Baronie la terre' 
de Bmbeq , pour honorer la mémoi- 
re de fon Gouverneur, & lui té- 
moigner là reconnoilTance. Afaxi. 
milien Pere de ce Prince lui avoir 
conféré l’ordre de Chevalerie , & les 
Lettres Patentes qu’il lui accorda 
pour cela le 3 Avril 15^4. lui font 
très-honorables. 

Il avoit eu delTein dé fe fixer en - 
France , dont le féjour lui plaifoit 
extrêmement, & il y avoit dans ce 
deflein acheté quelques terres. 

On dit qu’il parloit fept langues 
en perfedion , la Latine , l’Italien- 
ne , la Françoilè, l’Efpagnole , l’Al- 
lemande , la Flamande , & la Scia-, 
yone. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

I. Itinera IL Confiamimpolkantm 
& Amafiamm. AntHerpia 1581. 

Çes voyages font çontenus en deux 
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Lettres , que Busbetj adrefTa à Nico- A. fî» 
las Micant , Sieur d'Indeveld , avec Busbeq^ ' 
qui il avoit autrefois étudié en Ita- 
lie. Louis Carrion , qui en fit faire 
cette première édition , la dédia an 
meme Micaut. 

Z. Legatioms Turcica EpifloU 
tstoy; t^uantm priores dua prodierunt 
fiib titulo Itinerum Conflantimpolitans. 

& Amafiani. Parif. 1595. Il y 

a plufieurs autres éditions de ces Let- 
tres. Dans celle de Francfort de l’an 
lé’o J. in-%°, on a ajouté LAmbafiade 
A'Ebraim Strotfcloen , dont j’ai parlé 
ci-defius. Ces Lettres ^ qui font très»- 
curieufes & très-inftrudives , ont 
été traduites en François fous ce ti- 

a _ 

tre. Ambajfades & V ’>yages en Tur- 
quie & Amajie de M, Busbequim de- 
puis Fan I5 54. juf^u'en 156'z. trad. 
du Latin par le S. Gaudon. Paris 
On en a aufii une tra- 
dudion Allemande imprimée à 
Erancfirt en 1596. 

3 . Dtf re militari contra Turcam in- 
ftituenda Conjtlium. A la fuite des- 
Lettres fur fon Ambaflade de Tur- 
quie , tant dans la i?. édition de 
1581. que dans ks fuivantes. It. à 
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A, G. DE la p. i8. du 4® volume du Recueil 
Buseeq^ ’de Nicolas Reufner ^ intitulé : De 
bello Turcice SeleEltjJima Orationes dr 
confultaüones. Lipfia 159^. in-/f .Bus- 
keej avoit examiné avec beaucoup de 
foin l’état de la Monarchie Otto- 
. manne , & les véritables moyens, de 
l’attaquer avec fuccèsi & c’eft ce 
qui fait la matière de ce petit dif- 
cours. 

4. Augerït Gijtemi Busbequîi /Safaris 
apud Regem Gallomm Legati , Epiftolét 
ad Rudolphum IL Imperatorem. £ BL 
bliûtheca Joamis Bapt.Houwart J, C. 
Patrie fi Bruxellenfis. Lovanii 1^30* 
Ces Lettres qui font au nom-^ 
bre de 53. s’étendent depuis le 2 y 
Mars 1582. jufqu’à la fin de 1585, 
Elles ont été traduites en François 
par M» l’Abbé Bechet , Chanoine 
^'XJfez. , natif de Clermont en Au- 
vergne , Auteur de la vie du Cardi- 
nal ^ mort en 1722. âgé 

de 73 ans j ôc cette tradudion a été 
inferée dans le 1 1 tome des AiémoL 
res de Littérature du P. Defmolets jr. 
249. » Ces Lettres , dit P^igneul de 
» AiarviUe tom. i , de fes Mélanges 
»p. font mieux lemplies ôc.plus 

» vitiles 
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utiles que celles de Bmgars. C’eft k. G. i» 
» un portrait au naturel des afFairesBusBEQ, 
«» de France fous le régné de Henri 
3® /// . U raconte les choies avec une 
- *» naiveté ù grande , qu’elles fem- 
»> blent fe palTer à nos yeux. On ne 
» trouve point ailleurs tant de faits 
» hiftotiques en fi peu de dilcours. 

» Les grands mouvemens ^ comme 
» la confpiration di Anvers , &: les 
» petites intrigues de la Cour y font 
M également bien marquées. Les at- 
» titudes , pour ainfi dire, dans lef- 
quelles il met Her/ri HL la Rei- 
» ne Mcre , le Duc à' Alençon , le 
»> Roi de Navarre , la Reine Mnr^ 

» gnerite le Duc de Gutfe , le Duc 
5> à'Epemon , & les autres Courti- 
«fans Sc Favoris de ce temps- là, 

3) nous les montre du coté qui nous 
» en découvre à coup fur le fort & 

» le foible , le bon & le mauvais, 

» En un mot les Lettres de Busbeq 
«font un modèle de bien écrire 
» pour les AmbalTadeurs , qui ren-r 
» dent compte à leuxs maîtres de ce 
» qui fe paUe dans les Cours où ils 
refident. 

5. Omnla quA extant , feu EpîfloU 

T«m XXIL H h 
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'A. G. DI iffius Legationum , & alii TraÜatus 
BuswOi hiftorici & foliüci. Lugd. Bat. Elz.ff- 
vir i6’35. in-x^. It. .AmfleLodami, El-^ 
Kxvir ifitfo. w-24. 

V. Ses Lettres, C*eft-là qu’on trou- 
ve un détail cxa <51 de ce qui le re^ 
garde. Bayle , DiSiiormaire. Son arti^ 
fie cft fait avec beaucoup de foin.- 
Tout les autres Auteurs qui ont,pai> 
lé deiui font tombés dans des fau- 
tes groflîetes , & ont donné une Ré**^ 
lation de fa vie , qui contredit fou- 
vent ce qu’on trouve dans fes lettres!» 
Tels font les fui vans, f^alere André ^ 
Bibliptheca Belgica. L'Auteur de fa, 
vie , <jui efl 0 la tête de fes Lettres a 
t Empereur Rodolphe & yue M, l'Abbé 
Bechet a traduite , de mémo que les 
Lettres. Melchioris Adami vita Juris^, 
Confultorum Germanorum. p. 145» 
Freheri Theatrwn Virorum D Quorum ^ 
^.931. Bullart , Academie des Seien- 
■* ces tom. I. p. 80. Les Eloges de Ad, de 

Thou , & les additions de Teijfier, 

nnno 
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E ue naquit k E.As„. . 

I 1 7. a Litchfield^ ville du Com- ^ qie. 
te Az Stajford Angleterre , de Si- 
mon Ashmole , Sellier de cette -vüle,y 
tc A*y 4 me Bofwyer. . 

Il apprit dans fa patrie la langue 
Eàtine èc la Mufique , & la beauté 
de fa voix lui procura une place de 
Chorifte dans EEglife Cathédrale 
de Litchfield. Il ne la garda pas long- 
Cénips ; car Jacques Pagit Juge ae 
l’Echiquier , qui avoit époufe en 
fécondés Noces la fou#de fa Mcre, 
le fit -venir à Londres , en 3 3. pour 
le mettre dans les affaires. ' 

En 1^38. il devint Solliciteur de 
la Chancellerie, & il fut en cette 
qualité chargé des affaires de Pierre 
T’enahles ^ JSnon Az Kniderton ^ 
de plufieurs autres perfonnes de con- 
fideration. 

Au mois de Février 1^40. il prêta 
ferment pour la charge de Procu- 
reur dans la Cour des Plaidoyers 

s 

Communs. 

Hhij 
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E. Ash' Le trouble & la confulîon , oA 
MOLE. fc trouva la ville de Londres en 1^4*. 

robligerent de forcit de cette vilic 
à la fin du mois d’ Août de cette anr 
née i & il fc retira à Smalnjuood dans 
le Comté de Chefter ,i^o\xx y vivre 
dans le repos & la tranquilité , oç-*. 
çupé uniquement de fes études par-' 
ticulieres. ^ ^ 

Après plus de deux ans de féjour 
' en ce lieu , il palTa fur U fin de i’ar\- 
nce I 44. à Oxford , ou le Roi Char->, 
les /. s’étoit retiré. Il y fut reçu dans 
le College appellé du iV/; de Bron~. 
ze . , où l’on lui doima une cham-, 
brc, & il continua en ce lieu fes 
études de Piiilofophie , de Mathé- 
matique jd’Aftronomie& d’Aftro- 
logic , avec les feçours qu’il trou- 
voit dans les Bibliothèques publi- 
ques. 

La connoilTance qu’il fit alors 
avec un Aftrologue , nommé George 
U^harton , lui procura l’avantage d’ê- 
tre mis le 9 May 1545* au nombre 
des cinq Gentilshommes d’Ordon- 
nance de la Garnifpn à'Oxford j fie 
au mois de Décembre ^ de la .même 
année il devipt un des Commis 
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i*!Excife de la ville de Worcefleri 
- Vers le 12 Mars de l’anhée fui- 
vante 1 54^. il fiit fait Capitaine du 
Régiment d’infanterie 'du Lord 
^(Hey ^ qui étoit alors à Jf^orce^er'^ 
fi au mois de Juin fuivant on l’éta- 
fclit Controlleur de'rOrdonnaricè 
de cette ville. 

• ■ Mais k Parlement s’en étant em- 
paré le 23 Juillet , il retourna à 
Smaf'wood ^ Scy demeura caché juf- 
qu’au mois d’Odcl'.rc, qti’il alla 
fecrétement à- Ayant fait: 
connoilTance dans cette ville avec 
Gh/Uatme Lilly Sc ]ean Booh^er^ deux 
Yameu-x Aftroiogues , il fit par leurs 
inftrusfbions de fi grands progrès dans 
PAllronomie & dans PAftrologic 
qu’ils k regardèrent bientôt comme 
leur confrère. 

Après quelques mois de féjour à 
Lsnd^es ^ il fe retira à Englefield dans 
k Comté àtBerk^^ où il vécut pen- 
dant quelque temps occupé entière- 
ment de l’étude. 

En 1^48. il commença à s’appli- 
quera l’étude des Plantes , fc en peu 
de mois Ü devint un habile Bota- 
'mUe. ' 

Hhiij 
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' E. Asft- 

MOLE.' 

\ 


V . Digitized by Googk 



• ^6é Mtm. four fervîr k tfiijf,' 
jE. Ash- De retour à Londres , il s’y do»-> 

MOLI, na en 1^51. à la gravure des cachets 
& à rOrfevrerie. La Chymie l’occu- 
pa aufli , & il en apprit fi bien les 
Operations ^ que Guillaume Backz 
%oufe^ qui étoit habile en cette fcien- 
ce , le prit en*affe6lion , & lui- com- 
muniqua plufieurs fecrets. 

Ce rut en 1^55* qu’il commença 
à étudier les Antiquités de l’Angle- î 
terre , & c’eft par cette étude Ôc par | 
les progrès qu’il y fit , qu’il eft le 1 
plus connu. Il forma bientôt le def- 
lein de plufieurs Ouvrages en ce 
genre, & dès le commencement de 
l’année 1^58. il fe mit à tirer des Ar- 
chives de la Tour de Londres , des 
matériaux pour compofer fon grand 
Ouvrage fur l’ordre de la Jarretic- 
re. 

Charles JL ayaot été rétabli le 
nomma le 18 Juin 1660. Héraut 
d’ Armes du titre de IVindfor , & lui 
donna la garde de fes Médaillés 
« avec ordre d’en dreffer un Catalo- 

gue , avec des explications. 

Le 3. Septembre de la même an- 
née , il fut fait Controlleur des 
Droits du Roy , & le 15 Janvier de 
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' des Hommts IlUtJirês. xSi ' . 
,l_annecTui vante il fut’ reçu Membre E. A«H-i 
de la Société Royale de Lo»,dres. molb-. ' 
-Ayant été. en ié 6 $. à Oxford pour ' • ■ 

y voir l’ouverture du fameux Théâ- 
tre de Sjoeldon ^ il y prit le ip Août 
le degré de Doéteur en Médecine. , 

Il ,fe défit en 1^75. de fa Chargé 
de Héraut d’Armes \ & vers la fi» 
du mois d’Ôélobre 1^77. il offrit 
rUniverfité èi' Oxford de lui laifTer 
, toutes les raretés , les Médaillés , 6c 
les Manufçrits de fon cabinet , pour- 
vu quils voiilufTcnt bâtir un lied 
pour les placer. 

L’Univerfité accepta volontiers lès 
offres , & fit bâtir un Cabinet, qui 
■ayant, été achevé au commencement 
de Mars de Tannée 1^83. qn y plaça 
le zo du même mois la charge de 
douze Chariots de Raretés , 
mole avo'it envoyé à Oxford s c’étoit 
ee qui lui reftoit, & ce qu’il avolt 
pu fauver de Tincendie qui avoit • ’ 

confumé là maifon le i 6 Janvier 
1^79. & avec elle un nombre prodi- 
gieux de chofes rares èc curieufes 
qu’il y avoit amaflé. 

Il voulut en x 6 $o. vifiter ce Ca^ 
binct ,& fc rendit pour cela à OaTr 

Hhiiij ■ ^ 
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E.AsH-^r^ avec fa femme. Il -y fut reçu 
MOIS . avec tous. les honneurs imaginables^ 
en lui donna le 17 Juillet un repas 
fomptueux dans le Cabinet même , 
te on récita en cette occafion un dif- 
cours à fa louange. 

Il mourut à Lamheth le y Juin ^ 
fuivant le Nouveau Stile , ouïe 16 
May , fuivant i’aticien de l’année 
1^92. le jour de la fête du S. Sacre- 
ment , âgé de 75 ans. On mit fur 
fon tombeau une Epitaphe dont les 
dates ne font pas juftes. 

Il avoit été marié trois fois. Oft 
ignore le nom de fa première fem- 
me. La fécondé qu’il epoufa le 
Novembre 1^49. fe nommoît4^<*>v> 
Forfier 8 c avoit déjà eu trois maris v 
ce fut elle qui lui apporta une par- , 
tic des curiofités qui compofoieiit 
fon Cabinet. Celle-ci étant morte 
- ■ Je l'f Avril il époufk en troi- 

lîémes noces Elmabeth DngdaU^ fille 
^ du fameux Guillaume Dugdale ^ qui 
après la mort de fon mari , n’eut pas 
honte de fe remarier à un homme 
' de bafle nailTance ^ fculpteur de pro^ 

fefiioo. 
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Catalogue de fcs Ouvrages. • E. Ass* 

1 . Theatrum ChemicHm Britanni- MOtÉ. < 
emm i oh &emartfHes fur diverfes fUr 

ees de Foefie des pins fameux Philofr- 
phes ^ngiois , étu décrit les Myfie* > 
i rtrs Hermeùqnes en leur propre langue, 

(en Anglois) Londres 1552. 

Il y a à la tête de ce livre des Pro^ 
legômenes ^ A shmole , qui font en- 
tièrement dans le ftile des Freres de 
la Rûfe -Croix. On y voit que cet Au- 
teur a donné beaucoup dans les vi- 
vons des Alchymiftcs. 

2 . FafcicHltts ChjmicHS ^ oh Traités 
■Chjpnnfttes , dans lefefttels on voit Cori-^ 

’gine y Us progrès y & la réunie de la 
Science Hermetitjue , tirés des meUleurf 

I Auteurs, (en Anglois) Londres j 6 ^&, 

in~ 8*. Cet Ouvrage eft traduit d^Ar- 
1‘ ' thus Dée. 

3. Arcanum , oh le grand fecret de 
la Philofophie Hermeti/^ue , écrit par 
ttn Auteur inconnu, (en Anglois) Lon- 
dres 16^50. /«-S®. A la fuite de POu- 
vrage precedent. Ashmole a publié 
CCS deux tra Judions fous le nom de 

^ James PLifolle (qui eft l’anagramme 
' pure à’ Elias Ashmole) qui eji Mer«- 
euriophilus Anglicus, 
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. E. Ash^ 4. La voye à la félicité en trâh 

MOLI. vm. (en Anglois) Londres 1^58. in- 
4°. Àshmole n’eft que l’Editeur de 
cet Ouvrage, qui roule fur la Pier- 
re Philûfophale , & qui eft d’un Au- 
teur inconnu , lequel vivoit fous 
la Reine Elizaheth. Guillaume Back^- 
houfe le lui avoir- communiqué ,afin 
qu’il le donnât au Public \ ce qu’il 
fit pour répondre à fes intentions. 

5. VEtabliJfement ^ les Loix ^ & les 
Ceremonies de l’Ordre de la Jarretière. 
(en Anglois) Londres 1^71. in^fol. 
^vec fg. C’eft le plus confiderable 
des Ouvrages d*^r»wo/r,qui ne l’eut 
' pas plutôt mis au jour , qu’il le prc* 
fenta au Roy Charles II. Ce Prince 
ne fe contenta pas de le recevoir - 
avec beaucoup de bonté , il fit- en- 
core prefent à l’Auteur de 400 livres 
fterling. Ashmole en donna auflî à 
tous les Chevaliers de l’Ordre, dont 
quelques-uns lui témoignèrent leur 
reconnoiflance par leurs libéralités. 
Chrifiiern y Koy de Danemarc, qui 
en ctoit, lui envoya en 1^74. une 
chaîne d’or avec une médaillé, qu’il 
porta depuis dans les folemnités pat 
ordre du Roy Charles II. Frédéric 
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GmÜÂume £led:eur âk Btandebourg E. Asr-> 
lui envoya un pareil piéfent en 1^0. mtols. 

donna de plus ordre qu’on tra« 
duilit fou Ouvrage en Allemand } 
je ne fai iî cela a été exécuté. On en 
a donné depuis un Abrégé , ou l’on 
a fait quelques additions fur les Ma> 
nufcrits de l’Auteur , & où l’on a 
continué la lifte des Chevaliers juf- 
qu’à prcfent. Cet abrégé parut en 
Anglois à Londres l’an 1715. /«-S®, 

V, Athènes Oxonienjes, tom, i, f>. 
i-%6» 


• JEREMIE DREXELÏUS; 

J EREMIE Drexelius naquit a J. Drs>^ 
Amsbourgsçxi Tan 1581. Après xeliur' 
avoir rait fes études d’Humanités , 
il entra dans la Compagnie de lefns 
- à l’âge de dix-fept ans , c’eft-à-dire 
vers l’an 1598. 

Scs études achevées,!! profefla pen- 
dant quelque temps la Rhétorique. 

Le talent qu’il avoit pour la Prédi- 
cation le fit choifir par l’Eleéfceur de 
Bavière pour être fon Prédicateur 
ordinaire , & il' en a rempli les fonc<; 
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, 37^ ^èm.ŸotérfervirkVfiîfl, 

J. Dr 5- tiens pendant vingt-trois ans , inaî' 
XELius. gré la foiblefle de fa fanté.- 

II mourut à Munieh le i p Avril 
1^38. âgé dans fa 57® année* 

Scs fonctions ae Prédicateur ne 
l’em pêchèrent pas de compofer un 
grand nombre nouvrages pour l’in- 
ftru< 5 tion de la jeüncfle. Il a fçu y 
mêler l’agréable avec l’utile, ôc terh- 
pèrer le fericnx des préceptes qu’il 
y donne , par l’agrément des petites 
hiftoires qu’il ne manque jamais d’y 
joindre. Les figures fort jolies qu’il 
y fait ajouter oac aufii leur xncrite. 
C’eft ce qui les a fait rechercher avec 
tant d’erapreflement , 5 c ce qui en 
a multiplié les éditions. On les -a 
même traduits en diverfes Lan- 
gues. '■ . • 

Ils ont d’abord été imprimés w- 
ifi’. enfuite on les a réunis en quatre 
tomes, qui font deux volumes 7 »- 
fûl. Ils ont été imprimés en cette 
derniere forme à Envers en 1^43. 
par les foins de Pierre de P^os Her- 
mite de l’ordre de S. ^HgHjHm & 
enfuite à Lyon en 1^58. Voici le dé- 
tail de ce qui eft contenu dans ce 
Recueil 




des Hommes Illuflres. 172 

.-Tome 

1. De tÆtern ’uate Confiderationes. 
Monachit 16 lo. It. AuBiores, 
ibid. i6ii. in-I6, \t. Colonia Agrip. 
1^51. in-jë. Les neuf confiderj- 
tions, qui compofent cet opufctilc, 
font accompagnées chacune cTunc 
figure fort jolie , comme toutes 
.celles qui fe trouvent dans les Ou- 
vrages de Drexelms. 

2. Prodrotnus ^Ætemitatis , monU 
Nuncius. Monachii itfig. in-iô, 

3. Tribunal Chrijîi , Jeu Arcanum 

UC JinguUre cujufvis hominis in morte 
jHdicium. Monachii in-i6. It. 

Coloniu 16 3 5. in-\6. En deux livres.. 
. 4. Ixfernus Damnatorum Carcer & 

' Pogus, Monachii ié'3i. in-16. It. Co^ 
lonia i6^i.in~i6. Avec neuf figures 
reprefentant d’une maniéré aflez fin- 
giUiere les fupplices des damnes. 

5. Cœlum Beatorum Çivitas, Ma^ 
nachii 16^35. It. Antuerpi^ 

l6^6. in~\6. En deux livres. , 

' 6. Zodiacus Chrijiianus ^ feu fignà 
\ii. Divina Pradejiinationis tôt idem 
Symbol if explicata. Monachii 16 lu 
It. ÇolonU 16 1%. in-Y^, 

7. Horologium Auxiliaris Tutelarîs 


J. Dbje- 

XEÛVS. 
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J. Drî- Jidonachii in-ic. If. 

XEtivs. ^uSÎHs. Ibid. ît. traduit 

en François : La Montre de P Ange 
Gardien trad, par J, Je Breton. Paris 
16,6%. in-ii. On en a une autre tya- 
/ dudion Françoife plus récente fous 
le titre de V Ange Gardien traduit dn 
Latin du P. Drexelius. Paris i€y)i, 
in-11. 

8 . Nîcetas , feu Triumphata incon- 
tinentia. Monachii 162^. in~jf. En 
deux livres. 

9. Tri/megiftus Chrifianus , feuTri-. 
plex adtus Conjcientia^ Çalitum^ cor-^ 
poris. Monaâjü 1 é’24. m-itf. En trois 
livres. 

10. AmuJJîs five de reüa intentione 
omnium humanarum aElionum. Mona^^ 
chii 1616. in-i6. En deux livres. 

' 1 1. Heliotropîtm , feu conformatîé 
hnmana voluntatis cum divina^ librii 
^uinque explicata. Monachii iCiy, 
in-itç. It. Colonia léTjo. in-ié. Les 
fept Ouvrages marqués au N°. i. 6 \ 
& cinq fuivans ont été imprimés en- 
fem'bic à Munich en i 6 i 9 . /Vr-4°. - 

Tome 2^. 

1 2. Orbis Phaeton , hoc efl , de 
niverfs vitiis Idngua, Monacini 


^ des Hommes Illfifires. 
în^\€.\t.^olonU 1^31. /«-itf. Avec 
zj figures. On ne s’attendroit pas 
à trouver dans cet Ouvrage une que* 
ftion finguliere de combinaifons. 
-En parlant dans le chap. 41. de ceux 
qui -employent leur temps à des cho- 
ies inutiles , Drexelius demande en 
combien de façons un l*ere de fa- 
mille peut placer à là table fix per- 
fonncs qu’il a invité à manger , & 
U trouve après fix pages entières de 
combinaifons ^ qu’il peut le faire ca 
7Z0. façons. 

15. Rofd SeUUiffmtxrHm virtHtwn 
^Hos dei Aiater orhi exhibes, Aîona» 
chii 16^6. in~i6. En deux parties. 

. Tome 3e. 

14. Gymnajîum PatientU. Mornu 
ehii 16^0. /»- 16 ^. Entrois parties. 

15. Rhetorica Cdlejiis ^ feu atteme 
frAcaadi feientia, Monachii 1^35. >«- 
J€, ît. jinmerpU i6$6. in-16. En 
deux livres. 

16. Gazophytaclum Chrifii , feu de. 
'JEléemofyna. Monachii 16 En 
trois parties. 

17. Aioe fimuri ^ fed falubris fueci , 

Jefunimi Mofsuchit liy], w-itf. Ei| 
deux livres. 


J. Dlt£* 

XELI 357 S. - 
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J. Dre- 1 8. DelicU gémis humant Chrijiut 
^ELivs, Je fus nafcens , msriens ^ refurgens , 
orbisamori frop^fitus. Monachii 1^38. 
in-i 6 . En trois parties. . 

19. Noe Arcbiteüus Area ^ in D Un- 
vio Navarchus. Cet Ouvrage & ünc 
partie des fuivants n’ont paru qu’a- 
près fa mort. 

zo. Jofeph tÆgypti Pmrtx deferip^ 
tus. 

11. Damei ProphdUrim Prmeeps 
deferiptus. 

Tome 4C. 

2 Z. Tobias morali doBrina inflruc- 
tus. En deux parties. 

23. PaUjtra Chrifiiana. Cet Ou- 
vrage roule fur les Tentations^ il eft 
divifé en trois parties. 

24. Aurifodina Artium omnirni & 
feientiarum. Monachii 16^5 8. in-\ 6 . Qz 
traité, divifé en trois parties, mite 
de i’utUité des extraits des Auteurs 
que l’on lit , & de la maniéré de les 
faire. „• 

1$. David Rex, 

x 6 . Salomon Juflus. 

27. Salomon fatms & fiaghiofus. 

. 28. Amigraphem hominis ,five con- 
faemia. - 
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29. Johfts Divina ProvidemlxThea- 
trum. ■ ' 

V. Bibliotheca Scriptonm Sùcieta- 
th Jefu. 


M ARTIN- ANTOINE -DELRIO. 

M artin Amoïne Delriç M. A. 

à Anvers le 17 May 1551. Dbljvio. 
jour de la Pentecôte , A' Antoine Del- 
rïo y Gentilhomme Êfpagnol , cjui 
polTedoit deux Terres dans le > 70111 - 
nage de cette ville ^ 5 c A'Eleonor La- 
pez. de Tillenenve. 

Il fit les premières études a Liere 
près AU Anvers . & vint enfuite les 
continuer à Paris. Il y étudia en 
Rhétorique ôc en Philofophie dans 
le College de Clennom , 6c eue pour 
Maître en cette derniere Science 
. Jean Maldonat. 

De retour dans les Pays-Bas , il 
alU étudier en Droit dans PUhiver- 
fîté de Domy , 6c enfuite dans Celle 
de Louvain. 11 reprit dans cette der- 
nière ville fes études d’Humànités 
avec tant de fuccès , qu'il compôfa 
avant l’âge de vingt ans des Rcmai" 

Tome X XI L li 
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ques fur les Tragédies de Seneque J 
dans lefquelles il cita près d’onze 
cens Auteurs. 

Après s’être fait recevoir Bache- 
lier en Droit à Louvain en 1571. il 
alla en 1 574. prendre le bonnet de 
Dodeur à Salamantjiue, 

L*année fuivante il eut une place 
de Sénateur dans le Confeil Souve- 
rain du Brabant > dignité à laquelle 
on ajouta en 1577. celle d’ Auditeur 
general de l’Armée & en 1578. cel- 
les de Vice- Chancelier du Brabant j 
& de Procureur General. . 

Il s’acquitta avec beaucoup de fide- 
lité & de prudence des fondions de 
ces differentes Chargesj mais les trou» 
blés des Pays-Bas, qu’il prévoyoit 
ne devoir pas finir fitôt , commen- 
cèrent à lui infpircr du dégoût pour 
le monde , & ayant obtenu une per- 
znifilon du Duc de Parme pour fâir« 
un voyage en Efpagne , il n’y fut 
pas plutôt arrivé , que renonçant à 
toutes fes Charges , il entra à Voila-’ 
dolid dans la Compagnie de Jefus le 
5 May- 1 580. à Page de vingt-oeuf 
«ns. 

Son Noviciat fini , on lui fit faire 
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trois années de Philofophie j après M. A. 
quoi on le renvoya dans fon pays , Dilrio. 

& il y étudia la Théologie & l’Ecri- , 
ture Sainte à Louvain & à Mayence, 

En 1589. il fut choifi pour pro- 
fefler la Philofoph ie à Douay i il 
alla enfuite enfeigner la Théologie 
Morale à Lkge. Après un léjour de 
'quatre années en cette derniere villa^ 
il palTa à Louvain pour y expliquer 
l’Ecriture Sainte. 

Il fit fes quatre vœux en l ^oo. & 
on l’envoya auffitôt après à Gratz^zn 
Styrie, où il reçut le bonnet de Doc- , i 

l^ur en Théologie , & profelTa les 
Saintes Lettres pendant trois ans» 

Au bout de ce temps il alla à Sala- 
en Efpagne , pour y remplir 
un emploi femblablc. 

Rappellé de nouveau dans les 
Pays-Bas , il arriva à Louvain fatigué 
du voyage & tourmenté des dou- 
leurs de la Gravclle. Son mal devint 
bientôt mortel & il mourut trois 
jours après fon arrivée le 19 Odo-/ 
bre itfoS. âgé de yj ans. 

- Cet Auteur avoir beaucoup de 
ledure & de favoirj mais il étoit 
fort crédule & fort prévenu. Il écrit ' 

1 1 1 j 
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- jRo Mm. ponrférvlral^ifli 
a(Tez purement, mais avec rudélïe 
& d^un ftile affe<îlé. C’eft le juge- 
ment de yi. Du~Pin. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

: 1. In Caii Solini Polyhiftorem notai 
uintuerpU 157a. /Vr-S**, Df/m n’avoit 
que vingt ans, lorfqull publia ces 
notes , qui ont été réimprimées 
quelquefois avec l’Ouvrage de Salin. 
Saumaife les a fort mepfifées, & s’cft 
plaint de la hauteur avec laquelle 
Dèlrio y reprenoit les notes de Jean 
de Camerino , lofs même qü’il les 
pilloit. 

1. In Claudii Claudiani opéra no- 
i*. jintHerpia Réimpti-- 

mées pluHeurs fois depuis. 

3. In Seneca Trdgadias Adverf^ 
ria. Antuerpia 1 574. w-4®. Il doit 
avoir fait cet Ouvrage trois ou qua- 
tre ans auparavant , fuivant ce que 
j’en ai rapporté ci-deifus après les 
bibliothécaires des Jefuites. Il le 
corrigea depuis Sc y ht differentes 
àugnientations , que je marquerai 
plus bas. 

,4. Mifcellanea fi riptorum Àd “Vni-, 
verjùm Jus -Civile. Paris 15^0. in-^» 
-It. iAtàliçra fl adio Pétri Braffai. 
dmi 
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5. Syntagma Tragadia Latïna ^ feu M. AV 
fragmenta, veterum Tragicorum , & X». Delrioî. 
jinn, Semca Tragcedia cum Comment 
tariis. AntuerfUi^^:^. m-4®. Tt.P^- 
tif 161$. in-ef. C’eft une nouvelle 
édition de fes notes fur Seneque, 

Florida Adariana , feu de Laudi' 
hm SanSliJJlma F"irgims Deipara Pa~ • 
negyrici XI II. Antuerpia 
It. dans l’Ouyràge fuivant. 

7. OpHS Marianum j pu de Laudi- 
bus & 'virtutibus Jiiaria F'irginis Dei- 
para , in e^uatuor partes divifum^ nent- 
pe fpeculum Adarianum ; fpeculuTft 
Charitatis & patientia Jefu & Ma- * 
tia i Polemica Adariana j Florida Ma- 
riana. Lugduni 1^07. 

t. Dipjuifitiamm Magic arum libre 
px. Lovanii I599. C’eft la 

. première édition de cet Ouvrage , 
qui a été réimprimé plufieurs fois 
avec diverfes augmentations. Dans 
les dernicres éditions oh trouve E- 
pifiola Apologttica contra cujufdam 
p^illationem. It. traduites en Fran- 
coi» ibus ce titre : Les Controverps & 
Recherches Magiques de Martin DeU- 
rio traduites & abrégées du Latin par 
André Du Chefne, Paris i6u, irrï^-r 
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M. A* Comme on eft curieux du tout ce 
pjiLRio. qui eft extraordinaire , ce livre eut 
d’abord beaucoup de cours, quoi- 
qu’il foit rempli quantité de Contes 
& de Fables, que l’Auteur adopte^ 
malgré leur puérilité ÔC leur peu de 
.vraifemblance. 

9. SanSli Orientii Conmonîtorîtm 
tmendatum & notulis illyfiraum. 
tuerpU l6o^.in-ll, 

10. S. Althelmi ^nigmata \ cum 
notis. A la fuite de l’Ouvrage préce- ; 
dent. T ous les deux fe trouvent dans 
la Bibliothèque des Peres. 

XI. In Canticum Canticorum Salo^ 
monis Cmxmentarms Litteralis , & Ca~ 
tena Myflica. Tngolfla^î 160^. in-foL 
ït. Farïf. itfoy. /»-4°. It. Lugdum 
i^ii.y«-4°. ; 

11. Notd ad Epitomen Decadum | 

Titi-Livii, S, Gervajii 1606. 

A la fuite d’une édition de Florus. 

15. Vindigia Areopagitica contra 
Jofephum Scaligerum. AntuerpU 1^07. 
w*8®. Cet Ouvrage roule lur les li-’^ 
vres attribués à S. Denis l’Areopa-; 
gite , que Delrio foutient être veri-' | 

tablement de lui. , I 

14. Commmarius Litteralis in Threi | 
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fies Jeremia i^o8. M. Aj 

jj.Phams Sacra SapientU •> feu'DiLKioi 
Commentarii & Giojpt littérales in Ge-- 
nejîm. Ltigduni ifToS. in-^. Il fem- 
ble que Delrio eut dû téuflîr dans 
fes Ouvrages fur l’Ecriture, puif- 
qu’outre les langues vivantes , qu’il 
polTedoit , fa voir le Flamand , l’Al- 
lemand , rEf|)agnol J le François & 
ritalien , il favoit le Latin , le Grec,’ 

THebreu & le Chaldaique. Mais il 
Elut qu’il n’ait fçu ces dernières lan- 
gues que legerement, ou qu’il lui 
ait manqué quelques^ autres chofes,’ 
pour s’appliquer utilement à l’expli- 
cation de l’Ecriture 5 puifque les fa- 
vans n’ont point témoigne faire 
beaucoup de cas de tout ce qu’li a 
fait en ce genre. 

itf. Peniculns foriarum ElencB 
Scaligeriani pro Societate Jefu^ Mat- 
çbnato , & Delrio^ Autore Liberîo 
Sanga Verino. Aietellobargi Metthia^ 
corum {AnUterpU) i 6 o^. in-ix. Del- 
riô s’eft caché aans cet Ouvrage fous 
le, nom de Sanga. Il n’y a pas épar- 
gné les plaintes & les injures à l’cr 
gard de Scaliger. 

17. CommeruariHS rerm in Belgio 
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^84 Jl'fem, pour /èrvlr k 
gejiÀrum a Petro Henri^uez. Comité 
fontano ; Adâito TraÜatu de Tumul- 
tibus Behicis. Autore Rolando Miri^ 
teo Onatino, ColonU léii. 

Cet Ouvrage cft encore de Delrio, 
qui le fit imprimer en Efpagnol à 
Afadridcn 1610. Ü le corn pofa pen- 
dant qu'il étoit encore dans les affai- 
res. Le nom de Rolandus Miriteus 
Onaûms , qu’il y a pris , eft l’Ana- 
gramme du fien. 

1 8. Adaoialia Sacra Veteris & jbJa- 

_ O 

•vi Teflamenü. Lugduni i6^iz. in-e^. 
Ce titre annonce plus que le livre 
ne contient 5 car on n’y trouve rien 
fur les Adages du Nouveau Tefta- 
mentj il en manque mémo quelques- 
uns de l’Ancien j parce que TAutcut 
mourut pendant qu’il travailloit à 
cet Ouvrage j & qu’il n’eut pas le 
temps de le finir. C’efi: pour fup- 
pléer à fon défaut , c^u* André Schoti 
a donné Adagialiafacra NovIYefia- 
menti Grace-Latina. AninçrpU i6z6. 

V. Auberti Mirai Bibtiotheca Ec^ 
ctefiaflica Part. p. 183. Bibliçthe- . 
ca feriptorum Societatis Jefu. f^alerii 
Andrea Bibliotheca Bdgica^Er^'weet- 
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?// Athemx. BelgiCÆ, HteremU Drexe- 
lii Aitrifodina , ch. de la première 
partie. Du Pin , BibliotheqHe des Au,~ 
teurs Ecclefiafl-iques. 


LOUIS CAPPEL. 

L OVIS C appela furnomme de L. 

Moniamhen ^ naquit à Paris ierEL. 
15 Janvier 1534. de Jacques C appel ^ 
Avocat du Roy au Parlement de 
Paris^ qu’il perdit à l’âge de fept ans. 

Cette perte ne l’empêcha pas de 
^avancer dans fes études , dans lef- 
quelles il fit des progrès fi confidc- 
fables, qu’il n’entroit encore que 
dans £a dix-fepticme année , lorf* 
qu’on le choific pour Régenter une 
dalle dans le College du Cardinal- 
le -Moine. 

Après avoir profelTé cinq ans, il 
alla à BourdcMtx dans le delTein de 
6*y appliquer à Pétude du Droit. 

Cette étude eut à foufFrir quel- 
que interruption , par l’offre qu’on 
lui fit d’une Chaire en langue Gré- 

’il remplit 


que qu’il accepta , & q 
pendant quelque temps. 
Tm^ XXI L ] 
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Cap- Quelques Religionnaires , qu’il 
eut occafion de voir à Bourde aux ^ 
lui infpirerentdu goût pour la. nou- 
velle Religion , & il devint bientôt 
un des plus zélés partifans du Cal- 
vinifme. 

Il voulut faire un voyage à Gene- 
ve pour s’inftruire plus particuliére- 
ment de fes dogmes, & quand il . 
eut acquis fur çe fujet routes les con- 
noiflances qu’il fouhaitoit , il revint 
à Paris ^ pour mettre ordre à fes af- 
faires, pour, prendre fon parti fur 
le genre de vie qu’il devoit embraf- 
fer. 

U fut longtemps incertain fur.oe 
dernier article, parce que fes pa- 
rens fouhaitoient qu’il fuivît le Bar- 
reau à l’exemple de fon pere, & qu’il 
fe fentoit porté par fon propre pen- 
chant à l’ccude de la Théologie, 

Il étoit dans ces incertitudes, lorf- 
que les P. Reformés voyant leur 
nombre s’accroître ^ convinrent de 
demander au Roy un Edit qui leur 
accordât le libre exercice de leur 
Religion. C appel fut -chargé d’en 
faire la propolition dans une AfTem- 
^blée particulière qui fe tint ^ Paris ^ 
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i^Vânt rAflemblée generale des Etats L. Capî 
indiquée à Orléans , 8 c il conduifit pel. 

Cette affaire avec tant de dextérité , 
que le Roy Charles IX. accorda au 
mois de Janvier l’Edit qu’il 

^emandoit. 

La réuflîte de cette affaire lui ac- 
quit tellement l’eftime de ceux de. 

Ion parti, qu’ils rengagèrent à entrer 
dans le Miniftere. Il eut d’abord de 
la peine à répondre en cela à leurs 
déürs -, mais s’étant enfin rendu , 8 c 
ayant reçu à Paris l’impofition des 
mains , on lui donna la conduite de 
l’Eglife de Aleaax. 

Il alla donc s’établir dans cette 
ville , mais les troubles qui s’élevè- 
rent dans la fuite l’obligerent de fc 
retirer d’abord, à Geneve , 8 c enfuitc 
à Sedan. * 

En 15^9. lesCalviniftes d’-d»z/err 
ayant demandé un Pafteur , on leur 
envoya Cappel , qui ne fit pas un 
long féjour en ce lieu , à caiife du 
peu de iureté qu’il y avoir pour lui , 

8 c retourna bien vite à Sedan. 

Quelque temps après , ilfe rap- 
procha de Paris , & fut donné pour 
Pafteur à i’Eglife de Clermont » mais 

Kkij 
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L. Cap* la Maffacre de la Saim-Barîhelemi de 
PEL. l’an 1572. l’obligea fe retirer encore 
de nouveau à Sedan , dépouillé en»* 
tierement de ce qu’il pouvoit avoir 
(de bien. 

Les Proteftants de France l’en- 
voyerent de U en Allemagne , pour 
demander du fecours aux Princes de 
leur Creance j ôc à peine fut-il de 
retour de ce voyage , que CHiUoMme 
de Najfau^ Prince à' Orange^ l’appclla 
à Leyde pour y profelfer la Théolo- 
gie. Il amfta à l’Ouverture de la nou- 
velle Acadeiuic de cette ville le S 
Février 1575. & ce fut lui qm fi-t 
en cette pccalîon la harangue inau-t 

ce fuivantc il fut rappelle en 
France , & y fut quelque temps Mi- 
nillrc dans les troupes des Calvini- 
ftes. Enfin l’Eglife de Sedan le choi- 
sit j)Our fon Miniûre ordinaire, ôc 
il mt outre cela chargé d’enfeigner 
la. Théologie dans cette ville. Il rem- 
pli; ces de.ux emplois jufqu’à fa 
mort , qui arriva dans cette ville le 
6 Janvier 158^. 11 ctoft alors âgé de 
52 ans. 

* Le feul Ouvrage qui nous relie de 
lui ell le fuivanu 
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Oratîo inaugtiraits Academ'ue. Litg- L. Ca?'* 
duno-Batava. A la tête de Joannis peLi 
Meurjii AthenA SatavA. Ltigd. Bm. 

Meiiyjtus mar<!![uc encore les fui*’ 
vans , qui n’ont point, à ce que je 
crois , été imprimés. 

Vita procellis belli eivilis pertHrboP 
. lijjima. 

De Eùclefia & ejufdem ndtis adver^ 
fus Epifiolam a Roferio Apoflata ad 
illufi. Francifeam Borboniam direElam 
anno 1575» 

Spéculum Papifmi. 

C$mmer?tayii in Calvini Cateche'^' 

JtWi 

Epiflolanm feleÛarum 'üdlumen: 

V. Meurfi ÂthenA Batav^.p. 247.' 

Freheri Thsatrum virorum Doüorum 
p. 2^4. Ce qu^on y dit de Cappel eft 
pris ào. Meurjius /mais on lui a mal 
à propos attribué les Ouvrages de 
Louis Cappel le jeune. 
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LOUIS C A P P E L LE Jeunes 

\ 

Cap-. T OVÎS C appel , le jeune , naquit 
I -V à Sedan le 1 5 Octobre 1 58 9. 
de ]ac(jues C appel ^ frere ' de Lo«/r 
dont je viens de parler , Confeillec 
au Parlement de Rennes , & qui fiit 
depuis choifi pour remplir une des 
Charges deftinées aux Reformés dans 
la Chambre mi-partie, que l’on avoic 
réfolu d’eriger à Paris, îuivant l’Edit 
de 15^6^. mais la guerre qui fe rallu • 
ma ayant fait évanouir les projets de 
cet Edit, Jacques C appel tut oblige 
chercher une tetnite à Sedan cort- 
tre les fureurs de la Ligue, & y mou- 
rut le 11 May 15 Sé". 

Louis Cappel , fon fils, fit fes étu-' 
des dans fa patrie , & alla en i^io. à 
Oxford où il'fut reçu dans le College 
à'ÈxeteK 11 y foutint la même année 
des Théfes de Théologie, dans le 
defiein de s’y faire recevoir Bachelier 
en cette Faculté*, on ne fait cepen- 
dant s’il le fit , car fon nom ne pa- 
roît pas dans les 
- Univerfité. 


Regiftres de cette 
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. Il revint peu de temps après en L. Cap- ' 
France , & alla à Saumur continuer pel. 
fes études de -Théologie. Il en étoit 
occupé , loîfqu’on le clioifit en 16^13. 
pour profelîer la Langue Hébraïque 
dans cette Univcrfité, H Fut fait dé- 
puis Miniftre ordinaire, & enfin en 
10^33. on lui donna une Chaire de 
^ProfelTeur en Théologie. Il a rem- 
pli tous ces poftes avec beaucoup de 
réputation jufqu’à la fin de fa vie. 

Il mourut lé Juin 1^58. dan^ 
fa 73e aimée. 

Il faut , pour rendre jüfticé à cet . 

'Auteur , avouer que non feülemenÉ 
il étoit très-habile dans les langues 
Orientales & particulièrement dans^ 

THebraïque , très-verfé dans les Ou- 
vrages des Rabbins , très-bon & 
très-laborieux Critique \ mais qu’il 
a voit encore beaucoup de fagelTe 
de modération & de jugement^ qu’il 
écrivoit purement & clairement , &: 
que l’on trouve dans tous fes écrits 
beaucoup de netteté & de méthode. 

C’eft le jugement que M. Du Fin , 
porte de cet Auteur. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1 . De Smüijfmo Dei Nomine Te- 

Kkiiij. 
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trag/‘ammato Jéhovah , ac genutnd èjus 
■prominciationo. Ce difeours qu’il prcy- 
nonça en 1^14. à fon inftallation 
dans la Chaire de Profefleur en Lan- 
gue Hébraïque zSatmur^ fut impri- 
mé à Leyae en ié'24. Avec 
VAycatium ponüuatioms. Adrien Re~ 
land l’a fait réimprimer dans un Re- 
cueil intitulé ; Deeas Exercitationujn 
VhilologicarHm de vera Vronumiationf^ 
nominii Jehova. UltraieSH lyaj. 

Çappel s’y déclaré contre la prononr 
ciation Jéhovah, 

. 2. Arcanum pimSluationit révéla^ 
tum ^jîve de PunBis Hebraortm. Ltigy 
duni-Bat. in- 4 ^. It.Avec d’àùv 
très Ouvrages du même Cappel ôc 
de Jacijues . fen frere. Amflelodami 
1^89. in-fol. Cet Ouvrage fut impri- 
mé . pour la première fois par les 
foins de Thomas Erpenius^. à qui fes 
grandes occupations ne permirent 
point apparemment de revoir les 
épreuves de fon édition , qui efl: 
pleine de fautes. La fécondé eft plus 
belle & plus correélCj &.on y trou- 
ve quelques endroits corrigés &C aug- 
mentés.par l’Auteur. iLy à quatre 
opinions principales fur l’origine & 


/ 


Dlgilizeü 


des Hommes Illitlîresl '3 9 3 

l’antiquité tles Points-Voyelles des L. Cxr- 
Hebreux. La première eft'de quel- tel. 
ques Rabbins Vilîonnaires , qui en 
attribuent l’invention à Adam. La 
fécondé eft de ceux qui en rappor- 
tent rOrigînc à Moyfe &: aux Pro- 
phètes , qu’ils fouticnnent avoir mis 
les points dans leurs livres , en lei 
écrivant. Il n’y a que peu de Rab- 
bins qui foient dans cetie'penfée. La 
troifiéme opinion eft celle qui fup- 
pofe c^Efaras ^ ou la grande Syna* 
gogue J a inventé ou rétabli l’ufagc 
des points J après le retour de la cap- 
tivité de Babylone , pour faciliter la 
Icélure des Livres Sacrés, laquelle 
fans ce fccours auroit été très- diffi- 
cile , prcfque impoffible aux Juifs, 
qui alors ne poftedoient plus la Lan- 
gue Hébraïque. La plupart des Rab- 
bins modernes font dans cette opi- 
nion , & ç’a été celle des deux Bhx- 
torf, pere & fils. Enfin la quatriè- 
me opinion eft de ceux qui foutien* 
nent que les Points n’ont été inven- 
tés que par quelques Critiques Juifs^ 
après que le Thalmud eut été ache- 
vé , environ 500 ans après Jefus^ 

Chrifi^ Elle Levite ^ favant Granir 
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L. Cap- irairicn Juif a foutenu ce dcrnief 
Ï>IL. fentiment, & c’eft auflî celui de Cap- 
pd ^ qui le premier des Chrétiens a' 
entrepris de le prouver au long , & 
, de l’appuyer par diverfes raifons 
qu’£//V n’avoit pas rapportées , par- 
ce qu’il n’avoit pas entrepris de trai-^ 
ter la matière à fonds, ni confultc 
les anciennes verhons Gréques. Lort 
que eutcompofé cet Ouvra- 

ge, il en envoya le Manuferit à Bhx* 
torfh pere,qui parut ébranlé de fès 
raifons ^ mais qui ne put fc réfoudre 
à embralTer cette nouveauté dey 
I^oints , qu*il croyoit préjudicier à 
l’autorité de l’Ecriture Sainte. Vingt- 
quatre ans après qu’il eut été puHfié^ 
Jean Buxtorf le fils l’attaqua vigou- 
reufement dans fon traité de ’PmBo' 
mm V ualium , & Accentuum in lihrls 
Veteris Tefiamenti Hebraicis ^ origi- 
ne , antiqmtate , & arnhoritate. Bajt. 
le A 1 ^ 48 . & s’efforça de réta- 
blir l’antiquité des points Hebreux ^ 
mais le livre de cet Auteur ne con- 
tient gucres que .des raifonnemens 
de Metaphyfique, qui prouvent 
qu’il n’eft pas contradidoire que la 
chofe ne foit autrement que Cappel 
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ne l’a réprefentée, ou des confequen- L. Caj» 
ces Theologiques pour tâcher de pel* 
rendre le fenfiment de fori adver- 
faire odieux , en ^ifant accroire à 
ceux qui n’entendent rien dans ces 
matières , qu’il a voulu ruiner Tau- 
torité de l’Ecriture Sainte. S’il y ^ 
quelque chofe de plus , ce font de 
longues citations de Rabbins Mo- 
dernes 3 qui ont cru les Points plus 
anciens que ne le prétend CappsL 
Cependant Cappel reprit la plume 
pour défendre fon Ouvrage i mais 
îa défenfc n’a été imprimée qu’après 
fa mort , avec plufieurs autres de fes 
Oeuvres, à ^mperdam 1689. 

3. Spicilegium pufi Mejfem\ hoc ep' 

nova nomiulloritm N. Teflamenti loco^ 
rum illuflratio atijm explicatio. Gene- 
va 16^1. A la fin du livre de 

lean Cameron^ qui a pour titre : My'- 
rothecium Evangelicum , in quo aliquot 
loca Novi Teflamenti explicantur. 

4. Diatriba dna De Interpreta- 
tione loci Matthai xv. 3. z®. de Veto- 
Jephta. A la fuite du Spicilegium^ 

Ces deux Difiertations ont été infé- 
rées dans les Critici Sacri , de même 
que Je Spicilegium. l.^^ notes de Capz 


^ pour fervîr à tHï^. 

L. Cap- fur le Nouveau Tefta-ment fonü 
TÉL. plutôt Critiques que Theologiques , 
& tendent à éclaircir le fens Gram- 
matical. On trouve que les Rabbins 
. y parlent un peu trop fouvent , & 

dans des endroits où ils ne Ibnc 
guercs necelï’aires -, mais malgré ce 
défaut elles renferment de fort bon- 
nes chofes. 

5. Hiflorla j^pojîolica illufirata , ex 
^Üis y^pofiolorum , & Eptfloits Pau- 
linis J jhidiofe inter fe collatis , coÜe-^ 
üa J ordineque fecundihn annorum mi^ 
merum accurate digefla & in compen- 

■ diam contraria. Genevi, i<>34. 

6. HiflortA judaicei cofnpendiitm ex 
Jofepho Contra^lnm, Avec l’Ouvrage 

' precedent. 

7. Tloefes Theologicdt de fummo coü^ 
troverJuirHun Jttdice. Salmurii 16 

%. Ad novhn Davidis hyram Ani- 
• ‘ madverjîones i cum gemina Diatribai 

una de voce Elohim , altéra de nomine 
Jehova. Salmurït 1(^43. in appel 
détruit dans cet Ouvrage toutes les 
prétentions de François Gomarns , 
qui fe flattoit d’avoir deterré les ré- 
glés de la Poefie Hébraïque , & les 
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avoir expofces dans un livre qu’il L. 
publia fous le titre de Davidis Lyra^ pel. 
feu nova Hebraa S. Scriptura Ars Poe- 
iica. Lugd. Bat. 1^37. C appel 

fait voir que tout ce qu'il a dit fur 
ce fujet efl: frivole & fans fonde- 
ment. Il montre dans les deux differ- • 
tâtions qui fuiveiit que le nom de 
Jehova cft le nom propre de Dieu , 

& que celui à'Elohim eft un appel- 
latif qui convient auflî aux Anges. 

5. Le pivot de la Foy & Religion 
ou preuve de la Divinité contre les 
thées & profanes. Saumur i5'43. w-, 

20. Diatriba de veris & antiejitis 
Ebraorum literis ^ oppojïta D. Joh. 
Buxtorfii ^ de eodem argiimento , Dif- 
fertationi. Item Jofephi Scaligeri , ad- 
•verfus ejufdem reprehenfîones , defenfm 

ad obfcurim Zoharis locum illu^ 
flrandum brevis exercitatio. Amfielo^ 
dami ié’45. première des 

pièces contenues dans ce Recueil ‘ 
tend à réfuter une Dilfertation de 
Jea» Bnxtorf le fils, de Ebr&orum 
Litterisi où il examine la queftion , 

Ç\ les Lettres dont fe fervent main- 
tenant les Juifs, font les ancienne ÿ 
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L. Cap- Lettres Hébraïques dont Dieu s’étoit 
fU. fervi fur les Tables de la Loy ^ qu’il 
; donna à Moyfe -, ou fi ces Lettres gra- 
vées fur les Tables de Moyfe font les 
Samaritaines, dont'Tes Samaritains 
iifent encore aujourd’hui , ôc fi les 
CaradcresHdbreux d’à prefent vien- 
nent des Afiyriens ou Chaldcens, 
dont les Jqife les ont tirés pendant 
, la Captivité ^tBabilonei Queftion 
' par rapport à laquelle Baxtorfiç. dé- 
’clare pour l’identité des Caradleres 
Hebreux d’à prefent & ceux des Ta-r 
blés de Moyfe 
vtiment eppofé. 

La fécondé pièce , qui eft intitu- 
lée : Jofepht . Scaligeri F'indicu , Jîve 
D. J oh. Buxtorfii Exercitationem 
in hiftortam inflitutionis S. Cœnd Do-^ 
minicA Animadverfiones , eft deftinée. 

'à défendre Scaliger contre ce que 
Buxtorf dit de lui dans la Dif- 
fertation qu’il avoit jointe à celle 
. des Lettres Hébraïques, & avoit 
trouvé à reprendre par rapport à la 
dernicre Gêne de Jefus-Chrift dans J 
fon fameux Ouvrage 'de Emendations î 
Tlemporum. 

1 1 . Arnica colUtio cum Joofîm Çlop* 
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fenburgio de die qm Jefks-Chrifius^ & L. Ca!^ 
qiio Juddti comederint Agnum Pafcha- PjEL. 
lem^ & deSabbato Deuteroproto. Am- 
flelodami ié’45. in-ii. 

'il. Epicrifis de idtimo Chrifli Pa~ 
fchate & Sabbato Demeroproto. Amfle^ ' 
lodami i6'45. in-\i. Ces deux pièces 
fe trouvent aulîî parmi les Oeuvres 
de hAit Cloppenbourg imprimées i 
Amflerdam en i^^4. /«-4“. 

13. C rit ica Sacra feu de variis ^ 
qiu in SacrisVeteris Teflametîti libris 
occHYrmt , leüionibus ^ Libri vi. in 
quibus ex variarwm leÜiormm obferva- 
tione qmm plurima S. Scriptura loca 
explicantur , illujlrantur , atque adeo 
enodanmr non pauca. Ctti fubjeSla ejî 
ejufdem C rit ica adverfus injuftum Cen- 
• ^foremjujla defenfio ^ citm qudflione de 
iocis parai lelis É'eteris & NoviTefla- 
menti. Tarif 16^0. in~foL C’eft le plu* 
favant Ouvrage que nous ayons fur , 

les diverfes leçons de l’Ancien Tefta- 
Hient j mais il feroit encore meil-» 
leur , n Cappei eût confulté avec 
plus de foin les Manufcrits de la 
» Bible j il n’auroit pas tant multiplie 
les diverfesleçons qu’il rapportc.Cct- 
-j te Critique déplut tellement à ceu^; 
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L. Cap de fon parti , qu’ils en empêchèrent 
PiL. pendant dix ans d’impreflîon , & 
que l’Auteur ne put parvenir à le 
faire imprimer dans aucune ville 
Proteftante. Mais Jacques C appel fon 
fils s’étant fait Catholique obtint 
par le moyen du P. Petau Jefuite , 
du P. Morin de l’Oratoire , & du P. 
Merfenne Mmifne^un Privilège pour 
l’imprimer à Paris. Le P. Morin , 
qui conduifit lUmprelîîon , ne man- 
qua pas d’y retrancher certains en- 
droits où C appel combattoit fes fen- 
timens « c’eft ce que ne favoient pas 
ceux qui aceuferent Cappel d’avoir 
eu des intelligences avec ce Pere, 
pour établir Pautorité de laViilgate . 
fur la ruine des Textes Originaux. 
L’Ouvrage de Cappel ne manqua 
' pas d’être auflîtôt attaqué par dine- 
xens Auteurs. Jean Buxtorf, avec le- 
quel il ferabloic être continuelle- 
ment en guerre , y oppofa Jlnti Cri' 
tica, feu vindicia veritatis HebraicA 
contra, Ludovicum Cappellum. Bafilea 
, 1^53. Mais quoique cette ré- 

ponfe fût favante , elle a plutôt con- 
tribué à autorifer la Critique deCap- 
pfl , qu’à la détruire J & à l’exçeption 

dg 
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( 3 e quelques endroits, qui ne font L. 
ptiSvCn grand nombre, ccttc Criti- pel. 
que cft demeurée dans fon entier. 
j 4 rjiold Boofitis avoif auparavant pu- 
blié contre elle un Ouvrage fous ce 
titre ; Epifiola de textus Hebraici V‘e-‘ 
tsris Tejiamenti certinidine & anthen- 
tia cotrnra Ludovici Cappelîi Criticam 
Sacram. Parif. 1^50. in-^, Cappel'j 
répondit par le livre fuivânt. 

14. Dif Critica nhper à fe édita ad 
Jacobum Vfferium Armacarnm Epifco'-‘ 
pam Epifiola ydpologetica^ in cjua Ay‘* 
midi Booîii tefneraria Critica cenfura' 
refellitur. Salmürii ïë^ \. Qu'®i- 

qiie Cappel lût fort fuperieut en fa- 
voir à l’Auteur qui l’atraquoitj ce- 
Kii-ci ne crut pas devoir demeurer' 
en refte avec lui , & répliqua par un- 
Ouvrage intitulé. F'indicm yfeU 
podïxis Apologctica pro Hebraica veri^ 
iate contra Morinum & Cappellum*- 
Paris 1^53. r«'4^- J^ai dit ci-deflu 3 
que l’on avoit retranebé quelques 
endroits dans l’édition de Ja Criti- 
que Sacrée , parce qu’ils atTaquoieritf 
les fentimens du P. Morïni mais ils- 
«■'ont pas été perdus pour côla , par- 
ce que Cappel leS‘ a fait entrer dani^ 

Tome XXII. L f 
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"L, Cap- fa réponfe à Bootius. 
çel. 15 . Chronologia Sacra à condito 

Mundo ad eundem recqndinm per D.. 

N. Jefum-Chrifium , aufue inde adul- 
timam Judaorum per Romanos captivir 
tatem deduSla. Parif It.' 

Dans les Prolégomènes qui font à 
la tête de la Bible Polyglotte d’An- 
gleterre. 

1 6. Trifagion , five Tewpli Hierofo- 
lymhani deferiptio triplex ex Killal- 
pando , Jofepho & Thalmude. Dans le 
premier tome delà Bible Polyglotte 
d’Angleterre & dans les Critici Sacri,. 

17. P^aria Th efe s Théologie a in Aca- 
demia S almurienfi.. Salmurii 
in-^°. 

- 18. Louis C appel eft Auteur du 
Portrait de Catneron, dont il 
avoir été difciple , lequel fe trouve 
à la. tête de fes Oeuvres imprimées à: , 
\Geneve en 1^42. in-fol. C’eft une par- 
ticularité que Colomiés nous apprend' 
dans fa BihUothetpue choijte.. 

1 9 . Ludovic i C appela , Sacra Theo^ 
logia^ olim in Academia^ S almurienjî' 
Proftjforis ^ Commentarii & nota. Cri* 
tic* in. F’etus Teftamentum.. ÀcceJfere 
Jacobi Cappelli Ludevici. Fratris m 
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"'Acâdemia Sedanenfî S. TToeologU àlirh L. Cap- 
Vrofejforis obfervationes in eofdem II- pel. 
hros. Item Ludovic i Arcanwm PonEîna- 
tionis auüïHs emenâatîm ^ ejupjue 
VindiciA h avenus inédit a. Editionem 
procuravit Ludovicus-C appellus Litdo^ 
vici filiur ^ HeùraicA l ingu a in Aca- 
demia Salrnurienfi nuper Profejfor, Am' 
fielodami 16^^: in-fol. Lej^ Ouvrages 
de Louis C appel contenus dans ce 
volume font les fuîvans. ‘ 

ConmentArii de Cappelionm gentel 
Annotât a in EfaiA cap ut 53., ^ 
finem capitis pracedentis. Il s*agit ici- 
du Mcflîe. 

In Abdiam^ 2 CîichA:am ^ N ahum , 
fîabacHC ^ Sophoniam , AggAum , Za- 
ehariam & Malachiam Annotata. 

De EccleftA Chrifliandcfupra Judal 
cam prATOgativis . 

■ De Statu Animarum pofl mortem j 
nnte refurreüionem corporis. 

Comment arius in oüo C api ta Gene^ 
fèos À it. ad IX. On y trouve une 
ioiige dilTertation fur le Sabbat. 

P^otA CriticA in libres Apocryphos^- 
Arcanum ponUuationis & ejus F'tn^ 
diciA. 

Ij^uis Cappel çk eu deux fils , qui 

L 1 ij. 


V 


404 Mèm.fottrfervîràrHifl- 
L. Cap- ne font gucres connus cjue pour avok 
P£L. quelques Ouvrages de leur 

pere. ‘ 

Jact^ues C appel , qui fe fit Catho-^ 

lique i, & qui a fait imprimer à JP 4 -- 

îvf fa Critique Sacres avec le 

, AA 

Louis C appel', qui ne le 13 Août 
lé 39. fut fait Profefleut en Hebreit . 
à après la mort de fon pere. 

à l’agc de -aix-neuf ans , a caufe de 
fqniiabileté dans cette langue. Après 
'avoir profefle plus de 30 ans , il fut 
/ ^ obligé par la révocation de 1 Edit de. 
Nantes de fe retirer en 1^89.* en An- 
gleterre, où il enfeigna le Latin 
# pendant quelques années dans une 

Ecole non-conformifte. II. mourut 
au commencement de l’annee 1722. 
âgé de quatre - vingt trois ans a 
Hack»ey , bourg à deux' milles de 
Londfes. C’eft lui qui a donne au 
public les Oeuvres pofthumes de fon 
pgfg de Jacques Cl^ppeZ-fon^^ncle®. 

V. Son Ouvrage de G, ente C appello- 
rum.. Du Pin Bibliothèque des Auteurs = 
Pisretiques, Colomejti G allia Orienta^. f 
iis.p. 125. 


/ 

f 
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JACQ.UES CAPPEL. 

J ACQVES Cappel Seigneur da J-CaT' 
Tilloy ^ frere arné de Louis dont tel. 
je viens de parler , naquit au mois 
de Mars 1570. à Rennes lac^nss 
Cappel fon pcre étoit Confeiller au 
Parlement. 

Il fut d’abord Minidre à Sedan ^ 
où fon pere s’étoit retiré*, on lui don- 
na enfuite une Chaire de Profefleitc 
en Langue Hébraïque 5 c en Théolo- 
gie dans la meme ville , 5 c les fonc- 
tions de ces deux emplois ont 
rempli la meilleure partie de fa vie. 

11 mourut le 7 Septembre 
â^é de 54 ans.' 

Catalogue de fes Ouvrages* 

I. Epigramma in obitum Caroîa, a, 

Marka. Sedani 1594-. 

2. Epocharum illnfirittm Thematifm 
cum explicatione Jeleblorum alujuot dif- 
jiciliiim jeriptura locorum. Sedani 16'ox. 

/«-4°. It. à la fin du premier tome du 
Thefaurus Difputatiomim Theologica- 
vum in Sedanenji ylcademia habitant?n\ 

QenevA 1661. in-à^, It. dans Eafcif 
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y. Cw-chIus O^avHs dperum Hijloricorum & 
r£ii. Philûlogicorutk ThomA Crenii. Rotèro-_ 
dami in-li, 

l.De Pondèrihus^ Jslunmh & Mm- 
furis , lihri v. Francofurti 1606. 

4. Apologie pour les Eglifes Refor- 
mées contre les blafmes de heonard Lef- 
fus, Pierre Coton ,& autres. Sedan 
lé”!!, in 8°. 

5. Les Trophées du P. Gontery , Je» 
fuite. Sedan i^i 3. in-%°-. 

6. Hiftoria Sacra & exotica ab A» 
damo ufque ad Auguflum , demonflra» 
tionibus Mathematicis & • documentis 
'Ethicis illuflrat'a. Sedani 1^13. in-/f,' 

7. Les livrées de Babel , ou PHiJioi»- 
re du Siégé Romain , diflribuée par 
Controverfes & confiderations fur ce 
^iie le fleur Février & fes compagnons 
ont dit de plus fpecieux en faveur de 
V Antechrifl. Sedan 1616. în-%°. 

8. Vindicia pro Ifaaco Cafaubono ÿ. 
contra Rosiueydum , Eudmion-J ohan- 
nem , & Bulengerim ^ quatuor libris. 
Francofurti 1^19. in-â^'*. C’ell: une d6- 
fenfe des Exercitationes Jf. Ca/aubonb 
contra Baronium j âttzc^uées par Rof- 
•wcyde ^ Eudemon-]ean ^ Jules-Cejar 
Boulanger Si quelques autres, L’Ou- 
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vrage de Rofweyde , qui eut des fui- J. 
tes, eft intitulé: Lex Talionis xii.pel. 
Tabularum Cardtndi Baronio ab Ifaaco '■ 
Cafanbono dibla , retaliattone retort a. 

Ret illiante Heriberto Rofweydo. An- 
iuerf U 1^14. La réponfe de 

C Appel n’eut pas plutôt paru, que 
Ropweyde y oppofa l’Ouvrage inti- 
tulé*: Anti-Cappellns J five explojio’ 
Ndmarum Jacobt Cappelli , <^uas fit- 
neri Ifaaci Cafauboni ad legem xii . 
Tahularum in Vindiciis fuis accinuit» 
'Anmerpia 1619. La contefta^. . 

don ne- fe termina pas là , & l’année' 
n’étoit point encore écoulée , que 
Cappel fit paroître le livre fuivant. 

9. AJfertio bond fidei adverfus prd- 
cipuas Heriberti Ropweydi Strophas ^ - 
feu Anes Romand Se dis , Jacobi Ca- 
pelli notis in Her, Ropweydi JefHiîd^ 
librum de fide Hdreticis fervanda de^ 
lineatd. Sedani 1^19. /«-8®. Cappel- 
ne s’eft pas propofé feulement d’at- 
taquer ï Anti-C appel il a voulu; 

encore réfuter un autre livre de 
Ropweyde J de pde Hdreticis fervan- 
da ^ imprimé à Anvers l’an 16 10. 
i»-8®. Celui-ci fe trouvant ainfi en- 
gagé à la défenfe de l’un & l’autre 
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de ces Ouvrages , y fatisfit quelquéd 
années après par un nouveau livre , 
qu’il publia fous c-e titre; Syllabus 
ynaUfidei Capellian£. eXcerptus ex J 
cobi Cappellt mendact ^Jfertione bons, 
fidei^Ô' fiÜis Artibm Roman do^Se dis, 
pro Anti~Cappello ftto , & Dijfèrtatia'' 
ne de fide Hareüch fervanda. Antuer- 
pis i 6 i 6 . /w-8“»Nous ne voyons pas, 
dit Baillât , que Cappel ait fait aucu- 
ne répliqué. Mais comment l’auroit- 
11 pu faire, puifqu’il étoit mort deux 
ans auparavant ? C’eft ce que ne fa- 
voit pas Baillet , qui a mis avecC»-’ 
lomiés fa mor^t vers l’an ié'33. En 
quoi ils fe font trompés tous les 
deux. ^ . 

10. De la DoÜrine des Vandois. Se- 
dan léTig. in-î°. 

11. Se dis Roman A Fotejîas , SanÜt- 

tas & fide s. Heidelberga \6\^. in-/^, ' 

12. Inflitutions Chrétiennes ^ ou Ré- 
ponfe à celles du P, Coton. Sedan\6\^. 

13. ha DoUrine des Eglifes- Refor- 
mées. Sedan 16^19. 

14. he P lagiaire battu ^ ou la bonne 
fiy de Geneve dans la 'verfîon de la Bi- 
ble en Franfois. Geneva 16 to. in~%°. 
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X 5 . HiflorU EccleJiafîicA CenttirÏA J. Cap< 
^Htn^He ab ^ugujli Nativitate ad Va- pel. 
lentianwm lit. Sedam 16 zi. 

16. Obfervaüones in Epiflolam ad 
Hebraos. Sedani ié'z4. in-%^. 

17. Epifîola ad Johannem Eorbejtum 
Tatricii filmm. Avec la tradudion 
Latine du- Commentaire de Patrice 
E orbes- faite par fon fils , & impri-^ 
atiée )iAmflerdam l’an i6i^6. in-^°, 

1 8. Compçndiofa in Apoflolicam 
Hifloriam Chronologica Tabula. A la 
tête de l*Hiftoire Apoftolique de 
Louis Ç appel fon frere. 

1 7. Ohfervationes in N ovum Tefla-- 
vienttm , cum Ludovici Cappelli Spi- 
cilegio. Amflelodami 16 yj, in~^°. 

zo. Obfervationes in libros Veteris 
Teflamenti. Avec les Oeuvres Pofthu- 
mes de Lotus Cappel. Amjielodami " 

16%^. in-fol. Ces notes font impar- 
faites , parce que l’Auteur n’y a pas 
mis la dernierc main. On voit bien 
cependant que l’Auteur a eu une 
connoifTance plus que médiocre des 
langues Gréque & Hébraïque, 6c 
qu’il avoit aufli lu d.es Rabbins. Il 
affede meme quelquefois de paroitrc 
bomme d’éruditionj mais après tout^ 

Tom XJÜL Mni 
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J. Cap- il y a peu de chofes qui foient con- 
PiX. lîderables dans fes Rémarques. Il s*y 
jette fouvent fur des faits éloignes , 
ne s’attachant pas aflêz à fon texte , 
& il eft meme rarement Critique. 
Ce qu’il a fait de plus achevé fur 
rEcriture , eft fon Commentaire ftir 
l’Epitre aux Hébreux. 

21. T^efes & Dijfertationes Théolo- 
gie a. Dans le 1*= volume du R écueil 
intitulé ; Thefaurus Dijfutattormm 
Theolo^carum , in Sedanenjî Acade- 
mia hAbitarum. GenevA i 66 i. 
deux tom. 

V. V Ouvrage de Louis C appel De 
Gente Cappellorum. Colomejîi G allia 
Orientalis. p. i^j, ^ 

Fin du vingt -deuxième f'^oliime. 
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TABLE NECROLOGIQVE 
des Auteurs contenus dans ce Volume, 

C ARTEROMACO ( Scipion ) 
mort le 16^ Octobre 1513. 
FAVORINO (Varino) m. en 1537. 
CONTARINI ( GafparJ m. le 24 
Août 1542. 

GELIDA (Jean) m. le 19 Février 
15^8. 

ANEAU ( Bartbelemi) m. le 21 
Juin 15^5. 

VlLLEGAlGNON (Nicolas Dti- 
rand de ) m. le 9 Janvier 1571. 
EILLY ( Jacques de) m. le 25 Dé- 
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^FFROVtAT10<2i.. 

J ’AY lû par ordre de Monfeigneur le Garde des 
Sceaux le vingt-deuxicme Volume de ces Me. 
moires , & j'ai crû qu’on en pouvoir permcuic 
rijiiprclfion. A Paris ce i». Août i 7 ja. 

HARDI ON. 


FRJVILEGE ‘Du O I, 

L OUIS , par la grâce de Dieu , Roi de France 
& de Navarre: A nos amez & féaux Confeil. 

1ers , les Gens t;enant nos Cours de Parlement*, 
Maîtres des Requêtes ordinaires de notre Hôtel > 

Grand Confeil, Prévôt de Paris, Baillifs, Scné« 
i>haux , leurs Lieutenans Civils , & autres nos Ju- 
IHciers qu’il appartiendra, Saiut. Notre bien.amé *’ 
AKToii^-Ct-AUDE Briassom , Libtaite à Paris , 
nous ayant ftit remontrer qui’l lui auroit été mis 
en main un Manuferit , qui a pour titre : S\Ctmoires 
four fervir à l’Mifioire -des Hommes Illujires dans la 
Afpuhliqss* des Antres , avec un ‘Catalogsu râÇonni 
de leurs Ouvrages , qu’il fouhaiteroit faire impri- 
mer & donner au Public , s’il nous plaifoit lui 
accorder nos Lettres de Privilège fur ce néceflài- 
tes y offrant pour cet effet de le faire imprimer 
en bon papier iSc beaux czn&étes, fuivant la 
feuille imprimée & attachée pour modèle fous le 
contre-fcel des préfentes ; A cts Causes, voulant 
traiter favorablement ledit Expofant , Nous lui 
avons permis & permettons par ces Préfentes , de 
faire imprimer leldics Mémoires & Catalogue ci- 
deffus fpecifiés , en un ou plulîeurs volumes , con- 
jointemenr, ou féparémenr, & autant de feis que 
bon lui femblera , fur papier & caraâ^res confor- 
mes à ladite feuille imprimée & ;ittachée pouc 
modèle fous notredit contre-fcel , & de le vendre, ( 

faire vendre & débiter pat tout notre Royaume, » 

pendant le temt de huit atirféts çonfecutives , à 
compter du jour de la date defd. Préfentes. Faifons 
défenfes à toutes fortes de perfonnes de quelque 
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/goalitc & con<!ition qu’elles foient , d’en intro- 
duire d’impreffion étrangère dans aucun lieu de 
notre obéïflance ; comme aufli à tous Libraires- 
Imprimeurs ôc autres , d’imprimer , faire impri- 
mer , vendre , faire vendre , débiter , ni conwe- 
faire lefdits Mémoires & Catalogue ci-deflus ex- 
pofés , en tout ni en partie , ni d’en faire aucuns 
Extraits, fous quelque prétexte que ce fort, d’aug- 
liientation , cotredion, changemeiK de Tkte , ou 
autrement , fans la permi/fion exprefle Sc par écrit 
dudit Expofant ou de ceux qui auront droit de lui, 
à peine de conÀfcation des Exemplaires contre- 
faits , de trois mille livres d’amende contre chacun 
des contrevenans , dont un tiers à Nous , un tiers 
à l’Hôtel- Die U de Paris, l’autre tiers audit Expo- 
fant , Sc de tous dépens , dommages & intetets, 
A la charge que ces Préfentes feront enregiftrées 
tout au long fur le Régiftre de la Communauté 
des Libraires & Imprimeurs de Paris , & ce dans 
trois mois de la date d’icelles , que l’imprefTion de 
ce Livre lèra faite dans notre Royaume & non ail- 
leurs , & que l’impcctant fe conformera en tout aux 
Régleroens de laLibiaiiie,& notamment à celui 
du ro. Avril 1725. & qu’avant de l’cxpofcr en ven- 
te, le manufetit ou imprimé qui aura fetvi de 
copie à l’impre^îon dudit Livre fera remis dans le 
même état où l’Approbation y aura été donnée , 
es maias de notre très-cher & féal Chevaliei 
Garde des Sceaux de France le lîeur Chauvclin , 
Commandeur de nos Ordres^ Sc qu’rl en fera 
ternis deux èxemplaixes dansnotreBibliotheque pu- 
blique , un dans celle de notre château du Lou- 
vre , & un dans celle de notre très-cher & féal 
Chevalier Garde des Sceaux de France le Sr. 
Chauvelin , Commandeur de nos Ordres le 
tout â peine de nullité des Préfentes ; du con- 
tenu defquelles vous mandons Sc enjoignons 
de faire jouir l’Expofant ou fcs ayans caiife 
pleinement & paifrblement , fans foufftir qu’il 
leur foit fait aucun trouble ou empêchement. 
Voulons que la copie dcfditcs Préfentes qui 
fera imprimée tout au long au commeucemenc 
ou à la fin dudit Livre foit tenue pour duement 
lignifiée & qùaiw copies coUMtonnées par 1 m 
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nos nmez 8c féaux Confeillers 8c Secretairei; 
foi foit ajoutée comme â ToriginaL Comman* 
l^OKS au premier notre Hiii/ïîer ou Sergent, de 
faire pour rexéciition dlcelles , tous Aâes requis 
& nécelTaires , fans demander autre permiflion ^ 
8c nonobftant Clameur de Haro « Charte Norman- 
de , dr Lettres à ce contraires : CAR tel eft notre 
plaifir. Donne' â Paris le 28. Novembre l*an de 
de Gxace mil (eptcens vingt-fix, & de notre Regn% 
le douzième , Par lejloi en (bn Confèil , 

DE St HILAIRE* 

♦ 

fur U Kepftre Vl, de lé Chambre oyait 
de* Libraires & Iinfrimeurs de Parti , 5^0* 

Fo. 421. eonformemenr aux anciens Peglemens eonpr-» 
mez. par celui du 2 8* Février 172 J. ^ Parti U 
Décembre 17^6. 

«y VINCENT , Adjoint? 
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